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J'L\pargit trois volumes par mois de ce Journal* 
JL La foufcrition n'ejl ouverte que pour Panne's 
entiere lellecftdc 14. liv.de France ,p*ifea Bouk~ 
ton ; de 9,$ Iw. qf. a Paris , ^parla^pojk , de 
33 liv. 1 zf. franc he deport, pour toute la Fran* 
cc s ff avoir • *4 liv. pour Vabonnement % & # liv 
*zf- pour le port. 

fjabosmemcntdu port dans Us pojlesdu Gini- 
ratal de {'Empire itant de 6 liv. , il n'en coutera 
, que 30 liv. pour rc&evoirct Journal franc de port 
dans cette partie K de PAllemagnt. 

Px>ur tout cc qui regarde la correfpondance de 
France , on aura labontd de s'adreffer a M. Lu&- 
TON, rue Ste. Anne, Butte $t. Roch ,'#°. 9 , k 
Pari s j charge* de tout ce qui regarde ce- Journal. 
On aura foin d'affranchir les lettres ; autrement , 
eittt refleront au rebut. La fpufcription doit itre 
payee d'avance y ainji que le port dst Journal, 
trn On^adrefera affffr aHlf . WBissEJTJNtvcn ; 
DSr-e&eur du bureau de ce Journal y a Bouillon, oil 
la pofte de Frdnce arrive & part tous les jours. 

On trouve dans le mime bureau le Journal 
Politique , ou Gazette des Gazettes , qui 9 de- 
puis le ier. Janvier 179* p paroU toute s les fe* 
maincs. Ce rtcueil de nouvelles codte 1 % liv. par 
annie , pris a Bouillon , & 1 8 liv. par la pofie 
dans toute la France , y compris le port. Le tout 
je paie d'avance, 11 faut foufcrire ppur V annie 
entiere / €f on p&ti It faire a quatre ipoqves 9 
au ier. JanvUr , au ter. A v fil, au ier. JuiVn 
vu au ten Oclobrt. 

La Gazette Salutaire, donton da/ine unefeuiU 
le in-£°, chafer femaine,, cofae s /. > franche 
^ de port. -« ***** 

Let Diredeurs des l&ftcs itrangeres s ainji que 
les particuliers qui dejireront avoir ces ouvrages 
periodiques , font pries de vouloir bien adreffer 
teurs lettres a fit. V M t ISfiMV B fi u ff i l > JKrefteur 
iet Jouniaux j feofte reffant^ a Iiege« _^ 

Uf»IIVfel>sm 
LIBRARY 
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Voyage fur U Rhin , depuis Mayenu jup> 

qu h Dujfcldorf. Tome ier. In-8*. de 

; i&o pages , avec des planches. A Neu-5 

y" vied , a la Societe Typographique. 1791* * 

^ * t ^ 

K-J&J&I E Voyage , frit pendant Pannfe. 

^1 c S? 1 ^^. <I ei * infimtnent interef- 
ij S fant dans les circonttances pr£- 

^ ^ fevS fentes.' II nous fait connoicr© 
s tres tn detail les endroits qui fervent d'afy- 
^ les aux ^migt& frairfois. On Tattribue k 
M. de Beaurtoir, dejk cbnnu avec avan-> 
^ ta£e : pardes Merits Uttcraires eltimes.' 
*0 ' « L'entr^e de Mayence, dit l'auteur^ 
^V ne flatte pis d'abord Toeil da voyageur ; 
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if y- entre par des rues cowtes r etroJtcs ; 
& pleines d'itnpaiTes $ on vok combien le* 
premiers habttans ont manage la place * flC 
combien le voifinage du flsuve leur etojft 
pr&ieux pour le commerce ; mais en avan- 
$ant dans la ville, on troupe plufieuts bel- 
les rues & places publiques, telles que le 
marcW au detail , du cot< du nord^oueft % 
qui eftorne de ptufieurs hotels tr&s-grands; 
le marche aux legumes au milieu de la vil- 
le ; le marche ay lin. La police de k ville 
f eft en general tres-exa&e 9 & veille avec 
x)in fur la propreti des cues ; le pave eft 
large & bien cmretenu, & dans les plus 
mauvais terns , on peut parcourir tbute la 
ville fans fc croter. Pendant la nuk , let 
rues font eclairecs par des reverberes a ^ 
faces , qui repandent qne lumiere trcs-vive y 
mais qui font malheureufemenc trop eloignes 
les uns des autres ». 

* « L'etranger recennoiffant , eri trouvant 
C^ roonumens d^atilite puhjique 9 benit l«a 
princes qui ne d^daignent p*$ de veillpt 
au bien-etre de leurs fujets »• 

'«. Le nooabre des habitans > en y cam- 
prenant la garnifon, monte k peu presi 
g^OQO ajpes ; quoique vifs v ils font eclai- 
rw & fenfesj & le lang y eft beau ; il fap* 
leur rendre la juftice qu'ils font beaucoup 
plus polis covers les etrangetf , plus aifes 
dans leurs conversions que les habitant 
4e la pl*£p€ des villes voifines i oa trou- 
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ve nrfme dans le people une vivacit^ qui eft 
vainement rechercWe lorfquon avance pit* 
vers le A Nord. II ne feut chercher la caofe de 
% rivacit^ , de fa prevenapce, de (on honn4- 
rere m*me,que dans le luxe qui s'augmence urn 
les jours , & qui fe fait far tout remarquer fur 
les tables des gens riches 9 dans leurs habits 
& leurs ameublemens auxqucls preGde le 
yp&t fran^ois ». 

« Depuis 20 k i<;ans,le commerce de 
Mayence a augmente confiderablement ; il 
pourroit rn£me encore devenir plus florif- 
(ant, vu la (kuation avantageufe de cctre 
ville, hi facility que lui offre le Rhin jpouc 
^exportation defes marchaodifes , & les fran- 
chifes extraordinaires que ne prdeme au 
marchaod aucune des vilJcs voi fines \ fran* 
.cliifes qui reellement en feroicnt un Pecou , 
fens la trop grande quantity de merciers> 
epiciets , febricants de tabac , roarchande 
de modes i qui, accuraules les uns fur lea 
autres, fe font mutuellement tort; il y en 
a cepenebmt quclques^uns qui Pendent leor 
commerce dans les pays les plus ijoignes t 
.& qui ont des fortunes confiderables »• 

LeS arts fe plaKent partout oil le com* 
merce fleurk , & le luxe eft ^galement le 
pcre de i'induftrie , des talens & des fcien- 
ces. Tout peuple heureux caltive fon efprit ; 
Mayence en eft la preuve; fon univerfke 
.a marcbe d'un pas ^gal avec fon commer- 
ce > & elle compte aujourd'hui dans fon 

A 3' 
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fein un grand nomlwe d'hommes, vraimertt 
eclaires dans tomes les fciences *. ♦ 

« Les hopkaux dent cekii de Saint T Roch \ 
eft le plus considerable, font tres-bien ad- 
miniftnJs \ on n'eft point aflailii k Mayen- 
c<r comme dans tant d autres villes , par un 
eflaim de mendians % qui patent rapidemene 
de 16jfivete au vice, finiffent par kre h 
terreur du citoyen , dont Us ont 6te long- 
tern* la charge & le tourment »v 
^ L'auteur parcomt- routes les villes da 
bord du Rhin ; il noublie pas Jes bourgs , 
Us villages , les lrameaux & les diff&ens 
lues qui <s'offrent a fes regards ^ fes def- 
ections ne laifTent rien ignorer de ce qu'H 
apper?oit. Atrivi k Goblence , voici an* 
partie de fes obfervations fur cette ville* 

« Celui qui ; depuis 20 ans , n'auroit pas 
vu Goblence , dit lauteur , trouveroit cet- 
te ville metarmorphofee au point de ne la 
plus reconnoitre; les coatumes* les riiceunr, 
les ufages , le ton , la maniere de penfer 
& de vivre, ont plus chstigi ici en 10 
annees, que dans un fiecle, en tout air- 
tre endroic * c'eft au point que le voyageur 
qui y vient de nouveau, fe croit reellement 
tranfporte, dans une ville qu*il n*a jamais 
Tue »• 

< « La ville n'eft pas feulement embellie 
avec beaucoup de gout , en b&timens pu- 
blics & particuliers ; mais les habitans m£. 
mes font devenus plus vifi, plus a§ifs} 



d by Google 



F E V R 1 E R 1792* ? 
plus complaifans' pour les etrangcrs: &leuc 
converfatfon eft en m3me terns plus iou- 
ce, plus polie & plus libre: tous les arts 
y font mieux cultiv& : les metiers ont ac- 
quis plus de perfeaion & y fleuriffent da 
jour en jour : les efprits y ont une nou- 
velle teinte : enfin , Coblence qui nagueres 
fembloit encore aflbupie & plongee dans 
h lethargic de 1'ignorance & de la barba- 
rie, s*eft eveiltee de cefommeil trop long, 
& ouvre les yeux au nouveau jour qui bril- 
le fur le midi de PEurope », 

Ses habitans font, pour la plupart f 
d'une feaute taille 5 leurs traits font agrea- 
ties, & Teur regard fpirituelj. la jeuneffef 
furtout y eft deltee , vive & bien formee ; les 
Bourgeois de mediocre condition , annon- 
cent de Tefprit , du jugement , des cottnoif- 
fancesy & ne reflemblenc en rten a ces 
hommes toucdf & froids quf les avoifmenc 
du cot6 du Nord ». 

« Les fabriques & le commerce y font 
cependant encore au bereeau, & n'ont pas 
feit dfcs progrfes aufli rapides , malgrd la 
fituation de ceue ville , a laquelle le Rhin Sc 
la Mofelle prefentent deux bras aftifspour al- 
ter au loin porter leurs produ&ions & les fruits 
de Pinduftrie; peut-Stre ce retard cit-il pro- 
chrit par le voifinage de Mayence & de Co- 
logne , qui toutes deux enchain^nt le com- 
merce par les liens de leurs douanes \ peut- 
^tre aufll fitut-H cbercher la caufe de cette 

At 
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efpece de lerhargie dans la gene da cults 
lehgfaw qpifc feit p! us fen,;, da«l« En* 
eccfchaftrques que dans tops les mtxes ; ce- 
fendant 1 eleaeur afluel , Clement Vencefks * 
prince royal de Pplogn* , pbilofoph* fage 
autant que prelat vertueux , commence a le- 

?*.",' ol : ftac 1 le i »l %•»» que le commerce 
eit le I Kn le plus fort qui attache n,omme 
a Thomme, qVil eft 1'ame de la nature , 
q« il anime tout , qu'il viyifie tout, qu'H 
tapproche les peuples les plus oppofes, le$ 
contrees les plus eloignees. Sous la main 
du commerce les montages s'apptanhTeet , 
fcs cjftances difparoiflent, & tous les peu- 
pies de 1'univers n.e forment plus, qu'une 
£rande family, r V 

« Qu'on fafle cette remarque for les vtf- 
les oil le commerce eft en vogue , excepts 
Ccpeodant les yilles imperiajes , & Jon yer- 
ra combien les peuples ont gagne dans la 
liberie de penfer , dans leurs rotters & leur* 
coutumes; combien 1'efprit des nations s'eft 
r>.iiri, combien enfin les hommes ont ac- 
quis de lumieres & de CQnnoiflances en toot 
genre ». 

• En general, !es Etudes font tres-bien 
dirigees a Coblence •, Ton s'occupe d'y don- 
ner des cortnoiflances neceflaires a Thorn- 
me , plus qu'on ne faifoit autrefois , cr 
le bornant feulementa y en feigner les Ian- 
gues mortesj on y apprend a prefent par, 
)pnncipes la langse allemande, jpejadisles 
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enfans n'apprenoient que par routine : c* 
cbangement dans les etudes etoit neceflat- 
tc\ k jeune bourne qui s'ctance du colic- 
ge dans la carriere des affaires publkpies 9 
pourra da raoins s'cxpliquer avec clatte, pr£» 
cifion & elegance, & fervir un jourl'Ccat 
avec honneur dans le pofte oil il icra pl*» 

« A cette philofophie clailtque qui nfr 
Confiftoit que dans des definitions & des 
nomenclatures de mots , oft a fubftitu^ des 
conrioiflances utiles \ rhomme y apprend k 
cormbltr* les homines en general par I'hif- 
toire , J'hoinrae en particuiier par la mo- 
rale t & cette morale le conduit a one me* 
taphyfique utile, parce quelle eft (age & 
tfaifonn^e. On ne perd plu$ dhc annees i 
apprendre one langue qu'on ne parle plus \ 
; <e terns fi precieux eft tout employ^ k 6tu- 
ikr les langues vivantes f Phiftoire , le droit 
de la nature , les mathimatiques , la phyfi- 
que & L'hifloke nadirelle »» 

Nous ferdfts connoitre le fccond & der- 
nier volume de ce voyage* 



Journal dc midecinc dc Montptllht, Oc- 
1 iohrt y Novembre , Deccmbrc 17 $t. 
14 fcuifles in-S*. 
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B f B&lWtetf, m des coltywratenr* 
& : lrf pteuijei k»ftig*teitf &8 cute etir 
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t reprife , paroit jufque dans les moindreg 
chofes qu'il publie , avec un nouvel avan- 
tage. Ceft lui qui ouvre ce trimeftre par 
un memoire fur une fievre hemicritee ou 
intermittente , done les acces fubintrans 
formoicnt une efpece de continue : elle 
a regne comme epidemiqnement £i Lunei 
ou aux environs, Pete & Pautomne de 
178 1 • Ce memoire , dit notre f?avant doc- 
teur dans une note , fut prefente dans le 
terns a la fociet^ royale de m^decine de 
Paris , & juge digne d'une medaille dor , 
h. titre de prix d'encouragement. Ce ju- 
gement nous difpenfe d'ajouter d'autres 
motifs , pour engager nos lefteurs a confulter 
cette piece dans le recueil m£me 9 ou k de- 
iirer que M. B. le faffe entrer dans le 
corps de fes oeuvres medccinales. 

Cet article eft fuivi d'une confultation 
pour M. Peveque de N***. On nous y ap- 
prend que ce prelat eft , depuis plufieurs 
ann&s, en proie a divers maux , lefquek 
bnt pour principe un affoiblififement radical 
de la conftftution > qui Pa rendu fujec a 
Phabitude des fluxions , ou des mouyemens 
irreguliers des humeurs fur dif&rentes par- 
ties du corps* 

Dans les derniers terns ou il avoir para 
jouir d'une fame ferine, nous d \f -on en- 
core , il avoit par intervalles des hemor- 
rhoides qui fludient rarement, & des de- 
voicmens peg poafid&abks , dont f « ffet km 
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falntatre. Cetce pente de la nature ayanB 
cte contrariee par dc$ remedes ailringens y 
les humeurs fe font jettees fur Ics lombcs: 
on a voulu let en deloger par des remedes 
trop forts \ le mal a empire. L'ufage extraor- 
bmairement affidu des bains tiedes , & dei 
boiffons temperantes, adoaciflantes, a donne 
Jr la nature la force de porter ces humeurs 
lur les reins , avec un mcruvement afftr vif 
pour ftire craindre rfoflammatiom Une 
tkignee a opeii la detente des vaifteaux uri- 
naires cngorgfe , & il s'en eft fuivi une 
excretion d'une matiere platreufc qui de- 
puis s'eft fr6quemment repet^e. Au bout 
de plufienrs annees dW &at d'infirmite y 
oit en eft venu a Fofage des remedes fon- 
dans & diaphoretiques qui eurent aflez de 
fucc&s , & d&erminerent une affe&ion gout- 
ttufe dans ies articulations des doigis & 
autres^ Cette affefiion fat heateufement dif- 
fipee, par un ufage- continu de$ diaphore*- 
ttqnes convenahfcs , (* ) & fie une revolu- 
tion fenfiblement avantageufe. Mais la cure 
reftant encore tmparfaite, & le maladeef- 
p^rant trouver fon falut dans le* eaux de 
Savoye qui lui. avotenc aflex bfcn r&fli 
une fois r eh a etd tr£*-incommod£ .cecte 

< * ) N»y a-r-H $a* Id de ra contradiaion 1 Let 
Sondani & les <Na*hoi*tiques 00c eu aflez de fuo 
ees, die on, & enfukc on ajoute que le refuliac 
de ce fucces a 6te* heureufemefti diliip6. t Note d* 
1 ameiv de en extrafc >. 

A 6 
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fuis-ci. Depuis ce terns le* douleprs ^(pK 
que maderees dans lf$ reins & dans ie$ 
lombes , avec gene dans les mouveipens de$ 
fxtremites infirieurcs , ne Tone plus quitt& 
Enfin ayant fait quelque effort de poitrine f 
Je raalade cracha du fang V on a fait dc$ 
faignees r£pet£es , la fievre eft furvenqe , 
feau de Rabel donnee * de$ dofes extrS- 
•inement fortes , en ar?et$nt le crachemfnt 
de fang , a aggr^ ve la fievre & les aytres 
fymptomes : le danger eft devenu tres- 
grand , & depois cq teins U fievr« feme ^ 
toujours perfifte y quouju avec de grandes 
variations. Un^ douleur fixe fe fait fentk 
k rendroit de la, poitiirve qui avoit iti par- 
ticulierement affe&e iqr? de fhsrnaptifie* II 
ya une e*p4&oratiorvfr4quen*e d* crachats 
purifortnes , qui fouv^nt fe d&acjient fen-» 
$bl^roen| dp c<# endrw de fc^ ppiwin^ oi* 
eft le. fege de, 1^ dpufcu* fixe. II J *nne gfcie 
de refptcatfeft, <$tji a, &4 te ghw fou^ent pen 
ff»GW? , except^. le foir oi apa£f «op d*exer T 
$10*. IfS) toi* eft Cwyeflt vq'M* \ it y * 
Itwyept; fouge^rag* jwss, rr^J 4e gprgr 
wfcfefe * fes r cifflctatt r^tik C**$ tawi t 
f$n* foiw^vt g<ttffe%4«b9W BW W* l#Wtfflk 
b^ffm & v^l*t««id^te JJo^n^J'^ 
fefirji^jit &Jfi&.fttTCCS QM 4lQ>^» J-Monjr 
qfc ttoKTOffi qi&rW^ d^<^ ITQi* 
heure* (Ton fommwl <MekW chaqwrwkf. II 
«lt remfr<yj*b)e* a\Qm$ntQp. % <!•* &**& ceW 
maladie de poitrine , VWait oMer?^ coaf* 
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twnmem que Its locnbes & le* e nrtmi t £s tm 
feteure* ont eu leor mouvemfat beaucoop 
plus libre , chaque fois que le pomnoa ito^t 
plus gini , & ocrt fouttert au cocitratreda~ 
vantage , des que U mal de pokrine &ok 
foulag£» En on mot , noos obienrerons que 
cetre chaine d'accidens f cette focceflion 
d'aiternatires n'ont cti connues que de- 
puis l'u&ge des aftringens , dirigfe contre 
aine Evacuation, (pootanle dftnmeurs. 

. « Le consultant declare que cette ma* 
Jadte eft une polmonie , caufte par on feat 
olcerena. do pontoon, & par woe congeftkm 
.de fluxions habitoelfes d'lmmeurs qui fc poo- 
ssnt fur ce vifeere. Le tiakeraent <fe cette 
jnaladte prefeme trois indications p*inei*» 
pates* la premiere eftde fairc des revoU 
fions puiffanws de ht congeftioo , on flu* 
aion habimeik des humettts qui fe jettem 
£ir le pomnon» Lafeconde eft de cornier 
Ja. tendance det huraeurs k la ctegjtafeaaoii 
j*icol«te* . LdL trotfieme eft de r&budre 
Vctat ulccreux du pouinon, fit la fievre* lento 
quo oat ctat peodtrit », 11 faut lire dans ce 
j&cueit mime Teipof^des movens employes 
pour obtcnir ces fins, Noustomniesftcbfa 
qu'on nous laifie dans Ksncevtqtude Cat Jcur 
-facciflb; 

• Dans Js fuppofitiotv qo'otv itaUifle h 
-correfpondaae*/ g£oepale ppopofee dam it 
.projet de : decret du comt&i de lahibcke 9 
ALflamner oous anaencet d^sehangcsnmi 
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importans qu'il va y faire , pour lui don» 
ner Ie plus haut degre poflible d'utilite & 
de perfedion. 

- -Un* des articles de ce trimeftre r qui m£* 
rite le plus de fixer Tactention des cultr- 
vateurs & des rmedecins veterinaires r eft 
un meraoire foe l'dpizootie qui a regne en 
Provence r depuis le mois de Juillet & qui 
affe&e les betes de fomoie de la dalle des 
folipedes , par M.> Salabert , m&kcin , chi* 
mrgien major du premier rdgiment des 
chafleurs d'infanterie. 11 paroic que cetce 
epizootie a eu pour caufe l'excemve cha- 
leur de Pet6 dernier. La mortalite a 6ti 
confiderable dans les commenceraens , e'efc- 
k-dire , a peu-pres d'un cinquieme pour les 
anes , d'un huitieme pour les mulcts & d'un 
dixieme pour les chevaux* Mais elle a eon- 
fidlrablement diminue , quand le traite- 
menc mdthodique a etc connu* Apeine alors 
a-t-on perdu un douzierae des premiers , 
un vingtieme des fcconds & peu ou point 
du tout des derniers. 

Obfcrvations Jhrkprojct dedicrtt tou- 
chant Vcnftigncment & Vexercicc dc Vart 
dc guerir , prefente au nom du comite dc 
falubritc , par M. Guillotm > depute da 
Paris i k la premiere tegiflature de PAffemr 
blee Nationale , adreflees aux m^decins de- 
putes k cette feconde Legiflature , fur Pin- 
vitation faite aux Ft angois par PAflemblee 
Coaftituante , de concourix a la formation 
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des loix nouvelles. Far M. Baumez &c# 
&c. On ne peut fe dtfEmuler que le dc- 
crec en queftion ne foic Men cloigne ', de 
ce qu'on avoic lieu d'attendre des lumieres , 
que plufieurs mddecins celebres de France 
one communiquees au comitc* de (alubrit& 
Au/fi voit-on reclamer contre ce projee de 
decree de tous les cotes* Les obfervations 
que M. B. a coniignees dans ce Jour? 
nal fur ce fujet 9 nous femblent des plus 
judicieufes. En regrettant de ne pouvoir pat 
le fuivre dans les details , nous rapport^- 
rons quelques paffages qui juftiieront le 
jugement que nous en portons** 

« Les exaxnens rigoureux, dit-il , qui font 
neceilites dans ie projet de decret , pour 
obtenir le dipl&me de m^decine , annon- 
cent qu'il feut des etudes approfondies , tant 
prlliminaires , qu'accefibires & dire&es. Or 
ll eft a craindre qu'il n'y aic que peu de 
fujets en etat de les fairc ; que le nombre 
des vrais medecins dimtnue en proportion » 
& que les catnpagnes, privies de ces hom- 
ines utiles , ne foient beaucoup plus livrees 
qu'auparavant k cttte dangereufe credulite, 
qui fait toute la fcience des maiges & des 
charlatans. Si Ton objede , que d'apres le 
fyftemc nouveau d'education natiooale, les 
homines gineralement plus inftruits \ feronc 
plus aptes a l'ecude des hautes fciences ; je 
repondrai que , comme il faut diftin- 
guer entre I education de k claffp pauvrg 
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& laborieufe da People & cellede la clafl* 
riche & ogfive de ce m£me Peuple j on doit , 
aufli etablir unc grande diftindioti entreJm 
medecine faite dans, les villes fie celle qui 
Fed dans les campagnes. Bans les villes 
oti fe trouve la reunion des abas , desplair 
firs , des vices , d*s paffions , les maladies 
font plus eompliqu<£es phis anomales, plus 
€»ch<Jes j ettes exigent pat conftquent dans 
cetoi qui les eraice une phis grande faga* 
cite & ce tad fin & fur que donne la na- 
ture ^ mais que perfe&ionnent Fetade & Pen- 
feigneme»t comple t ». 

Dans 1* Gazette falutairc , H eft die 
qnelqu* parr, qee les medecins devtoienc 
*tre pay& auxfirais de PEtat , & places dans 
les eampagnes oil moins de complication 
des mdadies , moins d'occopation leur pec- 
mettroit de digerer 9 de murk leurs con* 
noiflances , ju&ju'a ce que des preaves fu£- 
fcfantes d*Un facefcs foutenu , les euflene ren^ 
dus digncs d'&re appelles d'abord, dans des 
cercles de pratique un peu plus &endus , 
& enfin dans les grandes vittes. Par-Ik b 
medecin inftruit peu a peu, ayant eu le 
*ems de fe forrrter , n'arriverok fur ce grand 
theatre, quert homme confommedans toutes 
les parties de Part de guerir. Nous oforts 
croire qa'il n*y a peat-ltre que ce cnoyeft 
«le fowre & de recompmfor de grarids 
itt&lecirts. \ 

* Pass fes* eampagnes f pourfok matte 
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auteur , plus defimplidtl & d'a«ft£rit£ daw 
les moeurs, one vie plus fruga'e, destra- 
Vaux afiidus, font que les ma adies y font 
moins irrlgulieres , plus (ranches 6c ro >ina 
obfcures ; ceux qui font charges de lea 
combattre , n'ont befoin que de ce coup d'cetf 
ordinaire , que donne un parfait ban frns 9 
epur^ par des contooiflances vujgiires »? 

M. Baurpez prouve Ferr*ur v ou (out torn- 
bes ceux qui se veulenr qu'uae feulcr chfit 
d'officiers de fant£ f difieque toutes ks pa** 
ties du projet de dicret & a'joure; «c J'ai 
montr< dans ces reflexions , x°. que le 
projet du comitl renfcrrooir un plan cam- 
plique, dune execution difficile, & pea 
avamageux pour la portion la plus noov- 
breufe de la nation , puifqu'il k bqrne k 
IVtabliflementdequatre colleges , r&lleaaeot 
infuffifans pour tous les medecins, chirui- 
eiens & pbarmadens ; i*. que la reunion 
de la medecine & de la chirurgie 9 n'otfre 
aucun avant3ge r&l pourlafociete t ficeft nuir 
tible' k Tart de guerir ; j°. quon peut avoir 
unmeilteur regime pour les eco!es,&une 
forme plus convenable d'examiner les Aleves f 
& d'eprou ver les afpirans k une chaire dc 
medecine »• II termine ces observations par 
la critique de quelqiies articles particuKers 
fur lefquals il n'avoit pa* eu occafion de 
s'expliquer. 

Parmi les autres morceaux igtlreflans df 
ce trimeflre , nous devonsdiftinguer les obr 
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fervations faites Gir un enfant ne fans artaf $ 
ou Pouverture exterieure de Pinteftin reclufn r 
par C. L. Dtrmas , D. M. L'auteur, en- 
gage par la fituatfon , oil fe trmivoit l'in- 
teftin colon dans ce fujet , propofe dans de$ 
cas pareils ? de fake un anus artificiel. 

Le dernier article dont nous ferons men- 
tion eft encore de M. Baumez \ c'eft ira 
premier extrait de Ton difcours d'inaugii- 
ration , toui ce titre : De libcrtatis fpecie 
Utd quae niedicorum ard apprimi con- 
yenit ; feu de math a defpotifmo , tarn 
politico qitam phHofbphico in bonus arte* 
oriendh. Confiderant que la phitofophie & 
la culture des fciences one peu a peu pre- 
pares les efprits k la regeneration die FEm~ 
pire Francois , & qu'k fon tour la liberie 
alloit donner un nouvel eflbr aux lettret 
& aux beaux, iwts,. Kt* Baume* aconfacri 
Ja premiere partie de fon difcourfc a prou- 
ver> quelle eft Tinftuence (fun Gouverne- 
lDent Hbre , fur les progres des beaux arts 
en general r &. en particular fur ceux de 
la m&fecme , & dans la feconde partie , il 
expofe leseffetsde lalibert^ philolbphique, 
fur ceux qui cukivent les fciences. & no^- 
tamment la midecine. 

Ce que nqus venons de rapporter dans 
cet extrait du Journal de medecine de Mont- 
pellier prouve affez,cenous femble , le fac- 
ets avec fequel fes auteurs rempliiFent leux 
t&cbe. ' * 
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Ze guide des jeunes geni de. Tun & V au- 
tre fexe , a leur entrek dans le monde', 
pour former Ic jugefntnt y le qtzur , le 
gout & la fantL Par fe do&ear Retr # 
run des medecins ordinatres du roi , me- 
decin des hopiraux de la marine pendant 
h derniere guetre. In- 12 petit format, 
deux volumes reunfs en un , Tun de 3^6 
pages, & l'autre de 548. A Paris, aa 
bureau des Annates de Tart de ga^rir^ 
iue St. Honore , £I a . 2.3* *79°* 

DOhner ala jeunefle des preceptesypoofr 
fe former un corps fain & vtgoureu** 
ceft d£ja beaucoupv mais c r eft la tiche da 
medecin qui, touche delai ddgencrsition de 
cette jeunefle , Fefperance de la- patrie, & 
dela corruption denosmoeurs, fonrcetrfrj* 
fecondfe de* foiblefles & de maladies, em- 
ploye toutes les reflburces de Ton art , pou* 
ramener cette pr£cieufe portion de l'humff- 
nite aux r^les de la nature, Quand Mr» 
Retz ne fe feroit propote que cet objet # - 
il auroit bien merite de la fociete. 11 * 
6te plus loin , i\ a fenti que l'ame avofc 
fes befoins comme le corps , qu'il n'&ott 
pas moins effentiel , de donner k la pre- 
miere de juftes notions de fes devoirs , 
*nfin de former le coeor, le jugement & 
le gout* Ainfi i! reunic dan? cet ouvrag* 
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les lumieres de la medecine , les vues dune 
iaine morale & les princrpes d'tine litera- 
ture judipeufe. he tout e(t prtfente fous 
differens chefs ou titres ranges dans, Pordre 
alphabetique , (ans nuire k celui its ma* 
ticres , (font la connexion eft conferee par 
le moyen des renvois, aux articles qui fe 
rbrrefpondent enttfeux. ( * ) Nous allons 
prefenter k nos lefleurs, des morceaux de 
jquelques- uns de ces articles , qui nous pa- 
xoiflent d'un int&tt plus general , en don* 
nam la preference k ce.ux de morale^ & 
de litterature^ Void un portrait ou plus 
d f up ambhieux pourra fe reconnoitre. '« Les 
i?erjtable$ biens , dit M. ilet$ , la fame* 
le repos, tows les plaifirs de la natore de- 
yienneiH infipides a celui que Pantbitioa 
agite , qu* la vanitl tourraente , que Ten- 
Tie, Rehire. Vous voyex un faobrae k qui 
h fortune V prodigue fes taveurs , a qui 
I4 nature a donn^ un corps fain & vigour 
feux^'il eft aim6 de fe femme & de fes 
^nfans qu'il cberit • fa prefenee repand dans 
III famille le plaifir & la joie , & il n'y faijt 
t qire des apparitions ; s'il babitpit^fes terres, 
il gouceroit le plaife: de faire du bien a fes 
fiombreux vaflaux , & il ne s'eft montre 
<jue trois fois dans fes vaftes dotnainesi 
Cet homme ne font pas le prix de la (ante} 

( * ) Cc« renvois font d'antant plus commoner* 
quails ne font que les mots euxmlines , £criw eft 
Ittliques d&Bt le teste* 
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it ne jouit pas de f» fortune. Si' Vie , qu} 
£ourroit s'ecoder dans- utt toifir animi der 
divers intcrfts , fe confume dins l'agkati#fi< 
& la cratrite. lnd£pendam par fes rkbeffW, 
H fe vow k la fenrttude, fl divore de* 
degoftts. Son fommeil qui devroit <tt* paR 
fible, eft troubfd par lenvie & Unquftftiidew 
H ecrtt , il rampe , il fbliicite , t) s*arrach» 
au plafttr , fe livre k des occupation* coiw 
fraires k fes go&ts ^ il a renonci k vivr* 
pendant quarante armees de h vie poor 
obtcntt des emplbis, des dignkls, dee 
marques diftin&ives dont il ne fera plus 
de cas, Jorfqu'il Jes aula obmnis, fi la 
Mature rrprend fes droits fur fen ame »• 

Et voilk les prerogatives, \e genrt de 
▼ie agrlaMe , que nos ci-devant grands re* 
grettent, & qu ils cherchem k recourrer en 
mondant leur patrie de fang » s'ib le pen- 
vent! 

If y a beaocoup die charlatans qui' rou* 
oroltnt cTStrc ranges dans cfctte claflt 
o'hotmhes prftement decries* « P6ur gufeir k 
jamais le mancfc des charlatans , it fau- 
droit leur entendre raconrer ce qu'ils pen- 
fcrrt de leur adeptes , & rapprocher le m6- 

{>ris dont Ha les couvrent en fecret, des 
ouanges dent its leront enivnfs en public. r 
La tlafle des charlatans lit phis Supporta- 
ble ell compoffie de cetix qui vendfent do 
baume , arrachent des dents, chantem des 
chanfons. Us fcat&nt fe pcuple-, le* autre* 
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cnnuient mortellement. Des couplers gais 
valent mieux que des contes funebres^ le 
marchand ctfocvi&an , monte fur fa haque- 
nie, couvert dorypeau, la trompette a la 
boucbe , ou le tambour k fes xotes , vous 
die qui il oft, au Ueu que ies autres paf- 
fent fans &re *connus. Quelques, pieces de 
monnoie fatisfont les befoins des premiers. 
II faut des capitaux , des petitions , des 
trefors , pour appaife^ momentan&nent fa- 
vidite des autres. Charlatans pour charla- 
tans , e'eft k ceux du , Pont-Neuf qu'il feuc 
donner la preference ». 

On a b^aucoup faic de portraits de la, 
Cour; M. Keu en trace un nouv.eau : qui 
pi air a par fa precifion. « La on obeit piour 
commander , dit-il^pn *ampe pour s'elevtr. 
La, on change a chaque inflant de role; 
on eft proteg^ & protefltqr } on refoit de 
▼aines promefTes , & Ton en donne d'auiU 
vaints' dans le m£mq qijart - d'heure. II 
femble que perfonne ne t meurt dans ce 
pays: car,, a l'inftant tout ; s'ouhjie & fout 
fe remplace , fans que rien ffarbifle avoii; 
charge. C efj ie fejour de PenTie & de 
Pe iterance , tandis .que f une tourmente , 
tautre confole * Jk berce .dVigreabfes chi- 
meres. La,mor$ faifvt fes li?,t>itans au milieu 
d'efperances rrpropees pqodant ^ingt ai^ > 
au milieu dejp£Oj£jts<jui demanderoient unc 
autre vk> Ceu^ qui ne couDoiflfnt pas c* 
pays ie iroknt w lieu 'de delicts \ ceux qui 
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thabitent Ie decrient & ne peuvent s'en 
detacher »• 

« Servez !e prince, difoit wn rborame 
f^ge a fon fils , dans (es arobaflades ^ dans 
fes armees , & Jjamais k>fa Cour , que^que 
denomination & quelques gages ,qui>n v*4j$ 
y Sonne »,. 

« Un couTtt&n difoit up jour k^iin de 
&s anciens camarades de .college., qui etoit 
latoureur : pouFqwoi n'apprens-tu pas k 
paire , *u ne ferois pas oblig^ de vivre 
du travail 4e tes mains? fit toi , reprit 
Fautre^ pourquot n'apprens-tu pas k tra- 
veller , tu ne ierois pas oblig^ d'etre ef- 
rfave » ? 

Sous le mot difcours , nous trouvons des 
reflexions fur Wloauence , qui neparoirront 
fiiremeht pas deplanes dans ce IournaI f 
fpecialement coflfacr^ a confecver les pritw 
cipes du bon gofit. « La veritable Eloquence, 
-dit M. R., fuppofe Fexercice du genie ,& 
la culture de l^efprit <: elle eft bien djffe- 
tfente de cetje facifi(j£ iw.urelle,, qui. o'eft 
qifun talent , ^lne jqualite accords ^;tou*. 
ceux doht les p^ffions fewt fortes , le$ or- 
ganes fouples <&" J'jmagination prompter 
Ces homines (ement yjveraent „ s'aflfcflent 
de m&ne, lejnar^uentfbttemeiit au dehors, 
& par une ;imgre^ 

que f , ? IV jranimettent ,apx agues le^en- 
thoufi^Titi^ ; #1eurs a£tajonv£Vft ]?;cprp$ 
qm pads ati corps ) u>us J$s nwwreo«8* , 
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tfcus les fignes concourent & fervent ega- 
lement. Que fautil pour emouvoir la mul- 
titude & Pentratner? Quefaut-il pour ebran^ 
for la pluparr des hommes & les perfuader? 
Un ton veh&nent & pathetique , des geftes 
e«xpreffifc & frequens , des paroles rapides 
& fonnantes ^ mais pour le petit nombre 
de ceux dent la rite eft fertne , le gout 
d&icat , le fens exquis , ils comptent pea 
ftr le ton , les geftes & le vain fon des 
mots ; il foot des chofes , des penfees, des 1 
isifons v il faut ((avoir les pr£fenter , les 
nuancer , les ordonner ; il ne fuffit pas 
de frapper lorerlle &- d'occuper les yeux v 
il faut agir fur lame & toucher le coeur 
en partafct J* fefprit », 

En traitant du divorce , notre inftitu* 
tear peint de tettrs vraies couleurs , & la 
nrauvaife education que Ton donne aux de- 
moifelles, & les fuites nmeftes qui en refultent* 
dans 1* ptepart des manages des gens ri- 
ches. «f L'cducation d'une jeune performed 
dit-il, eft employee prefque toute entiere 
am talent on a&x arts agreabFes. Les inf- 
trudton» foHd&iriy occupeiit que ouelques 
kvftans; toutes fes etudes & tous les fobs: 
ont pour but Fart deplaite; elle n*a qu'un* 
legere idie des occupations f^rieufes aux- 
qaeHes elle eft deltinee; on lui garle ra- 
rement & froklement des devoirs qu'elle 
$Mtz*& rempliti 8c elle les aiixie d'autant 
tnomsy 0(» A devoirs, qtie ks prlncipes re* 
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Sgiem <*£ demo'teat en 4tre 1a btfe pria* 

*ip»le * W font Ji pcioc cOnnas > fp'eUe 

?i>it toujour d'ettemie.foulc ja&nf& les me- 

ptHer 9 que (bumtt mime , eUe&ppcrfoic 

tpTon Joe les lui enfeigne que par bieinifeapec* 

i^infaot acrive ou elle eft -elevee ahdi 

gnite de mere* Dans lea pseiptm ntiHoer** 

aih vit at) iwitfii de tous le* pUifirsi aipfl 

«He paiir d* /on jiicttpetufewe ; tile *a 

&vo«rft 4 ipo^r atnfi jdif£* les delices^ tH4 

oe xfcfp&te <p*e la diflipation^ elle oe vein 

tor que « <quon eft ^oBveou d^ppellcr 

uhe iet^one *un*bk v idfe jtri prend Jt r&let 

*lk \ Qfiudie :^ -.diet Vy: plait ; eile y f*k eon* 

fciW toi^i fon honhfur #• 

i i« 1U11 juari fendre & prodeot l*tfie paf, 

tercet; iolkm xl'ivrefli, £n€n , iLtawta 

quek^s^itpctfeniatHffift; il parle d'wtop** 

aaie.r 4* ekceoipcfiioii , de t>ienfe«n<* , d* 

4owoic54,ilfttt deja tropiUfd^ « Ungpg* 

€D0mc» JBjiofifte v oh prend de fkii^e^ii 

1^5 fedudions iomrent ., 00 rdG&e dVibfrdj 

efles renaifliem i fouvient on Juec<H»bp, JJ4r 

pfcux fe plaiat , on s'irrke. U emploie f fpflL 

au^orite Y on s'empottie. Les (nfu*?#*s cocft 

fills, yiennfinc 9 00 les ccoimw Ptti&wis 

bras paflem ak>rs pour des chains tfiippf- 

ponpUes ; v on deiire de les vrcHBjMfe* i J[^ 

joug du manage devient iod?e<*it , ;o»> ve^g 

Je tecouer. La bi syoppof** oi*it»pr»iy$ 

aontut h Joi* m*is on -peat :l'«j^<to.* > q£ 

sWoccape^ ILy.x d& iaoyin^i^jf^^ 

EP% K« Tom* II. zo Fcvricr* 179%* Bj 
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parcr 9 on s'en informe ; bient6f on les 
connoit} on les emploie, & voila l'hif- 
toire des reparations »• Voilk l'hiftoire des 
britlantes alliances de nos ci-devant grands; 
fi ce n'eft que dans fon tableau 9 M. Retz 
fuppofe le mart raifonnable , & qu'il n'y 
en avoit guere parmi eux. 

Sous le mot cfprit , 1'auteur peint en- 
cote avecune grande verit£ , cenousfem- 
ble- , les hommes aflez heureux pour en avoir 
uri bon. *< A quoi reconnolt-on les bons 
efprits, dit-il r & qu'eft-ce qui les cara&e- 
fife? Jamais ni trop lents, ni trop pr&i- 
pites en rien ,, en tout ils i cherchent tou- 
jours leur place, & s'y tiennent; (cavent 
egalement faire leur fortune , la pouffer ou 
Farr&er. lis peuvent effuyer des revers, 
tomber dans de grands malheurs } mais ils 
trouvent d*ns leur cpnftance de quoi les 
foutfnir, dans leura&ive prudence de qu» 
les rfparer. Comme il y a ton jbur? dans 
leur* deffeins & leut marche de la mode* 
rations de la fageffe , de Ja patience, ils 
jeuffiflent ordinairement. Les ev&iemens & 
les hommes leur font plus favorables que 
contraires, parce que ne comptant jamais 
fceaucoup que fur eux-m$mes , ils font tou- 
jour* ptets Egalement ar les mettre a pro- 
mts, ou & fe pafler de ces fecours Gran- 
gers* II n'eft pas aife de les tromper, par- 
*e qu'ils font attention a tout & qu'ils ju- 
gent km Ilf H (? tffa» P** * tmt > 



d by Google 



F E VtlER ,179V * i? 
parce qn'il eft une confiance fage & utile ^ 
4s ne trompent pas non plus; ife ont te 
jugemeivt trop fain pour ie compromettre 
dans les dangers de I'artifice^ les finefles 
les contrarient & errrbarraflent leurs voies 
qui font toujours fimples & ouvertes; il* 
font peu (\e ftutes & jls, s'en corrigent »• 
« Sf leur coeur ae; leur iait pas un be- 
foul de la vertu, leur efpric, atnide For- 
dre, s'arrete dans la regie, Leurs paflions 
les> &hauffent &Jes &lairent, fans les trou- 
bler, ceHes^esautresnelesfubjuguenipas* 
accoutumes- qc'ils font k ne cedec qua la 
taifon-. DViUeursrien neJ±ur\en hnpoCe f 
tktilhe Jbrr^fcwit^ ik^cai^nLd'ibrd^les 
appaifetfties i 4iffipent les obfeurtes / & ar- 
rfvfcnt k la* tia\\t6 des chofes, Un fens jufte 
ft fek fentir dans leurs rnoindres paroles , 
leu* efprft eft fecond. en yues fates & heu- 
ireufe v-ife#amenentem&ne fou vent dcJeurs 
ecarts des g(fnies fup&ieurs. On le&remarque 
^eud'akqrd^ on lesgoftw Jbeaucoup enfuite. 
On aime 4^s?en rafpocietii eux, & l'uti- 
fit&xlocit ife font- h tout moment , & fur 
beauGoup d'objets r leur donne un certain 
empire, &<v»#^ :.r^.,4 ...j, ', w 

*•-"*& R«* &i? 4qs f%«5oflsl.tr^ judicieu- 
' fo-fut: les ▼^rfed^s^^^qutrnle gout e t roit* 
rt , pat la di^eAceJ&sidaraa^res , diuon, 
d*s opinions* tfun fi^cie a Tautre. II obteis 
ve avec raifdn > querfe .gout eft aufli rare 
gwb travail tfevfei ruction, d'ou il tire fog 
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*$ JOURNAT. EMfCTCLOP; 

engine ypaisll apatite : a Ledfifoiit de geu*^ 

«te nos pHirs iffez general * feremarqu^daDfc 

le chokes foc&&partkuMeres & i*mmes, 

do Pinfeptte ponaJt fouvcnt un litre de pr<^> 

ftrence ; dansTemploi du terns des fociejes^ 

oil rien d'atile, ni d'agfeahle. n'a lieu ; dan$ 

lee converfawans gerierates?de .cfeaque fpciec^i 

ou-tegne partout la pJas fingtilitre Unifgr- 

mite, la me me cBfetce , les tnemss dqvii¥t>-| 

ques & le m&ne filence de chofes, aja rni- 

Ken de la plus excefliveprofuficm de nfp$s »^ 

<i<r Legout en lkteratuue nVftm plus di 

Biotas Tare qoetas bcms litterateurs^ le pro- 

grefc 4o $o6t> eft findice d*ooe fe&fib3ite » qui 

jpetffcaionne^lesrfecuhes de/farm*;, wnpi$ 

edles da -corps fe cultiveot pat l^ercice^ 

Jj)eraander fi ceft un ^vantage que dkyofe 

du goiic, c'eft deraander s il vwt i»feuf& 

etre que de iv&re pasi, Ume. ffcrfonne, pri^ 

vie :de- go&t eft rnone mix -jfe*«*ieiw ikft 

plt»<d#kats' n*%) .. •.>;'• 1 ^*~>,: - •'- • -ni/n 

. « Le goat pobcrbtt plua&c # ipaflifr ^ 

ftfpilit^ que ifeiprfcdi* g©& * ,&JJ1 fc r JWw 

fork ttreraent doniwk ^ mefureiegale^ % 

cdmtiottt le go&t eftlau <W&s de l^prit^ 

i>Vft pasle moins bien partag&»> , -^; ti 

i^n ^raind?itote itea ajjiqrs, je$nfl|riKfte$ 

rdpece?, qaeieslnawwat iiyteji font la foflrgj 

^mpoifoBrieeyon^cltettrs pi^nt k ippgj 

waits l'oubK., le mepris m&nede la religiose 

d^ 1a vertu &: des knoeurs. .Notre autei*$ 

<ft$f*sf tqut^t-fait aeteir Bfaffe fertftf Qfofc| 
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tjoafcjtw dans tdftf lecduj* de- fori »uvtag#, 
II fe mevme It pamGm *»eW <ft» la religion 
?fc de la fajrr* m^ale. « Celt **agerer, 
*Kt-i1 y que de jtt&entire renter fu»Ja ;teAofe 
-des ittilBvife / Bv*rt«^l#feofvna0uimau , raifo flit' 
fiiere tfeirrcfattU'le inotwU. On peut<o»- 
*enir oae l*ag«, letewis, les duconftances, 
1es ditpaluiom de Uefpm & du corps, ft- 
i^orifent p1us~bd mains les impreflions v que 
^imagination itqi>\t de cextaines le&ure** 
Xes hvres particuliefcentent qui bletfent la d$- 
<cence \ excttent Its palfions , *>ffenfent les 
moeurs , ou attaquent la religioni , font pe*-> 
nicictix pour ceux qoi tes litem, & lesatr* 
teurs a qui le liber tin age , oi> la cupidi#£ 
iaufa <ti£tc 6e Y&'tm)k$ fbuifes , font ' impair 
^donnables ; mai^ on ne peat fe dtffimuler en 
meta* /items «pie 4*$ perfoniies donees d , iw 
hon tfpm | ne p*i>v^m Importer ccs d&ef- 
fafefcs te&uro.'* Geax i <pji eJJes plaifent , 
Xont <iejk r^€Si*<fifpofes a fe corrorapre ; ce 
4ja'ils aurontha > toade pr&e*t$ , & non pas 
Je raouf *te*; deregfefnens &ileur inwgina- 
tibn oo u&e le^ paffions ^fewre ecrew cW- 
cooleront naterelfeme'nsiie^ vices detent 
premiere Education *>. 
^ l/areicle Pfaintcs 'eft termSni parces v£- 
rite*, qui nb trouvent ,q*rc trop foiweittleqr 
amplication j dam la fiotfie^e^'fr Xafpbiittfe! 
»titeia/pnie:& bient&i iai mepris, Supp^tf- 
«*) v^inau^veJn filence : xtor les hommes 
tiadigBeint -que voas &fi<e& Jbngtetnstfes oct 

B } 
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cuper de vous , & troubler leurs plaiftfs de 
Fimage importune de vos calamites ». 
j Mettons fin k nos citations par quelqites 
paflages que nous Jifons foas le mot Style ; 
ajptesavoir indiqu^ te qui rend le ftylefer- 
re & rapid*.,, liche & trakwnt , & ia n£- 
ceffit^de bien mediterfon fujet, avam de 
prendre la plume , >notre auteur ajoute : 
« Qe plan n'eft pasenoore le ftyle, mais 
fa bafe; 11 le foiuient* il le dirige , il re- 
gie fon mouvement & le foumet a des 
loix. SanScela le meilleur ecrivain s'egare> 
fa plume marche fans guide & jette a IV 
renturedes traits irr^guliers, des figures diC- 
Cordantes, Quelque bijllantes que foientles 
coukurs qu'il emploie , quelquesbeautfe qu'fl 
feme dans k$ details ; comme IWemblecho- 
quera ou ne fe fera p*s fentir , Touvfage 
nefera point cenftmit ; & en admirant Tef* 
prit de I'auteur, on pourra faupsonner qu'H 
manque de g&rie* C'eft par c$tte raifon y 
que ceux qm ecrivent comme ils parlent* 
quojqtrils parfent tres-bien , ecrivent mal> 
& que ceux qui s'abandonnentau premier 
feu de leur imagination , prennenc un ton 
qu'ils ne peuvent foutenir..... Bien ecrire, 
c'aft tout Jt la fois bien penfer , bien fen- 
tir & bien rendre , c'eft avoir en m6rae 
"terns de I'efprit , de Tame & du gout. L* 
ftyle fuppofe la reunion .& Texercice de 
toutes les facultes intelleduclles^ lesid&s fen* 
les forment le fond du.ftyle, rharmonie 
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des paroles n'en eft que facceflbire & n« 
depend que de la fenfibilitedesorganes »• 

a Un auteur qui entreprend aujourd'hfti 
d'ecrire , en quelque pays que ce, (bit, doit 
Vattendre k "avoir des lefleurs & des juges 
d'un bont de TEnrope a l'autre , & inl- 
ine plus loin i il faut done qui! ecrive pu- 
rement , s'il ne veut pas que Ton fe m^prenne 
fur fes idees , dans les pays oil la pluparc 
des gens en &at de lire , ne fijavent que 
par principes la Iafagiie dont il s'eft fsrvi > 
& ne sV retrouvent plus, des qn'il en a 
bouleverfe la grammaire ». 

Get ouvrage eft compofe d'un tr&s-grand 
ndmbre d'ar tides , mais tous aft^z courts* Aft 
Retz n'y dit que ce que-Fexperience, une Ion- 

r observation & laconnoiflance du mon- 
& dp fes travers lut ont did^deplus 
utile & de plus intereilant pour la jeunefTe. 
II a fenti que le ton dida&ique eft tou- 
jours un peu fee , & il l'a relev^ de terns 
en terns par des traits piquans , par des anec- 
dotes , par des portraits bien colories & 
par les graces du dialogue* Si Ton £tok&on- 
n6 qu'un feul homme eut pris tantde for- 
mes , traite tant de fujets difFerens ; M» 
Retz nous avertit , dans fa preface , qu'il a 
pri$ des affbeies > &<tfux-ci ne peu vent que 
donner un nouveau relief a fon ouvrage* 
puifque ce font Plutarque, Cic&ron , Plirie 
le jeune , QuintiKen ,' Montefquieu , Mon- 
fcigne, Ftatflbn, Buftbn , Raynal, Mme. 
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4* tyferfy r, M . & Sn PlVrre ^ &c ^ 
A*ec de pare-ils guides, o» peut fc pre* 

Jfcwwffl* -«w ^ fta /„ & Fart de , in 

Jiecueti raijbnnt de tout UqiCil i mpor * 
- - * dfapprendre pour ftre au edutantdei 

**nnoi£anc es ,&J fabri des errehrs re- 

tuttvcs a la mcdtcine , d la ehirurgie & 
' IT P karm *< : "' Par Ie Dr. Retz , fun 

*K medecins ordinaires du roi ,• medecit* 
. 4es hopitaui deiarmarme pendant Ja der- 

Mete guef re. Tome Vile. Petit m- » z de 
? WP^*' A Pare, , an kireao des Aft* 

U*kt ■ dttaft de gUitir, rue Sr. Hon** 
* »,pttSce!fe <fes Ff-ondeors , N». iiJL, 

& ch«t A4e<Ji%aoQ faind. 1791. 

LE premier article, & qnt, a notre aWs* 
orne d'une raarrier* diftinguee ce volu- 
me , rode fur les changemens que la nou-i 
veils Conjtitutian de £ Empire Francois va 
apertr dans la medecine & Jh diferente* 
parties. Uoccope 138 pages. Voici an paf-. 
fage de cette fe&ion qui" nous a finguliere* 
men* plu. 

; « La plupan des erreurs qnibfeftertt Parts 
4e guetir, n'o*it pasd'autre caofe que lede-» 
f#ut de 1'infWKon , qtnVacqrriert pendant la: 
premiere Education , & de laqireKe rtfuitenre 
KwJQurs la jultefle de l'e%rk, uoe baopa 
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l&gique & cette aptitude a voir & to jegef qofe 
tiei> autre chofe ne peot procerer •• ' 

« £« mcdtcim fcrortt Its triifacity* SI 
fcet adage votgaire eft vrat, que perform* 
He jxeut donncr ce quit tiz pas , de quelle 
io(jbnfeQuence rfiotiftrueufe n'a 4onc pas <tt 
Hnftkunon des facuftesde rtiedecfrw, du Peic* 
penence de Tart de guerir # n'a jufqift pre- 
fer* inrrodutt aucun profefleur T & ou* le* 
^colters n'ont jamais troovi auoun makre d* 
fart qufls defirbtent appiendra ) Ce n'eft 
fus feolement anpres <fc* ituilade* que Oft 
art doit fitre etfeigni , tuft erittte tout let 
yeux d r un makre exerci , qw define la plus* 
Rt^re attention i (on AeW} te n r tfc p» 
par fcanSes nombreufes & an* milieu de di£> 
* aaftm* contiHaclles, <pl^ To« petit recufeil- 
Br k* £rfceptes <fc 1* medefcifi* r erne pent 
Are que darts le filence 1 d# v robfenratioci ) 
*pris <k$ tfadades & pafleft applications tea 
plus immediate* des fen&Ions de Thomrae 
«n fam^tfeftfece qu'en chargeant tous Ie* 
m£d*cmtf <te <ftf}rte eufc-rt&ir* ceuie<qui doi* 
*fe*vt Ac&t fe«:ed» r on ferfcit ffir demote 
ftrpitog!^tie«iYi* de guirfc rfafraticef de 
g&i&a&ta;eri g^iewiaii jjrfqA^ la £«fi©.* 

ttefrihtfmideciti ,v<ja%it <p*t*W%Jto«ib^tti 

*te$&* Sxig<K fit qtffrf&t* J'cffctedrtMOfr- 
=5*t. **& jfcvieilte& 4ib fecoh^'foi^xn*v, 

B Si 
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34 Joy/ttUL EKCYCLOP; 
pour ($ foutenir dans h carriere fatigante 
de la mcdecioe clinique ? Nous ne croyons 
pas qu'onpuifle Hmaginer. Auffi formonj- 
nous des voeux ardens pour que chaque me- 
decin ait la faculty d'en former d'autres Tqnus 
fes yeox, par fes confeils & fes exemples : 
c'eft le premier inftitut de la nature , ce nVft 
pas autreroent que les fijs d'Hippocrace & 
tarn d'aiitres ont acquis les connoifTances qui 
les ont rendu Celebes »• 
: X^'pa0age t ainfi ifole perd une partie da 
nie'rite> de la fotc'e qu'il a dans fa connexion 
avecje r$fte, & pourroit fouffrir quelque? 
critiques foqd&£ en apparence $ mais nous 
prions ceux qui fcroient tentes d en faire , 
<Ie lire Penfembfe de ces confid^rationr. 

Xe depxicme wide eft intif-u 16. : D$s n\a- 
iadies pepulair&i riellement produiies par 
Vair ou par Us , deferens Jiujrfes qdfifoi^ 
met jdont Vinjtt^ncc fur la Junta des hem- 
mts eft incontejiable. ; 

« Notre projet, die M. Rftfc, n'eft pas 
deconfondre les reefcerchef &p sbypHftesXux 
Jes differentes efpece* d ajrs, dffot ils $'c#pji- 
pent depuis 20 aos , ayec t les jtrayaux chy- 
miques de* j&ecles pr^d^w ^ikwbu vput^ 
drions feulement faire fentir I'impojtfflQfle 
d'qn travail Sum, dem^but &jwc di'flpprg- 
rief les .nfMtaWes qu*lites dp 1'air atn^fpitfr 
rijue ,, dai^ toijis.fes rapports a*ec fespqQv 
mie. tftimafc, j«d£p«tV^?neflt c d^^^ft- 
les qui jftm pOu/i^Me : tyie c& f^% jgt 
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fonnemens & qoelques experiences oifeules 
& Itrangeres ». 

« II conviendroit aulfi de faire connot* 
pre ce que Ton doit enwadre par les airs 
fix* > phlogiflifiu , inflammable , acidc , of* 
katiriy nitrcux, hipatiqut^ Ac. * & par let 
differens airs miphidques qui fc trouvefit 
dans latraofphere : cefont, i notre avis* 
aatant de modifications de fubftances airi- 
formes , cooipofees de vapears & d'air en 
quantire fuffihmte pour cenir ces vapeurs ca 
diffblution* II rtfohe ,dt ce melange des 
a*rao(pheres alterees, c?eft-k*dice, composes 
d'une grande portion de fubftances qui ne 
font point fair, & par conftfquenc.de trop 
peu d'air pour remplir W fondions que 
fatmofpfaere libre exerce relarivement U 
Tiiomme«»;> ■ 

a II eft qdeftiofn de fi^avoir encore ft Cti 
airs divers s'inrroduifent dans ie cofp*htt« 
main, & s'tls y exercent par leur incrodiKH 
tton les Taragss qu'on attriboe 4 leur pr& 
fence }.*•; Routes* Its * nrihcrches qt^e tied* 
avons fanes pout 1 tvo us jaffiirer de cetf'ditit 
pheboimtaes:, f<jayotr ftntroda&um des fub^ 
ftances aerifoocmefr 4 ou leur pr&du&ion d&nc 
4c corps humain , n'onr icrvi qu'Ji nou§ ef> 
4ifluader / tandk; que nous* atfon* ra(lWttb& 
Jcs obfervaions les pius propces k determ^ 
«d^r qudleiinflwKce ;*n rdc^jattttbwt^rt 
derangcjnenr ^feawSbwi^ ianwwlr , idGflt 
#os ^diverf^ ^ptes dWi-iibnt la .otaftifr!-'' 

B 5 
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, &t Re*?, ajpres avjoi* rapporte le rsfetttc* 
it fes obfer vations , itablit dcs principes j 
dijape de* obfervations ., fes confinrie par 
I*s gfregpmenes zeconnus dam lescadavres^ 
S?j?tH*e daps pkifieurs detail* relattfs an* 
«fi*ts 4e fair A de* -flunks akkbnnes > dan* 
1ft atnipfpheres> foit eelles qui font Aimi* 
qu&^de poids ( dont il s'occupe exclufi- 
T*em#it cettc fois-cr ) foit dansxelles dont 
fa poifc eft augment^ 9 ces deroieres feronc 
fa fujet de fes recherchcs uk&ieures )* it 
i*e paroit admettw * rimme caufe piimi* 
tive de ririflue«ce ife i'atmofphere , que 
fragmentation ou la dtmihutfen du poidsU 
H eft perftiade *pi une atmofphere trop le* 

fere peat teJkment akerer Tequilibre de 
ext&ifiur ;& Ae Fair cenfertoe ^ fwr . dan's* 
les cavils 9 jfoit dans fes liquid*^ tpie na~ 
t^ctipe«tfa:rtunix'M ftiafles plq&ou moins, 
CQjpjGdSearable* , meme^ dams fes - Faiffeaux., 
Niws avouons de bonne foi, qti'apres avoir 
p^ mfcenseat routes ks pretties rtjae : l'aa^ 
t^W: wppotte co feweot dcs e&rsLde.la di^ 
jPHfrtioo do pofds de l^aunofphcreyvnour 
£>tiftiK& enti^re fcrftiados^qaf <#s efiet* do% 
*$*& ,&i*dW»ks : delta vmgaw caufe xjni^prck 
4ni* oett£ ^^ 4iiiKiBltonc>.plutik qiife der cewt 
ftbfi^&iarc dti mdme poids de Tatnlofphe^ 
4fv ifc Ug&at* d* feir fiir fes- hautes mon* 
*g!ie**aufe iita ^lei^cs^mis^^^^mpt*^ 
*)es,meriiiw&Ties pia^iiutelir^ raarapirtouk 
D ailtettt-r, il dttdbinnGra* iijpte fa pcrfom 

d < ■ 
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ms (itfctptiiks waAr & premier* wfliunct 
I celle done tl s'agtt tci ) eorouvem datit /e| 
j&8*jqisi precedent immtiitttcttidtit wiabuif- 
Jkme*t tonfidcrtcbU du mcriurt dans It b<k- 
ro metre*, tm mal*aifi [ die* , 4t dan* lex trajt 
des obftrrvatiom fn&tordlogiqi** q^Til cite, 
on voit que ces fympt&mes ibiit poltlrieurs » 
feavent mime de plufieurs jours. Nous nt 
nous arrSteroTrt qu'k la fuivanie. 
, * On a peit *u eel dfie&otiB aufli frefquen* 
tea qo'ai I7<^ ?L£ fMrtotedu baromjrrr* 
qui avou et<< pendtnt totit te mfcis dc F6vrtet 
an deffw^ie afc pouoe*, tonttamte* p<^r 
akifi dire,le 17, k 16 poaces 11 Hgnes t 
M, Boucher rendit compte jr/'i la fin de 
Man y Us affe&iorts de t&e one ete repan- 
dues, Wj pe&mefttt fie lei ctourdifTemens y 
tes atfeflfotts vtrtjgfefeufcs, le* atteirites d'a- 
popleiie 8c de paralyfrt* II ajdute dans l& 
vbkrvatkirts *§» mfeisToivant: le cwntt*n^ 
cem?nt de Ce mow a ete marque par de* 
tftOtti (ubtes ; cfietsdela grange drmmu- 
tfon dW #*{fe#t>de Pair *ndiqu<< gar le te* 
lometre, qui , k la fin du mob precedent ^ 

*wfe : dtfc#i#a ftb %**!«♦ : 4teVtmpet**i 

•- BWj*> thdfei p#ti¥taf **f(W enfetffefe 
fa* qtfe l*ilAe fcM)reai& & . frtttfW Bni 
<in k dimihution -cfcipoMs <te ftmftotphW* 
He deirroh-die pas pl»t&t decafionnet d» 
«*d#«**ns dc "&nf»V des gwrften^n* -d* 
-fliMOTftr d>i$H «fc ^PJ cpiedes a& 
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preflions direfles des variations dans la com- 
predion de Patmofphere. 
. « Si ce font deranunaux qu'on a place 
fous le recipient 9 dit 1'auteur, page 19^, 
quand la denfiti.de Fair eft diminuee a un 
pertain point, ils tombent en convulfion \ 
its fe vuident par fes voies ordinaires , ils 
ecument de la Douche , ils faignent des na- 
feaux , ils Cont converts de fueur , & fi loa 
cpnttnue deiakefe vuide plus parfaitement , 
& qu'on laifle cesanimaux quelques minu- 
tes en cet etac, \\i per ifl>nt fans rctour » . 
. On ne- voit pas qu'il foit ici queftion de 
paralyfies r d'apoplexies. Au refte , nous ne 
pritcndolns point du tout combattre la rda- 
lite des aCcidens facheux : qui furviennent k 
Foccafifcn ; diss : changejnens fubits & confi- 
derables dgrjs la pefanteur de 1'atmofpbere* 
Nous ofoos feulement prefenter a, M. Retz ^ 
la co-ex|ftence de ces accidens ay^c les va? 
nations atmofpheriques , comme inifepen- 
dans, au moins eh partie , les uns des au- 
tres , quoique dus tous les , (feu* k la tneme 
* eaufe. .1 j. u *.; if) ■»» -, , ; '> - . < t 
L'etendue qufc,de°)k acquis ce«# notice,©* 
jiotts pernnet pas d'ejijrer; d*a^ fe detail de 
VInfiru3ion'^if let midadi^s ksplus oom. 
prunes parmiAc P tuple \ Frangoi$, r avtc Uf. 
pdthodcfimpl*. & 0re dcM guirir* & let 
nm$dfis<quiMur fiWvimn&itja Pftfbg&dp 
perfQnnes$ieflfaj f ani& 'qyi-fal4tfry&k4#titr 
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Ce qui 9 a cet egard , diminue nos regrets f 
c eft que probablement cette piece ne tardera 
pas a paroltre ftparement. Quant aux au-r 
tres articles de ce volume v nous ne nous 
y'arriterons pas* On ffaic que M. Retzeft 
tin critique fe vere , xnais que ceux mSme.quj 
p^ifenc differemment d^lui, tirouvent tpji^ 
jours dans fes produdions des difculfions 
propres a Jes eclairer. 

.. i ± fe gggg ' i sseq 

Mirabeau punt par hii-m(tne , ouRtdueil 

- des difeours qtfil a prononces , des 

motions qiiil a faites r torn dans It fcin 

'■ des communes ', qvHh VAffemblit Na*> 

tionale Cdnftituatttt n dermis Ic 5 Mai 

i f . 9?$'$ , jufqu'au %,Avrit zj$ft ^ipoaqai 

* <k fa fn6rt ■; avtc un pricks des matieres 

f > quiotitflonfti ' Uea'^ces ' difeours ~& mon 

, "Tivns ;U tout arrange par or dre chrono^ 

' togiquz , wee ceke dpigraphe : Et que fe- 

C*Tbit-ce, AvouiV avii^ekteriiii lui-mimil 

\\ ^ vblumes1n-8°. , en taut , i&^4 pages j 

:f cbrirtpm I'avafriiliijaait & les tables 

f : de$ inatieres >dt ctaqueofeoltpnto A Parii{ 

'? &- J i»8*»hVvfrancrtifa^ia.p^ lacpb&e* 

If JEs tr^anx du gm<?d hg^pe r les cheffc 
J^^^vie^gei^^ blfn^i^dul?^ T 
<teur_*avqrs> & ^at^ie^ ^^J^pjasjprtgi^ 
itt^iU^s qui p^fl^nt^^ff^a^^g^^ 
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taftfom futures, £t;on trbrive a lar fois ; dan* 
fes difcotfrs qui coraporettt cette colle£ioit * 
fes tfi^ujt^ fts chefs-d'oeuvre & fes Heni 
ftft£ iprn I jp tteuve plus , on y frtmve Pam£ 
dr f&t^au , ' s r tfevafit v 'pf fefque au. de<flU£ 
4e«ia ft*W6 frdmafnfej, & depfoyaht touteli 
F<Jto$ tfe feV cdnceptrons , tous les effort* 
fe tcitt gdnfev jknirtetraffer le monftfedti 
defpctifme & arrachef^xie fes ferres &!** 
" *ks r Je* -dimes &c*& <ir 



ftomme* 



V> Arimtod^ ^ JKttcbeV qu^lqti«» nutfeeau* 
ie ces difocmr$% qui ont.et£ livrds aPad- 
miratk>a|niblfque des lecomtWncemcntqu'ils 
em ite tfvwiptocis 9 nws iftvws^ dire avec 
ftditeuu: y\dc.Iq^le tnaajetofl oft pttvent* 
fc tefeunir-c^^co^isji & fc tin prater 
fc. iecueil corapfet an> puWic^ .11* Opq&lte 

<^TBrbrii»mt(pice au Gjmzmr di,Prm^ce r 
VAjftmUU pttmaneptc 4t le Hodey +kj$ut~ 
Iain dt TAgcmbUt Hatianak s t? Wonkwr*. 
qn^fiftf ftltc iuCE Hl^tin , &)&A&Hiyial 
ik-&9ri*\ <fepnjSD^w:M* vGsirrfr fe -J^g*. 
JHa. fait u^jk^apate fte«ttfcrtft«e * ^u'll 
a JKfciuflidiu^xASte If 

en a en voy£ des copies kMM. les cominif- 
ftSfe* ? dkargei'f^ J?»ffi|mbl^ Jfetk^ae it 

feb, •«»* eiife ^*rift ' datt^ It* ifc^uq& 
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<avnx:« , £<*tr yfaifir le*difto»rs prononc& 
tfttt* dan* FaffcrtibMe des commonet f qtft 
I'AffcrtbWe National Cortttkuantr. Bnufl 
iMV. * a W ces (Hfcduw, cYi a fait jud** 
cfculeroent \t rapp?ochemerir , en tra9ant 1*6 
gr&ts des matieres qui eh 'ent ere 1'occa* 
few. Ce plan * ao/fi heureufement con$* 
qaWciK^, aprodoit la cotteAion intlreflante 
que nous annenforte $ « outrage qtii fert 
urite, dft notre &s<e*f , aux membres de 
tfAffcrtAfee' National* , * cetrx de la pr*- 
dteine Let filature & k tent les ckoyens de 
i'ewipire. £es premiers f retrottveront I*s 
prmcrpes qui les anhnotenc , les feconds 
aufoh* *fie mint fccorrde fc fbuitten Mira* 
itfau a tQttt dit, 8c avec mi* erf guide , * 
*ft imp ffiMe de s'egarer. Les dernicrs en6i 
JUiront dans Mirabeau un de ces homraes 
qulls ont et» mime* places ao deffus de 
*ous1e$ orafeurs moJernes , par les honneors 
qvi'ils ont fendfls a fa menv>ire ; x:'eft i ceat 

2ui ofit rtanifefte un fentiment profonddi 
oaleur ei* perdant c£ grand homme ; e'eft 
aax fcmainsqwi om jettc des fleurs fur fa 
tombe, & c6s artifte&qui Ont confacre leurs 
tafens & faire revivre fcs traits , que nous 
confions le genie de Mtrabeau. H n'appar- 
tient qa& d#s ames nobles & fieres> a: 4& 
Jtorrimes Hbres* de partager la gloire des 
arnefc extrdordinakes »• ' 

La feancedu 13 Juin (fera memorable pat 
Tappareil qtt'y deptoya te pouvotr arbitrage 
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& par la refiflance ferme & courageufe dc 
rA0etnblee Nationale* Le roi la termina par 
jbcs mots : Je vous ordannc , Meffieurs , 
de vous fepartr tout defuite, & de vous 
rcndrc dcmain matin chacun dans les cham- 
bres affectees h votrt ordrc , pour y rc- 
prcndrc vos fiances ; fordonnt* en con- 
fequence , au grand maitrc des ceremonies , 
dc fairc preparer Us fallcs. 

. Les dlput& de la Noblefle & une partre 
de ceux du Clerg^ s'etoient retires , les 
autrcs &oient reftes conftamment k Ifcur place, 
lorfque le ci-devant marquis de Brizt vint 
|eur dire : Meflieurs, vous connoiffi^ les 
intentions du roi. Alors Mirabeau lui adref- 
£ant la parole, dit: « Qui, Monfieur f 
dous avons entendu les intentions qu'on a 
fuggerees au roi* & vous qui ne f^auriez 
etre Ton organe aqpr&s des Etats-G&- 
peraux; vous qui n'avez ici ni place, ni 
yoix , ni droit de parler; vous n'^tes 
pas fait pour nous rappeller fon difrours. 
Cepepdant , pour eviter toute Equivoque & 
tout delai , je vous declar^que (1 on vous 
a chargd de nous faire fortir d'ici , vous 
devez demander des ordres pour employer 
la force , car nous nequitterons nos places 
que par la p »iflance des bayoonettes »• 

Alors tou^ lps deputes s'ecrierentyd'une 
voix unanime : T$l eft le voeu de TAf- 
fernhlee. Ce fut encore dans cette feance que 
Mirabeau fit decieter l'inviolabitite des de- 
putes. x \ * 
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\ Ceft ce beau moment de'fa vie qu'on a 
choiG pour le pf jndre^ & Ton a mis au bas 
cfe. fan* portrait : Alle\dire a ceux qui vous 
Qntentopyi, quejious Jommes ici par la vor 
Ipnte du P tuple* & que neus n* en fortiron* 
que^par la puijfance des bayonnettes.Qes 
^xprefTions different t un peu de celles que 
Von vient de lire ci-deflus , mats ne font 
ni moins courageufes n\ moins tSnergiques. 
< Remettons maintenant fbus \es yeux de nos 
femurs quejques paflages, des difcours de ce 
grand homme, & d'abojrd puiions dans celuf 
ou il s'agit de la fan&ion royale & du veto. 
Dans la conftitation a cr&r, la fandion 
royale doit-elte entrer com me partfe inte- 
grate^ la legiflature I « deitainern#it f 
r^pond Vorateufj & qui ce feifit qudes furfaces > 
de grandes obje&ions s'of&cnt contre Pid^f 
d'un yeto r exerce par unindividu quelconque, 
contre le voeu des reprefentans du Peuple* 
Lorfqu'on fuppofe que l'Aflemblee National^ 
jcpmpiafee de fes vrais ^el^mens , prefente au 
>ri^Qe le fruh dp (ei deliberations par the y 
i nv, oflfo le nSfultat de la^difcuflion la plus 
iibre, la plijs eclairee , le produit de tomes 
es connoiflances qu'elle a pu recueilltr ; il 
lemble que e'eft la tout ce que la prudence 
humaine exige pour conftater,, je ne 4is 
pas feulenj^p (a yofontey irwi* la jajfon 
generale; $: ^ns;cfoute fouf ,ct point de 
vqe abttr^it j ilparofr regugnei: au Bans &n$» 
dadtnettre qjj'un hqmtpe ieql ait le droit de 
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tepondre : Jt tn'oppaft & ceite votohtc y 
& cette raifon generate. Gette idee devrent 
ttrteie phis ciioquante encore, knfqd-9 &ok 
"ftre itdbii ^par la conftitution ,.<pe rhomnife 
arme de ce terrible veto, le fera de toute fei 
'force publique, fans laqticlle tavotontegtf- 
tterale ne peut jamais ^tre afluree de fon 
tx&urfon. i 

* <c Toutes ces obje<3fons dJfparoiflertt 1 dei. 
Vanr cette gra'de verit£> que- fans tin droit 
*fe, reliance dans h main du depofitaire 
ide la force pub iqiie , cctre force pourrok 

-^ fouvtqt Are r&lamee & employee malgre 
luj,& executer des volontes cOntraires kla 
? ?elont£ generate ». 

/,..• * « OrV pour demontr^r, parunexemple, 
que ce danger eirifteroifc I fi Je prince etoft 
fltpoutlle iyxveto , fur toutes les prbpofitions 
<jue lut prefenteroit FAffemblee Nationale , 
Je ne demande que la fuppofition fur urt 
ifrauvars choht de repr^entans, & deux 
Wgjemens inttfrieurs , dejk propofefic au~ 
torHes.. par Texenfple de TAngieterre »• 
r « L'etfdufioncto public de la chambrt 
. rationale , fur la iimple* requisition d'iart 
membre derAflemblee, & Pinterdi&ion aux 

*- papiers, publics de f endure cotnpte de fes deli?- 
Difrations ». r -. 

« i Cei deux' reg!emens qbtetfus , il eft 
Qvidf&t ,tp?on pafferbie bferitfit^t frxpulfioa 
de tout'membrfe $ndRci4t,"&- fe? f terreur da 
defpotifine de 1'AfferiiHlee % agiflaht fu* PA£+ 
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feg$k? fn^ne* iloefaudroit plus, fousuo 
prince 'foible, qii\m peu de terns & cTa- 
dre(Te f$w 6i*b\\r IcgaUment la domination 
^c douze cens ariitocrate* y reduyre Tauto- 
riti toyalc'k if£tre que Pioftrument pafTn* 
de leiars volentes , & rcplongcr le Peupie 
dam [[t^etp jftvififletaem, qui accojnjwjgna 
tcjujQu^Ja.fenjitihic'du prince ; ». . 

/• ;^ terfoDoe nip r&laine objure le ire/* 
ie fAflcmbWe National , qui n'eft effe&i~ 
y ri^ent qu'un droit do Peupie confie k tc^ 
rqfrcfentans , pour s'oppofer a toute pro* 
pofuvon r q\ii 'teiKirpk au /eiabjITeinent d|) 
^etjpopfme YniDiftcriel. Pourqnoi done recla* 
mer contre le veto du * prince , qui n f e(^ 
aufli quun droit du Peupie confie fpecia- 
foment dp j>rjticc , parce que It prince ety 
iufli incereiK que le Peupie k prevenir T&* 
%&Ti(&ajex\t de lariftocratie^ . 

~ Apies avojr ^rouv^parpluti^urs autre} 
j^froeof t .nop moins ebnduan* que* fe 
pijRce dw >voir \cvcto fans pouvoirep 
*^r%^ 4^ une boraicT Conilitution 1 > MS* 
pbfcau confidere les Kites qui refulterotent 
neceflair^inent de la loi qui depouilleroit 
le prince iiu veto. « $upp<of<?z ; maintenaAt 
^^t^-t-jl v le droit jiu veto etAcvi au 
^Cinc^ ;r & Je prince obTigi de fandbnnef 
Jftge jp^ufyaife Ipi. \fpus n'avez plus d'eC- 
poir que dans une infuirre&ion generale, done 
Fiflue laplus heureufe ferbit probablenien( 
|^S 4i^dlc <utt in<i^pe> ffpnffentaus M 
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Peuple , que la diflblution d« leqr affem-* 




. eprefentfcns du Peuple... ? J'y 
une reflburce pour les partifans du defpo- 
tifirie des miniftres } jy vols le danger 
imminent de la'paix publique troiiblee & 
beut-etre vioUe. J'y vois rihcei)d& pteC- 
que inevitable & trop longtems i'ctejn-- 
dre dans un etat ou une Revolution fi ne- 
ceflftifeVmais fi rapide , a laiflK des ger- 
infes de divifion & de haine, que raftfer- 
inifferrtent de la Conftitdti6ri , pir les tra- 
vauxfucceffifs.de l^ffemblee, p6iit feul 
ItbufFer »; ' \ / 

\ a V:ous le voyez x , MefHeiirs, jfar par* 
tout fuppofe la permanence de l'Aflemblee 
Nationale , & j'en ai mime xiri tous mes 
argumens €n faveur de la fanfiioh royale 
qui me paroit le rempart inexpugnable de 
U Hberte politique , podrvu que fe tot nt 

Suifle jamais s'obftiner dans forfVWo, #ni 
iflbudre TAffemblee & fan* en cdtivOc|aeif 
imm^diatement une dutre, parcel que la 
fconftitution ne doij: pas pennettre que le 
corps fecial fok janiais fans r^fentans ; 
pourvu qu'une loi conffitutjonnfclle, d&lkr^ 
tous les impots & naenie Yzrmie ; J anM6i 
de droit, tirois mpis a£res fa diflofutjoh *dt 
fAflelnbtee Nationale ; pourvu enfin ' tyid 
la refponfabiKte des miniftreS fofr toujburs 
^ercee ave$ 1^ gills inflexible rigueut : 8£ 
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quandla chofe publique ne devroit pass'a- 
meliorer, chaque annee, dcs progrfes de 
la raifon politique, ne fuffiroit-M pas , pour 
nous decider k prononcer Fannualite de 
rAflemblee Nationale , de jetter un coup 
d'ceH fur reffrayante Vendue de nos de- 
voirs » ? 

Nous ne pouvons quitter cet excellent 
difcours fans en tranfcrire encore le beau 
morceau qui le termine. 

c<Avec quelle facilitl ■, dit Porateur , la 
"Suede n'eft-ellepasretourn&au defpotifme, 
pour avoir voulu que fon roi , quoi quTi6- 
r&iitaire, ne fut que finftrument paffif & 
aveugle des volont& du fenat» ? 

a Narmons done pas le roi contre le 
pouvoir tegillatif r en kii faifant entrevoir 
une inftant quelconqueou Fon fe paflcroit 
de fa volont6 , & oil parconfequenr il n'en 
feroit que l'ex^cuteur aveugle & force. S^a- 
ehons voir que la mation trou vera plus de 
furet^ & de tranquillite dans des loix ' ex- 
preflement confenties par fon chef, que 
dans des refolutions oil il n'auroit aucune 
part , & qui contrafteroienc avec la Puif- 
fance dont il faudroic , en tout £tat de 
caofe , le tevitiv** Sachons que des que 
nous avons place la couronne dans une 
famille d^figfiee, qo^tnous *n avfciis fait 
le patrimoine de fes a4nes, il eft impru- 
dent de les arruer , en les aflujettiftant a 
jip pouvoir legiftadf dont la force refte 
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trn bufs males , & on espendaot leur ofri- 
nion feroit n^pufee. Ce mepris revienfi 
enfin a la performs , & , Je , dfippfoairie M 
toutes les forces del' Empire F&mfois , net 
peut p*s etre psgrite fens fcs plus grands 
dangers »• 

« Par une fuite de ces confiderafeion* 
puifees dans , le <#eup bumain & dans fex- 
perience , k rpi ,dpk *voir le pquvoijrjd a» 
gir fur I'Aflemblec Natipptfe f jen la 6t^ 
£nt reeUre I Cette forte ifcftion eft «&ef- 
faire-, pour laifle* au 301 w^ moyen l^gai 
& paifible^ de faire k fen cow > agreer d«? 
loix qu'il jugerqit utiles a la Nation , & 
k iaquelle-TAffemhlcf Nationals rfefiiierok; 
yen ne Cproit moios dang^reux : <• ar ilfau- 
droit bien que le rQi\^iftpw fi^ J* voeu 
de la Natipn , fi pour fcire.agrejer une k>i% 
il a voit recours i une election de nouveatixr 
tnemb t m , 4 .41U9& h Naiiw & Je roife 
liuniflent k ddir^r une loi 9 la rsfiftaoce 
du Corps Ligiftatff ne p^pte asok^ne 
deux' caufes , pu la corruption de^atem* 
bres , & alors leur ^emplacement >eft un 
'bie-n.f^utiQ.douip fur I'ppifiion publjque* 
& alors ie BKil&ir moysn de i'&Iaurcfc: *& 
fans dQHte*pw ele&i£ft 4e rtoweaiix t mfim* 
bres a. } , -.- j >' ti ■; ^ . .r --if : 
i; f e a ,jpe iefe*neea vnjfepl f iQ?% Afef&W&i 
apnwlite de l!Affiwibkfc Nation*)* , *n* 
pufilue 4e Eat-mfe ^gn/ifH&ie de l!foipo*.* 
5f&pnfeWfe^ idefttdwnj&asii^ .la fokjtiBq 
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rovale |. laps reftnoiooecrue , mais par* 
feueiriett Ifroitee dc "Kit',' fcra \t "Palladium 
tfe la libert2''iiation£lc, & le pfo* precieux 
exercice de la liberte du Peuple ». 

II y a dans ce dernier morceau quetques 
negligences de ftyle^qifil nous femble plus 
julte d'attfi&iiel' aiix copiftes ^uk To- 
rateur. Eri tffet on a inftre ici une autre 
yerfion de ce difcouYs , frfcs-differente de 
la premiere. Si les d&ermlnatiops de l*Afc 
Temblee Nationale fefont icarr&s en quel- 
ques points des vues de Mirabeau , ce« 
vues n'en font pas moins les juftes confe- 
rences des pnncipes & des Veritas q./il 
ctablit ici. Et c'elt one remarque que ] c 
leSeur judicieux fera en lifant ce recueil. 
Partout il verra ce grand homme s'appuyer 
far les grandes bafes de la libertl politi- 
que , du pat riot ifme & du bien public. 
C'eft ayec leurs armes qull stance dan* 
Tarene. 11 ne confidere pas le nombre de 
r ies adverfaires , mais leurs raifonnemens & 
Jes consequences qn'ils en rirent , ou qui peo> 
J vent en refulter. $\\ adtnet les uns & let 
autfes, c'eft pout les edaircir & feur dou- 
rer plus de force , par des reflexions deci- 
fives & les plus heureux developpetnen*. 
SiTIes rejette^U les combat par des wet 
fi perforates, par des pen(£es(ienergiques» 
par une logique fi preliante, que fes con* 
currens eux-m&nes ne font point &onn£sde 
„ ce qu'il emporte les fnffrages a leur prejudice, 

N°. V. tdnu IL zo Fcvritr. i7$x. C 
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Prefque tousfcs/difc^urs dtfreni deS ^xena-f 
pies de (je que i*ous avaw^pns. I^ous ea 
avons remarque un grand' nombre p ^entr'au- 
tres les. deux xjuil a prononces en faveur 
^es.aifignats. II avoit centre lw des'imem- 
bres qui vouJoient y fobftituer^ les utfsun* 
yeconftitutipn d|e contrat ,.Je£ autres de* 
quittances 4e finance., Ceux -& prefageoient 
aux aflignats.le fort 4e«. filets de banque 
<ie Law , ceux-ci y" voyoient la mine de 
notre commerce & de nos menufaaures $ 
le miniftre des finances liw-nueme les regar- 
-doit, commele dernjer ffiap portcbu cre- 
dit putyic , $c J Iaperte du roy^ume. Mira- 
fceau fof^de % princes , convaincu de 
Ja borne de fonjplan , & flu^'lty a f oir ? 
<le liquidation de Ja !det*e natipnale^ dan* 
ce plan , fait tete a tous > cefout routes Its dH> 
ilcultes, detruit routes les objeAions v ren- 
Verfe tous fes adverfaires , & h fal>be Mauri 
ofe" prendre Jja'^rok. apres liii,, ce h-e(l 
^que $our fe montrer :ii?ferieur a tin tei 
.athlete & au deiTous de lui-meme ; uhe rioii- 
'rclle e^rtfion d'aflignats eft' f^cretee ,'les. 
^dettes *xigibles ie payent •& Mitabeau a 
fauvc l'JE&u* , i ,. ^ ,; ^ ., ,-/; 

chez la V iktte , libiafce* *$& <*u flatt»^ 

»•. 8. ■•?■•:' / ^•-••;- 

N NE f alter, 'frmnewgitf^ *#eBrt 
par fes talens., «ft ftuteur 4e Jce iivre* 
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rignore A elle lui a donae le ritre qoe 
porte la snduftkm , rim rague & a pre~ 
tendon. Mais il me ferable q,fi| ftroh beau- 
coup mieux intitule -: ^jfc</ & GrW 
*u VAnsUttmdilwrit de Vopprcffion fa 
Danois* Peut-etre le tradodeur a t-il penfe 
*que, dans tin moment oa Jes peuples don- 
*ent aux rois de fortes lemons , le titre d'tf- 
%oli des rots achalanderoit IWrage. La 
fcience de l'afficbe eft devenue tine efpece 
de charlatanifme tres a la mode. 
■■ An furplus , le fonds de « roman porte 
'far one bafe hiftorique. *^ 

<* ?T" S W!* A **-, qni fucceda a 
Etnelvolf, les Danois -renourellerenr ieurs 
incurnons en Angleterre. lis furent dabord 
•battus, & sengagerent, par un traite, a 
«»e plus rentrer dans le royaume. Des hom- 
ines fans loix fe jouent des formens. De 
-ejouveaHxeffaims de ces barbam arrivent 
ious la conduite de trois princes , & re . 
■commehcent leuts brigandages. Alfred les 
:? b > e , a u„ tr aite femblable au premier! 
■Jfar ferment „e f ut p as n,^ -J^ *£ 

^e^marcbe cont^pafjutesjcscombat 
*«« Fois dans unan , fcs re d«fe an delifpoir. 

•fS.? !*#*«»* * «mditian ,32 
en^endfojem 'entree :*«», brigand 

* nee* de * fleati defoudeur. L^w 
paroiffettavantageux aux Danois. Ceper.dant 
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ils revirrrent bientftt -a la charge:, rc*for? 
c& par un grand pombre de Saxons, 
avides & feroces, retires dans .k Sut- 
land , depuis Ies vidoires de Charlemagne. 
Alors les Anglois perdirent courage. Ne 
voyant plus d« reffources ktam de maux, 
les uns abandonnerem leur patrie , Ies awtreg 
-fe foumirent a la fervitude. Le rpi fe vit 
fans troupes , fans efperance. 11 , fttf con- 
traint de cong&lier fes fideles feryiteurs, de 
fe d^guifer en payfan , & de vivre que!qi;es 
• mois , inconnu , chez un berger, dont la 
femme mit fa patience k fepreure, en 
exigeant de lui des travaux ferviles. II raf- 
fembla enfuite plufieurs de fes partifans , fe 
retira dans un marais qiacceffible du conu^ 
de Sommerfet , oil il batit ure efpece dc 
fort. Lk il vecut de rapines , fondant for les 
arbares * lorfqu'ils s'y attendoient lemoins, 
& fans au'ils puflent ffavoird'oufortqit cet 
ennemi n redoutab!e. 

Une nouvelle inefp&^e tira le heros de 
fa retrait*. II apprit que le comte de Devon 
veneit de battre les Danois, & leur avoit 
meme enlev^ )e ne ffais queWtendard en- 
chante , auquel ils attribuoient une vertu 
miraeuleufe. Ajj? premier rayp* d>fp&ance V 
il part, il fie refpire que les combats & 
la vi&oire»< Pour aflurer le fucces par de 
prudfcntes precautions , il vcvrt reconnoitre 
lui-meme les brigands, S'&apt d^guife en 
meneftrel ou joueur de harpe , il penetre 
dans leur camp avec intrepidity , les aarafe ± 
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leur plait * demeure quelques jours dans la 
tente de Guthrum , leur prince , obferveleur 
negligence , leur. ftcurk* aveugle Vpuis s'en 
r^tourne biert refolu de les attaqaer , & 
prelque afftfre de les vaincre. II en vote fe~ 
erettertient -donrier avis de fon deflein aox 
principaux de fes fujets ; il >eur afli^neut* 
ren-dfez-vous. On Pavoit cm mort. La con- 
fiance fe ranime. Le jolig des Danois pa- 
roiflofrdeja plus affreux que tous les dangers 
de la gtierrt. De braves foldats accourent 
aax ordres 4 un rbi adore. 3D les conduit 
fur le champ a rennemi , le furprend , le 
met en deroute ^ il affiege une forterefle 
oil les fuyards s'etoient rtfugtes. Les Danois , 
mourant de faim , offrent de fe foumettre. 
Alfred fe fait admirer icipar fa cl&nence 
autant quepkr fon courage. Gotrime l'£f- 
tangiie & le> Northumberland &oient de- 
ptfnpKs', 11 Itftir* propofade s'y. &feblir, ef- 
p&ant que fagficulture les degouteroit da 
pillage , . & qn'tine fois attaches k leurs 
habitationsv& 4 leurs Mens , ils s'oppofe- 
rtfie^t auteefittfeprifes des autres brigands^ 
It« (5ondittbBs.\ifureflt acceptees avec joie. 
Pour gage de la fidelite des vainCus , il 
exigea* qufils ^brattafieW le chriftiariifme* 
On les vit Chretiens des qu'ils etjrent in- 
x4t&tf\ V&tre. L'evenement prouve la fagefle 
du vainqueur. L'Arigleterre fut quelques 
annees tranquille. 

Tel eft le canevas hiftorique , fur lequel 
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Anne Filer a brode les fi&ions defonr^S 
man , qui peut fitre regardp comrae une ef-, 
pece de poene epiqueen profe. Un plaifc 
firople & bien lie;, un ftyle pqetique* 
cmbellj de defcrfptions & de cooiparaifons * 
qui ne font guere a i'ulage que de la poefie* 
prouvent que ttl a ete fon but. 
. Elie a peine les rrjcears. des deux peuples , 
avec beaucoup de force & de verite. C$* 
peintures font entijem^Jees de reflexions & 
^anecdotes hiftoriques , qui font d'un li- 
vre de pur agreement , un ouvrage utile & 
inftruQif. 

Ce roman , hiftorique & po&ique. v fa 
lit avec beaucoup d'inceret. A tr avers la 
ilyle diffus & quelquefois incorreft du tra- 
du&eur , il eft aiife 4e voir que la profe 
d'Anne Filler eft elegante & harmonieufe. 
Elle a ecrfr dans fa ,Iangue^ comrae l's*u-r 
teur da, TelemaQTJE dan* la n6ti;e.Maisr 
ipalgre le. charme de cette profe, on re* 
gfette que les ouvrages dece genre ne foienfc 
pas , ecrits en vers. Car s*il peut y avoir desi 
vers fans poefie , il n'y aura jamais de, po£-r 
fie fans vers. La profe degrade le gem* 
poetique. - . 1 

{Article dcM\J>% SAINT-ANGE* ) ;:.-.» 
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^frf'mus/lpk vertu,$qurVannie \7&l\ 
^cQntenqjp t lcs actions fa bienfuytxacc- 
^fft courage , d humanity % .fi^ti gp ./$ 
.J&wfc es d *ns. W Qoi^tjfe) vini\ 
»• *7A^Jf .mxg/fdUs oa\a joi^^lqu^ 
, anccdo^ inter fflanta* Petit jn-ii. d$ 
17a p?gfs , non qomoris i'averqlTemen^ 
4u ^aiAeja^ §c Je c^endsieu.jA Pjuris* 

^ cois>, . pour de vains cures • des- chime- 
Kscpu'flaftent 4eur orgpeH', cherchent ppr* 
tout Jfcs enriemis a leur patrie, 0C j a 'gM'"T 
fent jeup "boigpards pour fe signer dai\f 

parce quelle a ^abii 1es b ^drQn$ 4 ^l^iobrn9 
pour I^uma^it^ r en sexpofant; a, unemort 

feces ^iofts%oi^ doitf feWi* 

M cbnwa^uon.. ' ( x _ ' ' ; 

. %s 'da &\$emen(miptiiWTe] $ 
fa Eoire , arrive ,Je i v.%ye,mbre 4etpier,,£ 



d by Google 



5« jOUKNilL^iNCYGLpp. 

La Lande , appeFceVaor <fuh'^efiHroit 2flV& 

4iu port, plufieurs maifons & chauipierer. que 
I^ai* environroit dans le vailon dela rive 
eppofee , & jugeant bien que les habitans 
ttavoknc pu fe fauver , propofe a de*;ba- 
tellers de les aller fecourir ; mars thus refu. 
fent, enaffu ran tie naufr age ine viable* i { fe 
prefente a la municipalite , s ofFre de pafTer 
jni-meme : fon exemple echauffe le courage 
«le plufieurs. II traverfe le fleuvernalgre ua 
*ent confi erable , il ravitatlle plufieurs me- 
»age& que la ftirn allpit faire perir. Jleitok 
encore une maflbn inabordable a caufe ifs 
arbres dont elleetbit environnee \ il fe jette 
i ta nage , en arrache fucceflivement les ha- 
hitans , & leur fait partager les prcwifions 
<Jont fa barque etoit pourvue.'Aufnitieudes 
Jouanges ' unarfirries , une feule volx l'a taxe 
d^rtVofmlehce \ c'ctbft fa" jeune cpo'ufe : Si 
je ftiftcJnoft ' an rttmir . feporidit-jl' if'du- 
fois cijjc^ vecu. 

Urt laboureur des environsde'San>t r Ger~ 
main-eh-taye , efVvenu 'de Kn-rnerne ap- 
porter aureceveur des impocs la partquil 
clevoit , T^ receveur Jui dit : .Comment , 




' pour un£'bbaU^& l ai^ 
tout avec joie. = C^j?,jepanditk 'abpu- 
reur , tfibi ! re #$*£$ du]0uYd*!uii, ' & u qu$ 

ions m$wm& iTf . 09m * rW a 
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de travailler (a vigne ; les jeunes Volontai- 
. res de la Garde National* s'aflemblene , ar- 
intent de culttvt r la rigne du vietllard ; & 
les travaux fe fane gaiement . en chantant 
fa ira. Le vieillard attendri , leve les mains 
au ciel & rerfe de douces larmes en hi - 
aidant la Revolution, qai fait eclorre les 
germes bienfaifans que la nature a jettes 
dans les aoaes * & que les prejuges & l'c- 
go'ifme etouffoient trop fouvent. 

Le feck d'an a&e ecfatant de courage 8c 
de bienfaifance a ouvert la feance de l'Af- 
femblee Nationale du rnois d'Aoue 1791* 
Dans une temple affreufe r un bittment 
fie naofrage k la hauteur d'Aiguwiortes , le 
vaifleau fi a carte de toutes oases eft fur k 
point d'etre englouti r atnlr que *s hon*- 
mes qui component l'equfpage» Desckoyeo* 
fl'&outant que le cri du malheui! &c del'hur 
inanke r fc jettene dans un frfle efipiif T 
kitten* centre les. floes en fiireur f & p*3t* 
k perir mille fob > par viennene aa batimene r 
chargent leur efquifdes premiers qui fe 
prefentertt,. les depofen* fur k wvage r fit 
retour nent dirober au peril d'autres v\£&~ 
mes*. Si* fois T il sexpolent, &parviennenr 
a fauvec quatorae des* naufrages. L'Aflem- 
bice a> eti toochte jufqu'aux larmes delete* 
a&ion heroique ;,„elle a ordonnd qp ? ii em 
feroit fait une mention honorable d^as foot 
proces- vefbal r & qUe fan cooike des pea- 
fions. ku* grogo&roit. lesmoyens derecaa*- 
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penfer les braves , qui ont retire nosfreres 
dts bras de la mort. 

Si la portion facree de nos ennemis s6» 
toit conduite> comme I'eflimable ecclefiafti- 
que dont nous allons parler, elle auroic 
prouve qu'elle con not (Toit 1'efprit de charit£ 
& de foumiffion fi recommand^ dans FE- 
vangile , & quelle etott plus attachee a la 
religion , qu'aux grandeurs anti-apoftoliques 
de ce monde. 

Dans le village d'Aubigny, pris Laon y 
seft pafle un trait de piete tolerante & de 
fraternic^ religieufe, quipeut bienfervir de 
modele. M. Longeol, ancien cure de ce 
village , vieillard timor£ , a cru ne dfcvoir 
pas priter le ferment conftitutionnel ; mais 
refpeftant les loix & la liberty , il a', fans 
humeur cid6 fa place au fuccefleur qui lui 
&oit donne par le choix du Peuple. Le 
jour de rinftallation , la municipalite con* 
duit le nouveau cor£ au preftytere. Le 
vieux pafteur l'y attendott ; il 1'accueille , il 
Pembrafle. II fijait qn f un premier ^tablifle- 
iftent eft difpendieux ; il 1 oblige d'accepter 
du bled , du vin & quelqu'autres provifions v 
il lui offre mdme de I argent. En mSme 
aems il fe retire dans une petite maifon du 
village, d'oti il ne fort que pour cominuer 
2i fecourir de fes foins le malade & fin- 
digent. 

Void un trait d\in juge de paix , quine 
peut que cohfirmer de plus en fio* I'milM 
rfua ti fag? ^tabliflfcracntt 



d by Google 



(flnne i^au^oat '-vm» de menus grains 
pour ^cK^di*! ImfejMffrng tpesenfins.- 



Le jufiftilni deoia^de'fi ja pcrlonne refuM 

dit le-J^ge^ Je, leconfeiU ,-rtWione le 
pay(»vv^ na '*' "J 8 . -fapfiille meurt d* film,, 
vous Hpiei , lyfconfjciu *tf'i\y a de n» fiu- 

*** ^vsewiiS? ^tt?« luke - -—"ft:-" 



:e .. 



Ciire oV poor Ja .payer ou ppiwuowrrir yoi; 
jnfiH^.l.f p^rttcullcr |C«ir* ,150 pteurant de- 
joie.,4 i^Wi r .* ve c l«i ; «eapfa[«» Celui-d ,. 
$»']§¥?!»»« Ja-genero'tae^ajoge-depaix ^. 
d^c&r^ la^iaope t pai^fes melius grains,, 
ftjwfdi"? honn&efimiUe.-: r 
_i^jes exennples de doawfttq^Bs^ qpi*4e lew; - 
{pairs Riifrpourri lews makres^ombes xians» 
yndigewgj, ope, font pas raws.. II efts, pea* 
fei?p^i.<»^^: papiws pol?Kcs;a^tt; xap* 
pftqoot, ^ejftaejT^pJUafad^inie ftausojCe r 
£ ^jijcp^pif^ , deip,n p«K, ax^el-conra- 
^f i ^ la yerw , pljqueur* de ces a&iqtis g#* 

; c. 6 ' 
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fruit de 'fairs !rt^iix, v fc 'fib de^leiir an- 
cieri ifcait$/ ! quol^tfe Ptficondulce^diipere 
res T e^':p?iVis de Mrlfiftfrfe.- feei'cfriq^ 
fenHfci : $ r ^nt-DtaB^ l0» bu : VcniYJl 
Paris: -^ s£.^^a-'-^ak-^--i^-. 

mem & au noch dei*acad&xYftv 
' Eri ^confequieicice > i h iftiuWtffe^Rtrf : de St2- 
feizier s'eft Veiuhie tfr'toifcw dl'man^hd! 
i i ' Septembre i."^" la maifbtt ~ ; dom*&rie £ 
dkns % plus g*ancfe pomp£, peifdarrt; cpjW 
proclaraott & diftribuoit ley jirfic dirc'oflege- 
qui Te donnoifcrit fe mdme jour/ Xa Garde 
Natibnale a 4t6 thercher k feur deriieiirfe lei 
bonnes gem i^rcHlneerpaHVad&hfe frtn4 
^oifl *& k Udr $mv£e Ss ont it£ p3aoe£ 
au ttiiKcu dHa fille. M. le mafre 1 iWa*' 
nonca undifcrours r rekrtif Vli dotfitfmfiofi 
dohf fltfott chargi; On peuFjtfgfei* ?fc- 
inent de la fenfibilitd dfe ces botis irteHfafd* 
qui fondpten t eij larnies , &r; fuftdtfr de fair 
fitiiation ; lbrfqu'kptis* fe difcou#V ikiefontf 
^us dfcc6r& dr fouroane* "de 4fctflS ,* tea* 
dement f&cre* & drteafles ^I^t^flWeti 
muniefpaux. Le mairelcura erifoke remwr 
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4t pfix*ad ; brulfid , 8iBle frtiifiqttc miKtatre, df<*» 
%i£ ftW dc^bottes'Se &es applaadHTemeni 
ctesfype»&atetrf£ f Totrt k cortege alon ^eft 
We*f riiircfte &>sVft rendu k N5gKfe oh 
Fdh : fc dhaht<F leTe Deum. Git ettretour- 
^'dahsle m6nrrf~dhfre aTlidtel-de-vilie , on 
la municipality aroit fait preparer one col- 
lation pour lest:inq 4 vieillard$ <8c leursenfans; 
Jf Wt - ; bbh : de ne pas ; onblier qufe ces 
>£f tutrix* cifoyens 6nt deftr£voTontiert ati 
idefir f 7 '^tftvoit tembign^ la 1 rhuniripalstc de 
conferWr chez elle'la tuediflfe r At Pacadi- 
fiSfcrOn doit l'ehcddrer dans un tablefau oil 
fera eerfteFaftion qttf a dorift.S Keufad prix*: 
'frde'tabttau fera toujotifc expofe dans la 
feUfc' prindpfcfe , comme fam mofiumeritho'- 
Iror^We? k cefctte Vtlle. Nousfottrraes^tohhes 
de' ne pas troutrer f dans cette relation hi 
tibms* de' ces cinq perfbtines eenireufes. Hi 
meriterit! nijeux dTkre connu* dans llrfftofreL 
tjue crtf* f&te 1 de*dms qtrf ne Tom famed* 
t^^p'ftnfe^ 

di teSxr q»ti-fesf\dA ( t^qrtis^-. 3 "?- ' i 

- T3W f^me'du 4 ma^i^ 
connue parmi le people, (omk! tiom de Itz 
rVthe d'Hotfgrit, itrort in (e retrrant, trou- 
v* din* fdh^dUk m enfarit cjfd'on venoifc 
a^XfibftW EH* iWt <reeueiTK£>,& &e\r& 
tkita&U ; (k' iar<!^re : fil&PCes Verhis 1 ! hofpita* 
UeWS ^foft¥ :f Bpiht> f rarfcs daos £e r ttfr'dafi& 

Hue a f£ge <fe 10 ; ajpl |* cette drphdine a 

- 4,4. *.: -.; • :*. .; r ' ^f • v. •- 
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Garde>NatiopaJ.-4 va,lt c :<dfy<$ c *,i*W & ^ f* 
fejljr ejdtfber ua jlQs 4% >ap^iP^&jft n> 
pas &e po^ibie t de k produce. jCtjinftc^tp 
incertitude, lq cure a e%e de lattaptifgft- 
Le futur epoux & la njefer adoptive : onf 
pri£ M... de La Fayette de vqidoir jpjieaitre 
fon parjain;, ^ defir^nt que Mji^^jlj 
ifut la xnar^aipe^ Eh, ! jWirc^upi ^a %iefi- 
yous p^pus-m^me ,, ^dh M ? 4e I^J^y^ 
te a cette, bfl^ne fjjfflrp? ? Ceft V £H S <l¥e j?" 
choifis.; La- bonne fer^me toute pjyeufe a* 
^ccept^. Le jour pris pour la cerepjonifo . 
M^ia Fayette, s'eft rendu avec ta corner 
ye : dans J'eglUe ge la jjacpifle 6$ ^Gejr 
mvn^fe-Vrks, qk > I?^t&pe s'eftcfait^ 

tateurs^& de toys lej; ,atni$ de cew ^ojfr 

fie mere.J^cererao^iefin^ JVL> Li, Fayejf 

te aqgndi^tjes^&ijtu^s eppyx, a leui^p^en* 

&^V<$eft ^ le ^Hr^o^^l^YfMt^ 

P^BWtJ? 1 N*Sfl ue * fra^ffi^.: T°W> s'e# 
pafle av£c cette giiete frai^fjibe^ (S^cefe% 

"fP? n ^ .^S^^L^Wi^ftf l>beftrpu< fcuitr de 
la revol^ifln^ , , ., / ; .\ , 

Jes fiens^d^senfan^ ^u^ .des paf ^ns ab^nr 

&nnent> %Tcnt.> : fe ^K«4 PWbJi^S 
jpais jl i n#}. cofye v >quq de .ftjgfi^ Jfijlpf 
hayt d^r^dev^rtM^^jjRinWMeJ^^wff 
cie, cje$ fans con^fldit de $oijrUj^ M§ 
inort ip^vitabje 3 ppur faiiver des naufrag& 
pr&s k pcnV d*n$ les flots, & tel eft le 
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trait fuivanr. Un des biteaux ptcheurs de 
Dieppe , qui vpnnent ordinairement dans 
cette faifoo faire la pAche du hareng daos 
le Pas de Calais , a , le H de ce jnois ( Oo 
tobre 1791 ) , fait naufrage k l'cntrce da 
port du Havre , par une violente temp&e* 
L'equipage aflez nombrcux etoit expofe k 
une more inevitable. Un citoyen de cette 
ville nomm£ Mafcot, marin CQiuageux^ 
a fait trots voyages au batiraent naufrag£»' 
& eft parvenu a vec fa chaloupe , k craven 
mille perils , a fauver dix-neut de ces tnaU 
beureux. Rien n'eft comparable au coura- 
ge & au ddvoueraen t dom Mafcot adonni 
fiexemple que le trait qu on va lire*. 
< Six de& nauftag& jetees k la raer par I* 
(ecoufle qn'avoit re$u le biteau , Witoknt 
rifugks aupres d'une battfe qui exifte a 1'tn* 
tree du port & la tenoient etroitementem* 
braflee. Leur (ituation etoit critique & dfr- 
chirame pour les fpedateurs qui les voyoienc 
k 60 tones de deflus Tune dct jettees du 
port ^ fans pouvoir leur dotmer aucun fe* 
cours. La mer &oit grofle, les vagues ve- 
noient frapper avec violence ces malheu- 
teux, & les couvioient k chaque inftant; 
k chaqu^ inftant , on trembloir de les, vote 
skagloutir dans la men Quae te -bra ves ma* 
tins de cette ville fe jettent dans unecha**: 
loupe pour alter fauver ces pauvres malbeu- 
reux , & malgr£ les inftances des (pe&a* 
tturs qui les vayotent courir k une hum* 
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certaine, ils rament avec force vers la ba- v 
life. lis la touchoient dejk ^ le* £ hofmnes 
tendoipntles bras vers lears liberatetws, 6c > 
s'appretoient k entrer dans la cljaloupe , 
quand une vague vient i'eng'outir,' ' Deux 
de ces marins , excellens nageurs , fe fan- 
vent avec peine & font jetfces mourans fur 
fc rivage. Les deux auwes nomm^s Cave & 
Marectaiyluttentenvain concretes Bots, &' 
perifTent miferablemen t vi&imes de leur hu- 
Bianice. L& dernier difoit un moment avant 
de courir a la more, qu'on lui feroit fa 
fortune , qu'il ne voudroit pas rifquer fa 
vie dans une circonftance auilt pirilleufe^ 
Mais a. Ja vue des naufrages , il n'a pu re-i 
lifter afidee' de; voi* perir fes femblables 
&ns< fecaurs , & il s eft pr^cipitd dans la : 
chaibope. Des 6 malheureux qui reftaienfc 
attaches a la balife , 3 ont refifti & ont ete 
fauvei a la bafle mer ; les autre* ont peri J 
Un jeune hqmme fut arrite k Paris dans 
une petite rue y on lui demands la bourfe 
oa la vie* Que demandes-tu , miferable^r 
dit a fagreffeur 7 d'un ton ferme & eleve Fin-* 
treptde jeune homme. = Rien , lui repon<L 
vne voix trerablante* = Qui es-tu L que 
fias-tul ss Je fuis un pauvre gar£on cor- 
donnter aflea malheureux, pour ne- pouvoir 
pas nourrir mie* femme & quwei enfant ' 
as Dis^ta vrai hok demeutesr tu f =^Dan* 
telle rue r chei un boulariger. = Voyons^: 
alloas* Us arrivent diez. ce boulanger > ok 
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lis ne trduvent qu'une femme dans la boo- 
ri^ue, Madame, connoifle2-rous cet hom** 
mef 2= Oul, Moniieur, ceil un garforf 
cordottrfier tjoi demeure* an dnquterte rftage 
4r qura'bten dib peine i'fotnenir fa nom- 
brVufe farnilfe. db Cptriment avez-vous af- 
fei peud'humanire pour le laifler manquer 
dc pain? =±± Monfietiirv housforomes der 
jeunes gens nouvellcment itabiis, horsd'i-* 
yi 4a %e 4e gta^fofl^qfiys & men man 
jfiV'defendu de fatre "a ceTTidrrime plus de 
g4 fols de cr44it» F= D«w>n$zvlui deu\pains^ 
Pjeods ces pains & mompn? cbez toi« lis 
,* n .Vfi!tfo )a Jemme & j/es enfcfis fe jettent 
avec aviditq fur cetce iubGitance* Un ex* 
ces de fenfibilite oblige lejeune bojnrpe de 
fortir , & il lai(fe deux louis a. la boulaa* 
gjerei avec oi'drc de fouinir dn pain i cet^ 
JfchvHe." Qikl^ues jours j ipris , < il - tvvieflfc 
ftdiHes cnfens qt>i lui dotrerit la vit , fy 
fiir.a leue pere dr le fuivre. II le ^onduu 
dhns> une« boutique aflonie de tout ce^ tjui eft 
XKceffiutfe piau r mercer lo rotftfer.dfe eefdiMM 
|iier^narai&jois>iiu coot«ht?&!( Wnrietevii 
oritte^Ocnique t*appartmoit > zstiAfy \Mocl* 
fietft pknaif j Jtelasik s» Qwi I . !^= a He /aai 
pay-Ji jfaabrifc & .dl^ ioutco^ Menesimoi 
diezr ies jurto.? On acHtte Ja>makrifflV^& 
le c6fdiMhiQ) eft Jn^taJld .dtffts i^b6i^tic^aC , 
Le jfupQchorastti tpjita1dbo^:dcs .piieiwi» 
fti earthen eikjufts f ck3qfaffeifen&ifaft©e^i?&7qoi 
e<fo$g^'«UE*rfia lij&:ABSf|<j£ tio' caGOsd i& 
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fez de modeftjp pour ne fe point fairccotH 
noitre* Qn crojt <jue recabliffement de cet 
^rtifan, Jut a coAte £ op 4 mjlle Uvxes^ 

Cci't^nr oeut f^rvjr dc pe^m^fcven- 
t^re, du. t refpe&af>lg mgiftipc^^^ le pre* 
raier , a imagine Sf fait le Journal 4*s Sgar* 
vans J & qui par ( confequenr , peut £tre r$-j 
gardi cocaine le fynd?Kpr de tous les Jour- 
naqx., , ; * ;. - 

~ — r 1 . . ' V. h 

JW/w diverf&l^itt M. Guy&an , ' 4ft 
Mont-Jura^* Ih-JT<V de 196 pag±s. ^t 
: Paris, dbex 1'auteur, rue de Bourbon £ 
• N°. 16, Cloufier , Baill? , } Defenneyfii: 
; Jechard , Ktiiraifes* 17106. ;if : '> 

*KL a'eflr peine f tfe cKmac £ rode , & 
jt mantigneiftl^res'v de ^ttferj* fi apdet, 
qffef nci pntdusfent des germ^ db talent. 3& 
nature, qui fe. joue de tons cee obftacles^. 
acc&rde cet heureux bienfait aux hommes de 
toua les &ats$ &r plu& d'^mebiiq Je. heigev 
aivec.fi* houlette .rju tracf d« phenomene^ > 
©a tfes ptnftesv don* 4f«t»^:avpns & les 
Bens -fes r^plui ir»$*uit* aurotcn t puu f^ fairt. 
honneunj N otre fieole f lta^iit^& fiA«4 
gleterre en fburniflent ptosvtftirj eiirople* 
%\>*Ik M. Gtty&ari; qtk feifoiti gloiri 
tf avoir , commeie bergqr Mamoriao t <gardi 
las>ttOupea«*dMfonf £eafc, ?&db *ab#aril 
dc fisaaomde^ Sop tecupil elii awopoi^i'mae 
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preface en vers, d'lpirres k (a maitrefle , 
de jouifiances, de defcriptions du )qur r 
&de fes dififerentes parties, d epigramppe* * 
de comes , d'une facyre oil le pocte fe pro- 
pofe de vender quelques honimes c&ebres de* 
traits que la critique a tancee contr'eux* 
Une fingularitl a remarquer, c'eii que 1* 
Tolumf commence par le vcrfo , & finit pa* 
fk ^cficace , audi en vers. 11 y a *pj>a- 
rtnce qne l'auteur ft*a ainfi retiverfe I*ordre 
otdmaire que pour fetre voir qu r il n'etv 
titetttit' 44cun dans fimpreflion de fcs ou- 
▼rages T & cela eft a peu pres indifferent 
dans un volume de la nature de celui-cu 
M. G. , qui s'eft dejk compare k Virgile, 
rlpond St ceux qui pourroient lui demander 
comment il eft. paflK du Mont- Jura fur 1* 
Paroafle/qu'H a imit£ Horace*, 



;4tmt fit* dVin H&aBChi, f'dfe-it'% 
it jft fuis affranchi moi-mirn*. 



g 



Enfuite il trouve des refl*mblaoce$ f mar 
lui r le chevalier de Bouflers, d'abord abbe y 
fc mimeavec Chapelle. 

virome lui jamais- je ne;chaBt«>(a/We*f-/7> 
Que quand je fui» tntre <teu* vins. , 

Suit Kloge de Vbltair^ , qui a acCueiHi 

le jeune poece k fa tcrre * & eri. rrcon- 

noiflancp * ii lui attribue k Revolution. Fran- 

«oife ; i 

• Par le bjenfait qu'iUpotts affuit r . . : 
? CbWun eft -f*habilicf 9 '" ' * 
:..i-...l -••■ * i -** 
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Et jufques en literature 
Adieu la fiod&\h6. 
Cet arbre d'amique origine , 
» Arbre fi fbngtems refpefte , 
Que de concert avoient planrf, 
1/e fot prgueil & la rapine, ••:; 

. Par terre vient d'l;re jeuf : V j 

La hack? ^e la f ibert£ , 

L'a coup£ *jufqu'a la racine* 

"II y a vie la facility & du nature! dans 
cette -preface., pu M. G. pnfente Ies prin^ 
apaux traits Jc fa vie La piece jntitutee 
Ma Projlliie y nous offre ccux-ci emt'ai** 
tjes, < -^ 7 \\ r " i '', f ", ' ,. 

Avoir la Vie ge pour fa mere ^ '. ( -». 
f_e pent Jt fus pour Ipoux ; 
Ecre la bru de Dieu le pere , ' • 
-3 E^t a yps yeux ua fort fi doux! i 
s»i *;?.' ?* r - e ^w?' de <*>ntii)etioe r , 

Avoir fes tens pqur ennemis.; # 

Malgr^ foi faire'piniience ' * * 

(p9? l^cb^s ;<ju l ott n'a point tontmis ■£ 
Mettre tSftus clef foil innocence,? . < 
Puis enrager dans le ftlence, 
- — 'Jour- trie? un- jour en Paradis ; " '"*". ? 
< . Peut.&re.erk.ces pieux taudis ' " ' « * 
Sont des vertus. par excellence* - j / 
Mais fur ce point , ah ! croyez-moi • 
v V\ v^cwe ]bafeutf ?eft'le- premier fivre / 
Oirte del-alt gra?* la Ibi | r " >' 
, ; JG'eft le-feul que vous.deve* fuivre. \\ 
'"'AVec h^Afte'.fc la/rci, ' • , 

r Dans tin' -convent on vh pour foi, 
1 Ceft po\te les aiitres qu'ii-faut vivre. 

Plus d'un caffard trouyera ces le^oW 
impies , -fcaridite'ufes , t abbmjnjibles V mais 
?uili plus d'une rfcfonete en'approuveroit. 
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tout bas la folidit£ * fi dies pouvnient p«r- 
venir jufqn'a cl!e. Quoiqu'il y ait jci un 
aflez grand nombre d'epigrarames, nous n en 
citerons que deux qui nous paroilTcnt afiez 
heureufes. 

Certain e*v£que , ennemi des abqs 
Trouvant chez un curideux jeunesgouvernantet; 

F6rt bien , dicil , vir.gc ans au plus ! 
Deux a la fois & vertes & fringantes ! 

Vous ignore 2 done met ftacurs ? 
— Monfeigneur » ils me font conaus ; 
Moi-rnfime & l*archiprttre , enfemble nous let 

l&mes. 
Vous exigez quarsnte ans rrfvolus , 
Je les ai pris en deux volumes. 
Autre* 

En Normandie, un grave prudent 
Devoit un jour haranguer Henri Quatre. 
Mais le refpeft venant combattre 
Sa mlmoire infidelle , arriva I'accident 
Qu'il refta , des I'abord , tnuet comme uneidole. 

Meffieurs, ne faut vous Conner, 
Dit le prince » toujours enclin a badiner , 
C'eft un Normand qui manque de parole. 

Dans fa fatyre, M. Guy e tan venge quel- 

ques hommes celebres , que la critique k pen 

tnenag£s; mats nous regrettons que cefoie 

• aux dfyens de quelques autres perfonnes 

de merite, qui ne penfentpas comme notre 

J pocte qui ont droit d'avoir leur opinion , 

-& de foutenir, par exetnple, qu.e Je T6- 

liMAQUE eft un pocme en profe, furtout 

2uand beaucoup d'autres gens de lettres fonc 
u mime avis* Now a?oos remarqui dans 
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.cette piece , un vers qui a de la pr^Ctfiori^ 
Xe talent eft de faire ? & Hon pas de juger. 
1 Mais cette idee eft-elle bien jufte? Sans 
tloute quelqu'un qui n!a jamais rien fait 9 
peut nctrepas un ben ^uge des ouv rages 
i'efprit. Mais que devlendroient ceux-ci f 
<Vil n'y avoit pas de juges , de vrais con- 
noifleurs qui en apprecient Ie merite ? Que 
deviendroit le reeueil de &!L Guyetan Jiii- 
jneme , fi le public , dont allurement la ge% 
^eraliteV n'ett pas en etat de faire, ne le 
jugeoit pas favoraWement ? Son libraire ne 
pourroit-il pas dire d'apres lui , • 

P.t Ton voit le marchand a bon droit courrouceV 
Maudidanr mille fok Tauteur par A BC, 
S'en aller , a Pabri des prortts confulatres t 
Ou bruit de fa deroure,*eff; ayer fes confreres? 

Saris juges , fans connoifleurs , les talens^ 
Its arts tornberoient bientot dans Foubti. 
Au refte , cette fatyre , ecrite avec chaleur, 
.eft terminee jw cette apoftrophe au roi des 
Francois., . • 

} Eternel fouyenir dkl^greffe & d'atnoar! > 
Jl-.t'eft done refer ve* , ce jour , cet heureux jour 
^Qiii-verra pre^du tr6ne en offrandes communes, 
'£es' r Ordres-de 1'E'at confondre ieiirs fortunes ; 
-fit > ton Peufle affermir fes' droits , -la iiberte 
Par ItrgJienst facr*e de laifraternhe^ * 7 
*Qulv^rra fous I'effort <Je* t?fas ( pflujouquej, 
T}roul3r de tes vifirg let pri'ons lyraonujuef , 
lie fiob*e d&birer fan edde fifodal ' j 
iBm e&orame & den* fon fe f embralfer fon 6gM 
.Qu^verra $lir*£i\ k'S-.trttnirs» e&ufl&s,- *• 
Ifctduxulie cbr&ien lea fe&es difpertee*- 
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-OeTormais coromercanf , ' agfico!e$ , gnetrkr* 
Obtenif parmi nous un' temple St des foycrt; 
£i tot-rj>£me au milieu d'un concert de louangta* 
Vetoir landionner ces <targ<ment tftranget; 
Et reftaurant la France > oblir a ton coeur 9 
St dn bonheur de tons com po fee ton bonheur; 
Etre enfin, fous lVdat dom la roaje ft e* brill e , 
Vn pere environne* d'une immenfe famille. 

Ces vers font bien frappes , pleins de 
force & de clrofes. Une critique levere y 
remarqueroit peut «tre lepithete cirangc , 
vague & qui ne femble Ik que pour la rime* 
Ces vers ne nous laiffent qu'une feule chofe 
V defirer, e'eft que le roi des Francois 
inerite 'juiqu'k Ja fin ie bel eloge qu'iU 
.contiennenu 

Dans la piece intitulee : LE JOUBL, oh 
remarquera Tans doute avec nous 4a peintune 
xies mouvemens,que I'ardeurdu travail excite 
&hs i'aubedu four, mife<ett centrafte avec 
4'indolerite d'un riche oifit 

Et quandf+U Sybarite i&erre' de repot ., 

I -j ., Ay fan<y de fa^coitthe atnoHie 

Tient dans uncalme oifeux* fon ame enKvelie^ 

fet Its yefux charge's Ae pavots * 

JN'ofe encore entrouvnr fa paupiere affoiblie& 
JD6\k follicitd par des befbint nouveaax, 
_ 1/huroble arcifan partout fe mulciplie $ 

Partout il reprend (e* travaux. 
Et tout fatnaTn^ la twine, en durcieV 

Les ipffttigaMff/Bt*rc«auK^ » 

les cteufets *tfbta{e*a Ufa lime &la £&, 
En cept ^m ^tounuentant les mesatox. 
O cornbien cte. tableau touche Tame & retercel 
Autour de -jndi chacyn .mec en commerce 

Et £es pcojeta & fet devoiru 
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Dans tous les lieux^que je tr$tver,fe y r}. 
Des pa'ais faftueux .& de fprabres manoir* - t 
Que Tun #eve & $m^ l^au;re jenverfe ;, ,, 
Vn monde d'habiuns , les uds blancs , leSj^ipt 
noir, " ,' f ( . ' 

. Qqe rjnt£r6t».h£!*sj le premier des pouvpirs, 
A-!a-fcis arTemble &^ difperfe : . 
, Fartout la iorcuge diverfe ,^r J 

Eritf'ouvre Tea bureaux ^ £rale fes compcoirt 
A i'eipirapce qui les berce. * ) 

Ce mot les n'eft-il pas un peu Join d Iia- 
bitans auxquels il fe rapporte ? Quoi 'qu'il 
en foit , parmi les objets dont notre poete 
s'occupe dans cette journee , il arrive pres 
dela falle de rAfleraolee Nationale, & s'e- 
crie : - J l 

O refpeft ! j'appe^ois Vaugufte ar^opage » 
fcer mitle d£put£s done chacun ala-fois 
Fait briller Vorateur -j le citoyen / le fage; 

Us tiennent le fceptre des rois. 
les viles dignitls, Us titres, , les .chimeres ; 
Ces nobles , ces pr&ats t tyrans de nos a'ieux f 
Ont enfin difpafu : lea Francois a roes yeux 

Neforment qu'un Peup'le de freres ; 
Pour le boftheur do monde , exemple glorieux I 

Le poeme qui a pour, titre : Le Soir , 
nous offre un tableau qu'on ne lira fans 
doute pas fans plaifir , & dont les couleurs 
nous ont paru auffi fraiches que piquantes* 

I* long du jont , on le devine ,- ,: 
La bergere aux cbe vetfx • flottant , > 
Sous fa taiHe qui v fe \dkflm« , "^ 
Couve les jtnx de fen prime in* % 
Ijc \€ foir , vers Tonde veifitoey * '* 

<yiem delacer \ la fourdire, 
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L'aMtrerde fes <Tix : fe?t in*. 
Life treWble eu'un ceit prifane 
NeVten'rie^pief ft* appas. 
,; ' <£He pntiacrft fort/ de Diane f 
Ec g^ratt-Hue re*u djaphaae , 
Les xouyre & ne \es cache pat. 
Le not qui, d'un baifcr bumide 9 
Ofe i p^iwles effleurer, 
A furpqs la pudeur timide f 
lit temdur Tehtend foupirer. 
Life tenflrf. qui n'eft plus VaifT©, 
Se liyre k 4es 8>ats fi dou*. 
* ; Et lea ' flors^qui'4f/cr n/tvif tous 
VersVenceince qu'elle a choifie , 
Viennerit niourir & fes gecoux 
De plaifir oil de jaloufie. 

II y a tres-peu a reprendre dans -ce char- 
inant paflage. Les images en font douces 
~& agreables. Nous y voyqns avec peine 
le mot aejccnacm , qui elt foible & tral- 
nant , & aifquel il etoit aite de fubftituer 
ceux-ci ; fi present, qui auroient donne 
plus de vivacire k I'tdee henreufe du poete. 
Vofci un >utre morcedu de la miSme piece 
dont Je colons, fans Stre tout a fait neuf f 
n'en n'e^ guere moins attacbant : 

Mais le villageois , de re tour , 
An fein de u jeune famrlle , 
Sourit , en pofant fa fauciile , 
Et fouk de (on cendre amour. 
Faifibfc, fous le toifde chaume 
Qui £quvf* fon hnmbie nu'fon t 
•. U ip^dite le$ droits, tie, Thornme^ 
. L'e*vangi!e deja.wifpn. • 
:i fit pres dPurt.eV^poufe cK'cie, 
Comence de fon ju^e ldbeur , 

Jf°. K« Tom* IL ^o Vjyrj&r* 17$*+ D 
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Fait fa pri^re a la p&trie,; ; 
Ec la^is cra'ndje la tyra«nie 1 Q 
Va s\ndorimr. dars le Jbonbeur. ? 

II paroif par \es vers fuivansj <que M* 
fjuyetan nVft pas tk? favis de ceinc qui 
pretendent que lei fpe&acles de Paris epur 
rent les fentipietns & corrigent fcs mpeurs* 

£e citddin , conduit par 'a foTie^ 
Se Hvr6 a fe* riouces er rears j 
JKc dans la ^naifon <te T^alie 
Vient rireau* dip^ns dp f^smceiirs.. 
Dans le palais <&e M,elpomen]b 
Soin tcus \es crimes i-!a fois^ 
Et des federals ^ mis en icene , 
Sont applaudis , s"i Is font des roil!. 

"Pout rapporter uti peu \de tout ce^xjue 
conrient ce recueil 9 tiaus ciferons |ecoti.t£ 
fuivant en.fa^eur'de fa br#v*i& ; '-* " 

Un payfan , du fon^l de fa province , ' 
■Reilembloit , trait pout tr.au , au roi : 9 foil fou- 
veratn ; - ' 9 • 

Mime air , toltne profit* & mime nw ramaini 
De cette ; tftflemblance , oin inftrujfit le prince/; 
Le prince , devant lui , IjB fit parojtte >*n jour;. 
II crut, dans un miroir , i en condor fa\figuie. 
Tanc F^tonna ce jeu de la nature i$ ' : ' 
Ou du ,hazar.d , ou <ie Tamouc 
Voire mere, iouueat , jvenoic elle alaCour, 

Dermmia le prince au ban hpramc^ 
Jamais , lui ^poodix le rute yi.tageois .; 

Mais, a ce que; -je feats en fomme^ 
Sire, raon pere y venoit quelque£bit£ 

Notre poSte a fait un come / du proyerbe 
d'evequfi devmir mcunier^ oil majjgr* fon 
tfpxit ,, il n'a pas trop bien xeu$ k donncc 



d by Google 



PEVRiER 17*** 7S 
<m air de vraifemblance a ce badinage; 
gnais il pcint FacVion d'on moulin , cellede 
4'cau fur la roue avec une jufteffe &c une 
.pricifon remarquable. II fuppofe qu'un ^v£- 
•oue & (k fuitc qui nc connoiffbient point 
Jc micanifrae de cette heureufe invention, 
Xe le fait expliquer par le meunicr, de la 
maniere fuivante : 

-Que Wen q«e ma1~, it leur apprend , 
Qu'a ion Iclufe , run peu de pence , 
Vers le moulia , donne un couraut. 
Alors plus rapfde oo phis leu*-* , 

Par une auge indinle , tile arrive en torrent: 
Puis , * certe orrde -foudroysnte f 
Une roue agile s'offrant y 
Soudain trebucbe , & lui pt^frnre , 

•Atec chaque rayon, un levier diftite^t^ 
Kt, fous VefFon de fa chute bruyante , 
De plus en plus acttl^ranr^ 

Agite en tourbillon ion axe tournoyame. 

Le mouvement ainfi fie recoit & le rend^ 
"Er j dans 1a machine rou-lante f 

Toujour* un pignon rnoindre en entraine ua 
plus grand, 

Quoique le poete n'akne pas les juges, 
farce quils s'erigent quelqucfois en cen- 
leurs % Tintii^c de Tart & de la langue fran- 
•^oife nous oblige \ lui obferver que le 
pronotn«//e, du ^e* vers, n'a point de terme, 
feminin devant 9 auquei il puifle fe irappor- 
ter. Si , dans le iae. , il avoit nris lacce- 
ierant , au lien daccelerant ^ Texpretlion 
lie r (eroit-el!e pas plus jufte? Axe tour* 
fioyantt eft un felecifine -en fiar^ot^ Axe 

Da 
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eft du genre mafculin , & fori a$echT deft 
y correfpondre. Ceft a regret que lions 
remarquons ces fautes & ces negligences 
dans un recueil , dont 1'atrteut anhtfhce une 
grande facilite , beaucoup de naturel , enfiji 
de vrais talens" poetiques. Nous oferons 
lui repeter jque c'eit le relpfeft pour h lan- 
gue qui met Je fceau au talent , & qo'un 
ecrivain ne doit jamais per4rede vue le 
precepte de Boileau : 

Faices-vous des amis prompts 1 vous cenfurer. 



IBS peux CAi^PAgNAHDS > fab'U. Par M me, 
. dalla F&***'. - , 

^ E promenant toute la ma{in£e \ 
Un gentilhomme de bon fens 
Vifitoit cercain jour f en faifant fa tournee , 
Ua e*go'ifte en cheveux blancs , 
Qui coiume lui vivoit aux champs* 
Pourquor, lui difoit-if, ne pas cac her la rue 
De ces fombres rocheis , de ce trifle c6ceau ? 
• -Pourquoi*ne~pas rephmter Tavenue 
Qui d^coroit vocre chSUea* ? 
Votre habitation devient agrefte & nue ; 
..L'giide fuit ce canal, car fa digue eft roinfnxe. 
Xa vigrte fans Culture, £ft autfi fefcs produk.; 
Vos parties fans, itetirr & vq* vergers fam« 
. fruit » .• ' - 
Actriftetciem jla plus -belle demeure ; 
Puis tel e6t£ de votre b&tim:nt 

Eft menacanr. 
Je vais r^pondre £ ceU tout i l'baiire. f 
Dit le vieillacd ; j'ai fQU^ftt^ & dyrant 
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Et j'ai , vous le fc&vez, perdu mes deux enfcns* 
Je ne verrois jamais I'ombrsge 
r Pes ortneaux que jVurcis plants. 
Ma main ne pourroit plus elaguer le feuillage 

Des pechers que j'aurois entes ; 
Et leurs exceJJens fcuks lone bien froids pous 

mpa age* 
Mes neveux quelque jour r£pareront Toutrag* 
Que la, lime du terns a fair a mes chateaux : 
Oh ! e'eft encor trop bon pour des collai&aux* 

Dloii vtknc jcraiter ainfi les v6tres , 
Repartit fon voifin ? Occupez vos loifirs : 
"* Eh I n*eft-ce pes jouir quede penfer aux autres? 
Les foins de i'amiti^ doublent tous no$ plaifirs 5 
Ceft la .reffource enfin des bons coeurs & d«f 

fage. 
N£g%er fa tnaifon , fes parens, quel dommage J 
L'homme fenfible , apres ces mots % 

, . Sort a propos. 
Le viciUard le conduit f 1'erabraffe , 
- JEt fi-xotquHI *ent*e che& lui , 
Va mauvais foliveau foudain manque d'appui f 
T6mbe ea Eclats & le terrafle , 
Et tire & jambes lui fracaffe. 
Aucun fecours ne le guedt ; 
Et dans fon teftamem on fcut qu'il e*crivk : 
J.e deplore ma negligence , 
Mais , h&as ! il n'en eft plus terns ! 
Sans ma funefte indiffe'reoce , 
Mes neveux auroient pu n'henter 4e vingt ans. 



Lh fermier et les ARBRES , fabll* 

J.V1 Ieux vaut reformer que ditruire. 
Vn fertnier „ jeune encor , mais trop fier pou» 
s'inftruire, 
A fon gte* vpuloit diriger 
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Les afbres riorribreux d*un verger. 
Au ptrintems celui-la fe couvroit de verdure y 
Mafc de fruits , point : il s'en paffoit ;, 
De celui-ci la cheveiure " % / 

Avaiu rauromneJaunifToit j- 
E* fin notre homme avoit beau faire , 
Tailler, greflfer a 1'ordinaire , 
Dans ce vafte rerrein , qui flactoit fon efpoir > 

Toujours que^qu'un man quoit a fon devoir* 
Le fuftre impatient s'arme de fa coign ^e ; 
Et pour met r re ordre au mal , s'avtie- un beau 

matin 
D'abattre & d'arracher partput dans fon jardin t 
Tout ce qui promec peu pour la pfochaine annle* 
Au nornbre des profcrits fe trouvoit , par bon- 
beur, 
Un vieux poirier, autrefois en honncur :/ 
?our Writer fa perte , if lui tint ce langage : 

Cher maltie, a>quoi bin ce ravage ? 
II retombe fur vous : vous vous privez de* fruits 
Que vous auroiem dona's tous ce* arbres d£- 

bruits. 
Vo$ foins ne pouvoient -its %u4r\r tour* maladies V 
De mon voifin les ftui'les font flltries: 
Fouillez au pied , bientot le fee mordant 
Vdus montrera le ver , dont la cruel le dent? 
D^chrre les canaux ou fa feve- eft cache'e.. 
Sur ma tige unebranche eft morte & de(Kch<e t 
SupprimesHa ; vous verrez mes rameaux 
Dans peu , mieux nourris & plu* beaux* 
Maitre Jacque rfivoit : I'avis lui parut fage. 
Approuver un avis , e'eft en faire le fien y 
Et s'engager a le mettre en ufage ; 
11 le fit , & s'en trouva bifen. 
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Fragmrtz dp Qerlvre do VEVtvM. Par M* 
de Ciubanoo* 

■ a A a'emendent lea cris r le long va^iffe- 

mem 
Rtesenfans nwlheureur, done le> memc moment 
Fw'o'uwir & fernw le? yeux a U lumiere, 
F>ont le premier marm rn . 1'aaroie deniere * 
€te$rx q**un fiwir i^mcignage a conduits a la 

^ mot, 

Tiennent pifcrd'eux le rang que leur marque 

le (ore. 
Minos agi e Turne , & fon regard e*pie 
Les fecreie r^nferme's dans le cceur de I'lmpie** 
Ndn loitvde la ge*mit en.proie aox noirs chagrins* 
L1iomicide:enncroi de fei propres deftim* 
II hdi't la, lumiere , & d'une maun bardie 
Rfcjfctte loin de lui le 'fardeau de la vie. 
O qu'ils voudroient y re idus au jour qu'ils on t 

quhnf , 
Languir dans lei nnlheurs & dans la pauvrerl ! 
Vain, fouhait i le deftin de fa ch ioe les lie. 
L'onde noire neuf fois autour d'eux fe repiie. 

le champ des pleura (ainfi Jes dieux lW ap- 

;pelIO 
Fu«t, s'4tend,& remplit un.loinrain recu!e\ 
La , fbus des myites verds f la f (bus des fo>- 

rfits fombres , - . 

Errent feuls , teparis de la foule des ombres,. 
Ceux qu amour confuma d'un feu toujour* nou- 

veatr, 
Ec par de longs tour mens candgrfit au' tomJ>eau, 
I's y brulent encor d'une flaronrefitale ; 
Tettes Phedre , Evadne*, I'amante de Ce>hale , 
Bt plus k plain d re encor celle qui dans Ton feiai 
Monue d'un fits verlgeur le poi2n rd atialiin ;. 
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Be C6nie autrefois, fous deux formes connue t 
A fea fexe-entev^e*;! ^ietenaiiiae* — * 

Saignante etr*or <iu -toop qui lui per^a teccegc* 
Didon erre en ces bois ^ fofts teur fombre Ipaif* 

feur , 
Le Wros rappercoit. Telle 1 cravers. la. *nu* % - 
PhceW d'ombres couverte , ofFre a peine a la vufc 
De fon difque intparfait 1'^cht pale & douceur. 
En£e, en b'voyanr, depteurs mauillejfef yeux.* 
O .Didoo , 4ui <ik-41 , nki • r^cit infidee; j, < s i ? 
K'a done point de ** mQrtrnJpandulla rutove}te$> 
Toi m£me.... & de ce coup je fus la caufe belasl 
Far la foi , s'ii enveft au f dels d\xxi6p*& y , 
Par les flambeaux des cieux. , j'eo jure \ de 

Catihage j r 

A regret j'ai -quint le fortune :rivag§. . -j> , 
Mais cet ordredugjel ,, cetnefrdre; iibp&teux, 
Qui m'amene aux.enfers, & qui nsoifr^ a tea 

yeus, 5 • . m 

M'arrachoit de tes bras; Qui Vent' dil que m*i 

fuite,, 
Armant ton d^fefpoir , au tr£pas t'eut r£duite ? 
Tu me quhttfs ; arr&e , arrite , entends ma votx r 
Ecoute-txioi du moins pour la dermece fois. 

Par ces mots, par fes pleurs , \e trop fenfi> 

ble En&i 
S'efForcoit de ftechir une amante indign£e : 
Mais fembl«bie au roeher du Caucafe ou d'Athos 9 
L'infenfible Didon , des regards du h£ros t 
D&ourpe fes regards, les fixe fur laterre, 
S'ecbappe , & fous un bois tranquilly & fotitatre 
Va cacher fan courroux s V&ujd'unikusallntfi^y 
Prfcs d'un £poux fidele & fi lor\gtems aim£, 
EHe** goftten a longs ttairsr.rrnnaicence & tea; 
* charroes ; - ■ -. • '. 

En£e encor la fuk , & lui donn^ des larmes. 
Son guide le rappelle , & le conduit aux lieu* 
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Qu*habitenc des guerriers les iiianes gtorieux. 
Le courageux Tidee , & le fils d'Atalaiue, 
Y marchem pres d'Acafte •, ombre pile & fan* 

glance. 
Pleurls chez les humains , vi&rmes da dicu 

Mars > 
Mille Troyens en foule y frappent fes regards 
I! les voit , il ge'mit ; d'une main ferine fciare , 
Idee y ti*m encore & le fouec & Tarmure \ 
Therfiloque t Me*don , Glaucus ^ Polibetes* 
Miniftre revere du cuke de Ceres , 
Hes trois fils d'Autenor , une foule empreffe'e $ 
En (lots tumultueux autour de lui prefix , ; 
L*a vu , veut le revoir , & Tarrite & le fuic y 
Et cherche quel motif aux enfew Pa co«duir.- 
Mats quaiid des heros grecs la phalange tftdrme'e 
Vie tefpleadir le fer emre les mains' d?£ne*e 
la te*reur les faifit ; tel que devant Hector ,• 
l/effroi , le pa"e efFroi le3 prexipite encor. 
lis veulent s'e*crier ; rnai# leur Voix impiiiflante 
S'exeim , &le cri rtieutt dans leur bouche beantc* 

mr , ' , ±=ss=ssBzsm 

SPECTACLES DE PARIS. < 

Theatre de la rue de Richelieu. , 

LA trage*die de Cains* Gracchus a attire! der* 
niefefiient 5 ce thdatre , un' contours pro- 
digieux dte fpeftareurs ; la cutiofne* d'ime pre«< 
itiiere representation , jolnte a Tinr/rer dii fu- 
jecv ajoutoit an nouvel e*clat £ cecre briliante 
afFembIe*e. 

Avant d'efquiffer la marche de cetoiwage, 
voy.ons comment M. Tabbf de Mably a peint 
It iie*ras* de Piffion. 

« Caius lui : fucciia ( a fort frere^.^ il 
B'aVoic jartiis' ev lei' dehors de probirf qu'on 

D $ 
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avoit yus dans fon frere. Les efforts qu'il &'& 
toit fairs pour renferrner fon ambition & fa 
vengeance, avoient changdtous fes fen ti men* 
en paffion & en fureur. 11 regarda laldi Licinia 
comtrte l'ouvrage de.fa maifon. Vafte & tuinul- 
tueux dans fes defleins , hardi & violent dans N 
I'ex&utfon , nourri depuis longtetns des id£es 
lesplitf arobnieufes , avec Jefquellea il s'&oic 
Faniiljurift , il f«t exti£me dks qu'ii pfe agir t 
il vdulok franchfir ,. & noi> pas lever les obfta- 
clea qui s'oppofoient I fes defleiiw r emport* 
par fes fucefcs encore plus loin qu'il n'avoie 
peut-dtre ote l'efp&er, il ne eornmen$:a pour 
ajniijdire , i avoir de l'ambition que> quand 
celie d'u*> autre auroit M fatisfaite* l\ devint 
Varjbure de la republique , & tout change* de 
face, le peuple domtna y la nobleiTe fe vir ac« 
cabler; elle fit p^rir le cribun , & reprit for* 
autorttl ». *». 

.. Ce n'eft point de cette maniere que M* Che- 
nieri auteur de cet ouvrage, a peint Caw/* 
Gracchus ; il ne lui a donn£ d'autre fentiment 
que celui de la liberty, d'autre paffion que 
celie de fon pays , d'autre ambition que celle 
de .rendre le peuple beureuz par le bienfait 
de i'^galit^. ~ 

Caius g&nit fur les rnaux de fa patrie , fur 
les vices des patriciens, fur la fervitude des 
Pleb&ens : un grand pro jet l'occupe \. il m£- 
dite lVgalite\... Licinia tache en vain de le re* 
tenir par les liens conjugaux ; il facrifie tout. 

Au forum , il defend a la tribune la liber- 
ty & les droits du peuple contre Opicnius f 
conful, & Drufus , tribun du peuple; il ton- 
ne a la tribune; l'indignation des Ple'b&ens 
les excite a, fe porter a quelques extrgmitls 

enVers Opimius ; Gracchus les arrete Des 

loixxt non da fang, s'e'crie-t-il ; la fureur du 
peuple s'appaife > mais non celle du conful ; 
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it fait arracher le flls de Gracchus de» mains' 
dfe Commie, de Licinia & de Ton pere lui-- 
m&ne 5 il conferve cet 6tage precieux. 

- Au troifieme a&e, le conful< ne pouvant 
vatncre Gracchus , eflate de le teduire , mais les* 
vrais patriot** font incorruptibles ; leur entre- 
tVen a quelque* teinte de reflfembtente avec ce — 
lui de Mahomet avec Zopire. Grachus fe re- 
tire furie monr Aventin avec quelques parti- 
fans; attaque* dans fa reiraite il fuccombe fous? 
les coups desaffaflins ; Fulvius , fon ami , vieno 
faire le recit de fa mort a Cor»e*lie& a>Lici- 
nij, & bientdt apres , on Tappotte espirantx 
dans les bras de tour ce qu'il a de- plus* 
cher \ fon dernier foupir eft pour; la libeneV 
Tel eft le re'cit fort abre*ge* de la marcne de 
cette trage'die, dont les applications fr^quen- 
tes* aux crrconftances. a&uelles , onr rendu la» 
repreTentation fort bruyame & audi orageufet* 
que la liberty naiflante dHin peuple qui vient: 
de fe re*veiller. 

On a viveroent applaudi une foute de tre*- 
bcau* paffages , 06 IMnergie du vers le dispu- 
te a la fublimite' de la penfee... II y a des' 
traits dignes du grand CorneiUe;.. II eft mal* 
heureux <Jue le jownaltfte , qui merute avec 
le froid compa* de I'analyfe ,. ne foit pas tou-~ 
jours fatisfait ]du cote* des regies dramadques ;. 
mais on peut deTter ceux qui les iavoquenc 
avec tant de fcrupuler, de les francbir avec 
plus de talens. Au refte 3 on ne foauroit trop^ 
recommander un ouvrage pro^re a re*chanfFer 
Tefprit pubHs & a ranimer le feu facre du* 
patriotifme que les ennemis de. la liberie^ Vef— 
forceront en vain d'eteindre- 

M. Mori v el 2 rendu le rdle de Gracilis 
avec une c'nergie fi patriotique (, car il>a fait 
oublier Pafteur ), que le public- 1'*. deroa?id£~ 
apris la piece pour lui ^moigner fa^fatufac- 
tton. 

I> (yy 
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M. Talma & Mine. Veflris ne mentent pa* 
moins d'eloges pour U talent qu'ils one mis 
dans tes roles de Fufvius & de Corne'lie. 

M. Valois a 6x6 odieux.dans le «6!e du con- 
ful; e'eft dire fuffifarament qu/il Pa teen joue./ 

Theatre de la rue de Louvois. 

On a donne* il y a peu , de jours, fur ce theatre, 
pour la premiere fois , Flora , opfra en 3 
acles ; cette piece eft un fujet de £erie , & en- 
rierementd'imaginarion. Contme ces fortes, de 
raorceaux n'exigent que des efleta, de la gaiete* , 
& que celle ci rem^.it parfaitemeni ce,.but , 
nous nous contenteroos d'eft earrraue 4ea prin- 
cipals donne*es. Le prince de rifle* Verte;, eft 
condamne' par la tee Urgande , a devenir tou- 
tes les nuits, feu-follet , jufqu'a ce qui! ait 
rencontre' une jeune perfonne qui aitne &ns 
intirgt , qui ait la candeur de Tmnocertce , 
*c. , &c. Le prince , apres a*ok lo«gt*ros 
cherche* inutileraent , fe de'guife en berger* 
& fous ce* habit, rencontre Flora ,/ fill e-de 
Bertold f Ample p^cheur, & de Beatrix. Le 
prince parle d'amoui a Flora , qu'il parvient a 
attendrir: il eft queftion de Temmener a fa 
cour, & de iui faire fubir les e'preuves du 
Temple de l'lnnocence. Son confident, char- 
ge" de ce foin , en communique Pordrefi Ber- 
told , qui , dans le ncment , fe plaigaoit de 
fon £tat, attendu que les gros paiffans de'ni- 
ckoient tous les jours , & qu'il ne refibit plus 

que le fretin Bertold proroec de panir avec 

Flora; mats Beatrix 9 fa femme, concoic le 
projet d'ailer a la cour, voile©, oVoTypafler 
pour Flora, Bertold eifaje en vain xte Ven di- 
tourner; ils pattent tous les. deux avec le con » 
fident du prince.... On fe doute que les dpreu- 
*es da Temple de l'lnnocence > d&oiwent le 
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ftratagime de U vieitle. Le feu ftcxi a'ltemr 9 
la flsmme fort dcs urnea , fcc, , &c^ Beatrix 
eft reconnue, chargle de cbaloes , ainfi que 
Bercold ; mais Flora qu'on amene , obtierw, la. 
grace de eea impnrter.t : Wort mtune n'eft 
point leur fillfe; Ion. pere eftij^n grand feigneur 
de la cour du prince. Ceiui ct £poit& Flo^a 9 
& la We Urgande vient lei dlfencbaeter, 

Beaocoup de fpe&ade, de clrlmohiea, de 
decorations piquantes , dltabita, rkbes , de 
chceurs de prttres, &c. , &c, voila ce qui 
donne do cbarme a cette piece , dent le foods 
eft comique , & qui offre. au moina le me'rite 
d'ttre tris-gaie* Ce poerae eft de M, Dubuif- 
fon , que V«n doit loyer en quk e d'en avoir 
conne* ka imrfique a un uisjeuee a&eur de ce 
theatre, M. Fay, qui, pour fon coup d'eflai f 
a rrii-bien rluffi. Le public lui a crouve* dt* 
chant , dea intentions nettvea » du mlrite de 
dialogue , & ce qui eft biep rare dam un aafli 
jeune compositeur , de la fa&ure vmment dra- 
inatique. 8a finale du fecond afle , eft furtouc 
un. raorceau dignfc de l'eftirnt glnlrale. On a 
fait auffi r^pe*ter une romance d'un, chant trfea-r 
gracieux , & qui offre c^s quatre vers piquan* 
fur Flora j dont on ignore la nailiance : ceil 
le prince qui parte : 

... guand une iicur me fait plaifir 9 
Et que ma vue ea eft flact£e , 
Faut-il, avant de la cueillir , 
S 9 avoir la main quij'a plan tee ? 

On a demand^ M. Fay , qui a paru & que 
le public a beaucoup enc9urag£. Mile. Sedgny , 
Mme. Lacaille, & MM. Valville & Cfucaire 
jouenc tre$-bien dans cet ouvrage agr cable, r 

TH t A T E B I T A L I E W. 

UEeolc da Parvtnusj oula fuite iea deu^ 
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petits Savoyards, avoir 4t£jonft, il ya quel- 
Ques ann&s , en 1 a&es , fur ce theatre. L'au^ 
wur , M- Pujoulx , Fa*r£duite en un< feu! ade. r 
& 1'* couple en qp^ra* Cet efiai a r&jffi : c'eft 
toujour* le mtme fujet, & M. Devienneya 
adapts une mufiqtie agr&ble, diamante, & 
do»ir plufieurs mdrceaurf offieent un tntfrke rtel 
de fadufe & de pr&:ifion. Mi Sofier y jdue- 
If rdle de M. de Verfeuil , oncte de* pe- 
rns Savoyards , & il le cbante avec tout le* 
goto qu'on oomk>1c a- cer arcifte diftingu£.Le 
public a ftit r£p&er le joli air de lafonnztte^ 
que M. Solier a^ fait autrefois pour Its PtU*~ 
rins de la Mtcqtie , & qu'il a tris-bien amende 
dans fon r'6te«~Bn un mot, cette jolie piece ; 
oVji beaucoup rrfduite ,. raais- qui demartderoir 
I I'etre encore davantage , artendu qbe le fond 
en eft trfcs-leger, a eu du fucc&s : elle offre 
au moins le ra£rite d'infpirer la gaiet£ &; 
d'etre trfcscomique, ce qui eft rare, daos la. 
plupart des nouveaut^s quW r^pr^feote a ce; 
theatre. Mtne. Gomier eft* toujours ra&rke der 
la nature & de la v£n\6 : MHe. Garline fait. 
briller le plus grand talenr dans te rdie de^ 
Jacques-, & les autres r6!es font ties bien jou&, 
par Miles. Rofe-Renaud, Rofelie, & MM, 
Chenard & Cretu. 



A VAJl;liT e, 

Article tire des nouvelles eccifiafiiques $ ou Me- 
moir?* pour fervir a Vhiftoire de la .Confti* 
tution UKIGENITUS, pour Vannie ijyx> 

DE tous les IvAietnenB dont la France eft i 
le theatre depuis trois ans , le plus inat- 
tendu eft peut-icre la R2vd3ution, qui a fait 
defcendre prefque toys les £vfiques de leurs 
fieges, & ^uien a mis d'autres a leur place. 

Digitized by GoOgle 



t TEVRIE8 1791; »7 

Les changemens que toutet let parties du 
€ouveri\ement civil- ont fubis , entrainoient 
B&eflairement U chute de la- plupart de ceu* 
Qui exercoient des fonftions publiques dans. 
KEtac; & on ne devoit pas s'attendre a les voir 
reparohre ,. dans l'ordre qui r fuccidl a Tan* 
cien. 

Comme tea routes qui roenent les horn me* 
a l'eftime de leurs concitoyens , ne font pas. 
• les mimes que ceiles qui les conduifent au* 
pris des grands , & qui les placent fous leurs 
regards propices ; il eft rare que la voix pu~ 
bhque appelle les mimes per tonnes 9 que la 
faveur avoit plac&s, II n'y a done pas lieii 
tYitre furpris , tn voyant rentrer dans la. via 
privte , ceux que nous avions vu fe faire 
redouter pas leur puiflance. La mime chofe. 
feroit arrived a prefque tous ceux que la Cour. 
avoit llevls a Wpifcopat , fi les rlformes dans 
l'ordre eccllfiaftique avoient oplrl par elles- 
mimes la - vacance de tous les emptois , & 
m'avoient ouvert pour y parvenir de nouveau, 
que la voie des Ikclions* Eller n'auroienr pas 
pu itre plus favorable* a la plupart de ceux 
qui occupoientJes premieres places dans T6- 
glife de France , qu'elles ne Pont iti aux*ooc- 
tionnaires publics , qu'un Gouvernement cor* 
rompu choifi flbu tous les jour*, dans la foule 
lampame qui aflWgeoit les marches du tr6ne« 
Dans tous les ordres de TEtat , la carriere 
des honneurs n'tfeant ouverte qu'a la baliefle , 
tous les em plots facr^s ou profanes a'ohte- 
noient au mime titre , & &oienc remplis par 
des hommes animus du mime efprir. Cette 
corruption univerfelle a provoqul une juftice 
iclatante , dont le bras s'eft appefanti furies 
fondionnaires publics , dans l'ordre. civil , com* 
me dans l'ordre iccl&iaftique. Les premiers 
low tojnbl* dans le n£ant par leur propre 
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poids * les fecondsYy font pre*cipit£s par lenf 
aveugtement : & c'eft a confide'rer !a juftice 
de Dieu fur ceux-ci que nous nous bornons 
dans ce difcours. 

Quand Dieu vcut exercer un jugement ri- 
goureux fur des prlvaricateurs , qui one m^- 
t\t4 fa cole re , il n'a befoin que de les livrer 
fc feur propr* fens ; ils trouvem dans Torgueil 
<Jui les avoic Igarls, le principe d'une chute 
qui etonne I'univers. Si , fans remonter au 
dda du fiecle de Louis XIV , nous confide** 
rbns quel £toh en Trance I'elprit dominant 
du €lerg£ du premier ordre * depuis environ 
I50 ans , & que nous comparions les prin- 
cipe*- aui le dirigeoient , les fenriraens qui 
Panimoient , avec ceux qu'il a tnanifeft£s dans 
cette revolution ; nous verrons avec Evidence 
que Dieu hii a fait trouver fa perte dans ia 
faufle fagefie , dans les orgueiileufes pr&en- 
rions qui font rendu fi longteros le tyrari 
de I'Egiife Gal'icane ; & qu'ij a fait fervid 4 
Texecution dea arrets de fa juftrce , les mSmea 
paffions qui avoient provoqu£ fa coleTe. 

L r amour de la domination, !e dugout des 
fonftions paftorates , deux vices , done le pre-* 
mier^d&ive du fecond , ont-feit conftamment 
le cara&ere de la pluparc des £v£ques , de- 
puis que leur miniftere , uni aux dignu^s de 
ce fiecle \ a 4i6 confide par eux comrne un 
rang important dans TEtat , plutdt que com- 
rne une foncYion fatute , ^qui les d^vouoit au 
fervice p^nible de FEglife. S6paranc ies travaux 
apoftolkjues de' rautoritd qui appanient aux 
fuccefTeurs des apderes , & iaiflant a des mi- 
niftres inflrieurs tout le poids du miniftere , 
lis ont r(lttv6 pour eux les charmes du com- 
mandement, fi teduifans pour Torgueil. La 
diftance que rinlgalitd dar.s le partage des 
Wins eccWfiaftiques metteit emre eux &4eurs 
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cooplrareurs , a lit ijeurs yeux la mefufe; 
de celle qu'jl frllqU n»$ttre entre Tauten* de; 
ceux-ci &ola leurjj & ptafapt jeurs opinions, 
au m4n*e rang que le^s . peribnnes > its onjp, 
vojulu regner, fun le*: efprifs , $ -exjgec dy*j 
mmiftres da feeond ordr$ le fccrifice cWjeurs 
Iuraieres , comme s'ils Be?cdevoient crouver t 
que des difciptes fourais, dans ceux que Dieu, 
leur avoit atTocie*s pour rlgler l'exercice d^ : 
l^m jurifdidion, & la parftgjpr avef? $ux* r 

f Nob coqtefift de *'attrifeu£t- tout*, I'aororUl i 
duiitiiniitere , ils n'en om^vQiilu vojrj, d?nf} 
rEgiiie , d'auire que U i^ur , & ooi chercb*. 
a.nwus accoutumer & identifier fes loix r ayec. 
les volot>t£s du Corps Ipifcopa! ;a,regarder 
toutes les reclamations confrf leurs dlcifioDf 9 > 
cpmroe des £&es de r-efceUion footre l'auto*. 
x'ni d Wine* Oft les a v** s'&ige? eo le*gifla-. 
teurs fouverains, Sendee i,l$#f jjre'.nosobU— 
cartons, 4/fcndant ce qui .^'ecou point &6~ 
Fe«4u pac Ja loi de Die« , ;£ qui r.e pouvoit 
fctre raaurais qu'a raifon-ds leur ddfeafe m£<v 
roe ; ordonnant ce que perfonne n'etoit oblige 
de faise, avant qu'ils I'eutient exige* , & ne, 
dpnnaoc pour hafe.a des devoirs nouveaux > 
que l'exerfctce qu'jl leur plaifoic de faire 4c. 
leu* amoral* - 

On leb a vua- pendant plus d'unfiecte eo 
Rnuxoe , perfecuter ce quelle a eu d?p!*s ver-, 
tueux & de plus Rehire ^ fans qu'ils aienc ja>> 
mais pu afligner d'autre objet Hun zele ft cons- 
tant » que rint^rfit de la domination .On cod^, 
csitque 4'4rnour de la v4rii6 , le deiir de d^> 
truire i'erreur, arrrienc Ife 2cie des eviqu^s d$; 
temte ramoritJ de teux mintflere y h _q*»« 
joignam rinriju&i^n kux cenfures.,. iis-tfAViUp 
l«dt * difliper I'igndrancei, & 4 garastif 'tettf i 
troupeau dfc la contagion d'une maur4ife:d£<>> 
trine :, ceft . une des tondions les plus often- 
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tteUs-lfc rapoflo'at. Mats quand on !es voir 
tfcnrfuVWeVpe- dant ptutf d'un fiecle . Un ratf- 
tome c& par^ceux a o,u* UV *votem mtei*t > 
<fe pia^e, par cetix a qui -ilt e'toient redeva-* 
6tes d% '^ur Ovation • quand on voir^qum- 
fenflfcW an* nwux let'plus r&te de HE* tie , 
its re che-clrent fes ennemis que parmi ceu* 
ctoi h fervent avec leplus de fruit , par le- 
xemjie de leursverrus & par la tumiere de 
tour* e*crits : quand? on von que ne potovanr'* 
lfcajtfair* ihi c\mt de leurs vrais fen\rmens f 
ft louver de la i&tftaoce de leur part dan*& 
attcuhe des chofey ^l!? peuv«nt*xigerd'eu* 
a* no ii de ffieu , i*9 creW de* opinion* au*- 
queUe* ite v^utent les fbumettre au nonr des 
homtiies : quand ori voit que le joug de t*f 
qu'ils ont mi» filr toute YK^e <■* France ,- 
0* eu eVamre objet qtfe de Faffujetttr a une 
ft>. hutnaine, dottr Ptrtiique fond«^nt. &€*r. 
k.prtomion de feirefeuU la lo> f & ,de >te 
t»s differ rne<ne k lib*** 4e dourer a ceil* 
qui e'toient faits pour decider -.quand on yoit 
oue continuant toujours a fervir tes vengean- 
ces , *faire tnompher I'orgueil d'une foe^tS; 
taute-nuiffante, its apptfent toys <3ss p#o)Cts r 
n^to >of«.nc jamais fcleiw^ i&laiton* d a*ws ot>- 
jet que leur autorit* ; en forte qi* f\j*n» ***' 
fink cVuVils veutentf qtfen croie , lis deci- 
ded uniqusmen* qViVtaut c*aire ce quY.s.©nr 
decide i-'-pent- on me«onnottre cet orgueil ,. au»* 
r mftamorpholfc dans fEglifc , Thmnble rai«* 
nWlere du«pafteur en iwe domination tyranm* 
qne,donton ne trouve point d>ex*rople dan* 
Its foetftls- politiqitts ? *• L , ..'\, 

-Get efprit de domination^ s*ft psiipetuetu*- 
qu'a nfcs jour*,~& w«se ffEtfife de France *ftr 
retnplie des" mines dont iV IV convene. L* 
fup^ftition , le fanatiftne & rincre*dulitf , qui- 
font des roaux de genres fi diffton*,: om. 
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teur origine commune dans cette corruption' 
du C'erg^ , dans cete foif de dominer , & 
dans le m^pris des, fonctibn*, paftorales r qui- 
carafe's ifoienfc la pkipart des eV&qnesv Les ty*« 
rans n'aimehr pasr rinffru^ron ,. ht< pour eux> 
pjircp qu'elle leiir eft inutile ;ni pawr lesau«* 
tres, parce qu'ils la croient dangereufe.CtlV 
au (bin que nos e've'ques one pris nour P£* 
carter des e"coIes qui tftoienr foumifes a leur 
autorite', qtfilfrut attribuer 1'etonnante igno* 
ranee fur la religion * qui regne encore dant 
iHie Nation- +. qui a vu briller dans fon feih U 
flus vive lumiere, & a hquelle nos voifin* 
envien* les grands hommea qui l*ont eclaire'e*. 
t'orgueilleux philofophe , a qui la fuperfthioi* 
& le f ana tif me cache nt la t&e majeftueufe de 
la religion, fe tourne avec de'dain .vers 1* 
raifon , & ne veut Scourer que 1& oracle* 
qu'il en attend. C'eft ainfi que I'ir religion & 
ik corruption de la religion ont ia roSme caufe , 
& qtfbn doit accufer de ces, malheurs difi* 
fe*reri* ceth qui -eurent* charges de les pre*- 
venir par leurminiftere , & qui aurbient pi* 
y re*umr par un esprit vraimont pailoral. 

L'amour de$ fondions> paftorales 6to\X deve* 
nu abfotument Stranger a ceux qui, s'appro- 
priant toute I'autoritedes pafteurs, Fexercoient 
avec tarit d' empire. Get oublj de i'e^prit apof* 
to'i^ue fumble roettre le fceau aux maux de 

J»EgHfe, & fctre- le cara&ere de ces terns r 
011 les Chretiens d£%6n4t4s appellent les joge- 
niens de Dieu furies nations ; deces e'poque* 
ou la religion e*prquve des Revolutions + qui* 
cbangeant le cours des benedictions divines , 
fen* briller \q lumiere de Pe*vax>gile fur des 

/ peuples qui* Itoient dans Tombre de l&raort ,; 
& plongent dims les te^iebres ceux qu'elle 
avoir longtems e'claire's., M* Duguet , raif^nfr 
h coromentaire de. ces. paroles de. Joffcph I G* 
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ftmitle : Vous ripondrt\ : Vas ferviteurs fount' 
paflcurs.... parceque tout pafteur de brebis ejl 
€o abomination aux Egyptian ; obferve que 
« torfque toute la rnaifon de Jacob ira fe 
(oumectre a Jofeph en Egypte , Pemploi de 

{»afteur fera peu connu, & fera toroM dans 
c mepris ; que cera qui devroient 6ue charges 
du foin des brebis , n'aimeront qu'eux-mS- 
mes y & n*adoreront bien Jince'rement que 
lcurs volonte's. lis commanderont avec em- 
pire , prendront la lainp & le lait ;>tueronc 
le plus gras & le iheilleur ; laifleront en proie 
le refte , fans fe>rhe*trd- en peine s'il eu foi-^ 
ble, ou roalade ^ oureipofl a que! que dan- 
ger ;...-. lahTeront diminuer, ou mSme p&ir 
ce qui aura 616 le fruit des travaux de Leur* 
j*r£d£ceffeurs j menront leur gloire a ne ref- 
feoibler en rien a des pafleurs , 8c n'auront 
que du mfyris , & mime de fhorreur pour 
tautes les vfritables fouSions de leur minif- 
sere »* 

«Un teldeTordre ne fera point fi ^e*nfra! , 
qu'il n'ait des exceptions : car lMcriture ne die 
pas qu'il n'y aura point de pafteursen Egypte » 
mais qu'ils y feront regards cotnrne les der- 
uiers des hornrnes , & expofds a la haine pu- 
blique ; ce qui fignifie d'ufl c6zi , qu'ils y 
feront tres * rates , & d'un autre, qu'a propor- 
tion de ce qu'ils auront les ve'ritables qua- 
Ut^s de pafteurs, ils feront jug^s indigne* 
de vivre. On connoltra peu le rueYire de la 
vigilanre , de la charite* , du bon exemple > 
de !a modefHe , de la frugality , -de 1'bumi- 
llt£, de la patience , -d'une fciencp apoftoU- 
que , d'une in(lru#ioa falutaire , de TirireiH* 4 
gence des e*critufes & du grand royftere de J.- 
G. Tout cela fera moins eftim£ que Wclat 
des richeffes , l'aboridance , le luxe , la faveur^ 
le credit, les pittances, les diftindions ; & 
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ceux qui aurorit change* PhumWe miniflerede 
pafteur f en une domination faftueufe , qui \ 
felon Wcriture y autont afFeft£ de prendre un 
exte*rieur incompatible avec leur emploi : Sumt 
Yibi vafa paftoris flulti > dlcrieront ouvertetnent 
les pafteurs dignes de ce nom , coramc gens 
fans coeur , fans e*leVation , fans dignitl : plus 
capables d'ftcre ferviteurs , que propres a com- 
mander;& plus femblables aux brebis, qu'i 
leurs matt res ». 

II n*y a aucun trait dans ce tableau » qui ne 
foit empruute* de rhiftoire de lVprfcopat , tel 
qu'on fa vu en France pendant le regne des 
deux rots pr<d6cetfeurs de Louis XVI , & tel 
qu'il e*toit au moment ou la vengeance divine 
eft arrivte , & a frappe* les pre*varicateurs f 
d'unte maniere fi digne d'elle , en favfant fer. 
vir ce mftme efprit de domination , & ce de*- 
dain pour les fon&ions obfcures du minif- 
tere , a les fa ire defcendre du rarg ou letir 
orgueil les avoic place's. La Confutation civile 
du Clergl, dans fes principals difpofitions t 
a eii pour objet de reme'dier aux-deux grands 
tbu8 que nous avons remarque's dans le Corps 
Ipifcopat ; I 6 , en rapprochant Fes miniftresin- 
femurs die leurs chefs , & les aflbciant , con- 
formftnent aux loix de TEglife f a Pexercicede 
la jurifdidion , dont la T proprtete' appartient a 
tout le corps ; 1° en rappellant les £v£ques 
aux fon&ions du miniftere apoftolique t par 
la loi qu'elle leur fait de les exercer imm<5- 
diatement dans la premiere paroifle du dio- 
cefe y ou il ne peut y avoir d'autre" pafteur 
titulaire qu'eiix ; y 6n funprimant ces for- 
mules tyranniques, ces fermens iriutiles , qui 
n'avoient jamais fervi qu'a £tablir ce 1 defpotifme 
efFray^nt , qui a ravage* 1'EgHfe de France ; 4* 
en rendant aux Egliies le droit de choifir ieurs 
paft^urs ; ce foible r$fte de riben£ t fi n£a 
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refiai e pour avenir les mini Ares qu'ils foot 
4es ferviteurs,, & non les maitrts du trou- 
pe au,^ quliis jie .peuveut e'fp&er fi'obtenir 
d'etre -empiie-, que ceiui qui , e'tant inf£pa- 
**b>e de la v^tu , eft feul utile a ceux qui 
-obei/Tent , fans icre dar^gereux »pour ceux 4*H 
•com mar dent. 

Si les eVgrues avolent iit -anime's de t'ef* 
j>rit apoftohque , del'efprif de* veritable s pat* 
Kur qui fe regardent cam me icanr a leur* 
Jicup^aux* au lieu de regarder leurs troupeaux 
^ommt iidiu a tux., ils fe feioient founds 
avec joie a ce* re formes importances ; & leur 
•inii'iftere VagrandiiTant a I urs >eux , -a pro* 
portion qu'il ptrdoit xete'cia't.exterieur & cetie 
vaj. e pompe qui en ob'ctrcifiorent la veVita* 
*b!e dignitt , its n'auroitm paa feint de croire 
que la re'igion pcuvoit £ne mt'nacie par ces 
mimes v flitu id $ t qui Tavoieot fail fkunr 
dans 'es fiecles an.^rieurs. Au lieu de don- 
«tr ce grand extmple tfon? 1'influence tut txi 
fi ^tend^e , & .<es riiiits ft heui^ux icurlEtat 
& poi^ FFg' ft, ils ie font ind gi £s oes loix 

^jui les iretuieit a l^ur place -: ils ont yu 
Theieiie du P iby^ranilme., da4is \t ritablif- 

- fen em n£mt unpaifau .de* exotts du iCccnd 
onre; fs ont i€p< i f« ces e'edions, tu le 
Pet i le, - pprenarit a-conruJire its. droits & >eur« 
devciis , di \er.oit it ji^ e <e ceux qui pre* ten* 
dcieat £trt its fetls n Auts 4 ils ontregiet- 
x6 ces iiilrun^ns oe dorriiation, que la lot 
failoit torrbtr de leurs mains., au bcut d'un 
fiecle & demi tf'opprtfiion ; »ls oit £e*mi fur 
Ie tardeau i<?comm rour eux des fonflioos paf* 
tbrales^ qui lucce'doii u xxt 6\\u coup & cette 
gra'ndtur iroaginaire , c 2 u r iis trotvoitnt d<ns tine 
inutile reprifen anoi .; lis ont cru cef&r d'etre 
eVeques , au memem ( ii ils ne tercitj..t plus 
que &^s pafteurs divcu^s aux fonfliorisduuii- 



d by Google 



3F E V R I E R 179X. 94 

atfOere ^ar^g&niue > & (ournis a toutes k* 
^oix de VF^iije & de IN^ar. > 

*, JJ-a iijeme ^et t >ai>a-»iman^topt !e <Corps «&>!£• 
? £©pal f ,1a pVu,>aa de* Hq^s out op pole la 
^pii»£ j-^fiitance a des loixauffi conform es aux 
,ca«ioi$, que contra ires aux maximes qui les 
.dingeotent > &. a cetie longue habitude de la 
4ou»maion, qui avoir &eim en ei;x I'eiprrt 
pailoral. lis oiu pr^f^ii b destitution qui leur 
ikoit kurti emp'^ois,, a la reform* qui its rea- 
son dig' r esde les temp jr. La ipperAition 6c 
Je raiaufcne vpieu? d<*ns cetce opiniltreu* le 
.courage qui *lr»u eifacer lje$ caches d'une vie 
X0u1V.de par uce rnuUrtude de .prevarications, 
tardis qu'ui e foi £dair£e n'y trouve qu'une 
iiouvelW piejuve 4ea pretentions qui avoient 
^uatuf^ le mmiiiere ecct£fiaflique. , & un ex- 
,e . pie d^ U |uA\ce de Bieu, qui punu de* 
.-miniftrts ii.n^e!es , ainfi que de fa fagefie , 
.qui le- pui>it p«r le n£me ave^-glemeiit par 
Jequcl iU IVvoUnt iiri^. 

4.a toi 'Ui'isont repauff£e *eft bonne &/a>- 
Jutane, tile .eft fcxpreflion des v^ritables k>ix 
de : ; hftlil£ & des droits q*ie fa conftftucioji 
aflui.c a ious ies ipenvbres. Si die eft imp ar- 
faite a qui iqufcs .^aj;ds, t on pouvoit acttndrfe 
,du iems & de la p^iie nee !es correction sdsrtt 
eUe reut avcar befoin. Si nous .n'-ea recued- 
lons p*s d'abuui tous ies fruits .quelle nous 
promt t ,' G ies mimftres qui iea piacent etuje 
,qui ont jejctt£ la r&orrce* ne rxxus offrcac 
pas toujoui's les £on1oiaiicn? que la religion at* 
.tend d'eux,; cp n'efl .pa,s la loi qu'il en faut 
accufer, U c^eft-en vain que les prffvaSaii&s 
/rherchent un iujet de <trio«nphe dans un rnal- 
Jieur qui ,ett deuf ouvjoge. Ii avgieot tari tou* 
ies les foucces de i-inftmction , its avoient d£+ 
daigoe la fc.t'nce epcUfiaftique , \\s avoient bo- 
noxi rignprans?. Let naauvaiies rufleurs {ton* 
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«v©i«nt grace £ teurs yeux" en feyeur de fa rfc^ 
cHite* qui ne leuroppofoit -aucune re'fiftance*; 
& la pie*te e'daire** & fernie , qui craig&oic 
Dieu fir ne ^ontf>0tf pasd'autre crainte , *e*r©lt 
ipoureux uti o-rgueil qui rendou ind^giiS dfe 
tdus les eftiploH. Us avoient rendu leS talew? 
inutites ; & par une fuite de vexations non- 
;interrorupues pendant pres de cent cinquame 
*ans , ils 'Aeient- parvenus a faire defcendre !e 
Clerge de France chi rang qu'tl tenoit , il y 
4 un fiecle^ dans* la datftolicite. Ceft dansce 
tCterge* de'ge'neVe' epTil >■ fallti prendre leu rsfuo- 
^ceffeurs. SerokiMton'narit qae^e premier ef« 
fet de la rtformefut au deflbu*' des efperan- 
ces qu'e'lle a pu donner a ceux qui e*toienc 
plus frappe's des abus , qu'ils n'e'toient inf- 
tuits de la difeue , ou ces memes abus nous 
avoient re*dtritfr I Seroitil e*tonnant qiiepartni 
les mirtiftres- qui remplacent les aniens , il 
y^en e(kr<jufctyueS'Uns qui eufferit le • raal- 
heur de relfembler \ leurs pr&tecefleurs , & 
qui corome ceux d'entr'eux qui trouvant les 
tdn&ions de leur miniftere trop peu e*clatames , 
cherchoient a jouer un role dans i'adtniniftra- 
tion des affaires publiques , vouluflent attirer 
les regards de la multitude, en cultivantrart 
fiacile de remuer tcutes fes paffions , au lieu 
de lui apprendre' I connol.re fes devoirs ? 

Ce dtfeour* ri'eft confacre' ni a la fatyre ni 
& Variolation. Nous ne votrlons ni bleffefles 
^vfiques qui ont laifle* e*chapper une grande oc- 
cafion de faire honorer la religion, & qui avoient 
mente* de lui faire cette nouvelle plaie ; m 
.flatter leurs fucceffeure , -dbnt ptufieurs ont 
ine'rite' n&irincrin* la rec6i*noiifance de rEglife , 
car ie denouement qui les a confacreY a foh 
fervice dans destems difSciles. Notre unique 
but eft de reroarquer la conduite de Pieu , 
& <fien printer le tableau fidele eruie con* 
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fcaUafct que lav&it£. Une feule chofeeft Evi- 
dence pour nous , c'eft que Dieu a exerc£ foot 
tios yeux une rigoureufe juftice fur ies pre- 
miers miniftrcs de L'Eglife de France , &. fur 
tone partie de leurs coop^rateurs ? Eft-ce le com- 
mencement d'une juflice plus Vendue f ou le 
gage d'une mitericorde plus ou moms abon- 
dante dans fes cfFets ? Ceft ici qu'il fa«r ar- 
riterla precipitation de refprithumain, done let 
vues font i! courtes & ies jugt'-mens fi prompt!. 
Quoique TEfprit Saint nous invite a laidier la liai* 
(on , que Us eVenemens ont avec les deileins de 
Dieu > une (age imiditE doic etre Fame de cetce 
Itude : ce neft pas a nous a fonder la profondcur 
des cbnfei s du Tres-Hauu SM veutraire reiteuric 
la religion parrni nous > la rlfoime des loix ec- 
iptefiattiques eft une preparation a ce delfein; 
tnais une preparation doign^e, & qui peuc 
nous laiffer longtems defirer le renouvelemenc 
de 1'efprir ecctefiaftiqae. II y a loin fes bun-, 
lies ioix aux bonnes moeurs ( * )• 



IE TaiPiED D'HiLENE , contt moral. Se- 
conde partie. Far M* Marmontel. 

PHizon &oit une efpece (fours folitaire, & 
fi fauvage que fes conckoyens eux-m&nes 
ofoient a peine 1'aborder. Les deputes ^ en le 
faluant , lui pr^fenterenc ie tripled d'or qu'A* 
polton deftinoit au plus fage des fage s. Paf- 
iez votre chemin , teur du-il d'un air bruf- 
que : Apoilon fe connoit en homines ; je ne 
fois point le fage auquel il vous envoie , & 
1 , 1 . ■ i i ir i 

( * ) Nous oe croyons rien ppuvoir ajouter a 
Cc difcours, qui, fans contrcdir , aux yeuxdeei- 
toyeiis bonuses ii feaCes., eft au deflus de tou^ 
^loge. { Note des jaurnalijles ). 

#°A & £2& ft W *frm l 7SH E 
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ce n'eft point fur un tr^pied d'or que je fais 
bouillir mon brouet. 

On fcait , lui dirent-ils , q"ue vous mlpri- 
fez les richefles , la mollefle, ia volupt£; que 
vous donnez aux Spartiates m£mes l r exemp!e 
d'une vie auftere ; & que dans votre folim- 
de , foulant aux pieds les vices , les plaifirt 
& les vanit£s de ce monde , vous exercez fur 
tous vos fens Pempire d'une raifon libre & 
le pouvoir d'une ame forte ; c'eft pour cela 
que nous croyons ob&r $. l'oracle en vous 
prdfentant ce trepied , com me ua don r£ferv£ 
au plus fage des homines. 

Je I'accepterois , leur ditil , fi je croyoU de 
rnoi le quart de ce que vous en dites ; mais 
ce n'eft pas avec un dieu qui voit aufli clair 
dans les ames > que Ton peut fe donner pour 
meilleur que Ton n'eft. On me dit mifanthro- 
pe > & je le fuis ; mais fi je hais les horn* 
mes, je nc m'excepte pas de cetce haine uni- 
verfelle ; & il n'en eft aucun done je fois 
p\u$ m&ontent que de moi. = Vous 6tes 
trop modefte , lui dirent-ils. = Non , je fuis 
vrai. D'cbord je fuis perfuade que Thomme 
focial eft un §tre dlnaturl ; & croyant me 
rendre meilleur & plus heureux , je me fuis 
fait fauvage. L'ennui , I'inqui&ude , la triftede 
m'ont d^trompe', II n'ecoic plus terns : mon 
cara&ere &oit annonc£ , & pour le foutenir t 
je Tai forci encore. Jf'ai renchlri fur ftujfil* 
riti de nos Spartiates ; & je pafte pour roe- 
pi iftr plus fortement qu'eux-m^mes les biens 
que je n'ai pas* 

Mais pourquoi done fqis-je chagrin dq f$a« 
voir qu'ailteijrs on jouit de ces faux biens dont 
je me prive ? Quel mal iqe rbqt les arts de 
Coiimhe & d'Athenes f le luxe de I'Afie, 
U* voljpte's de S>baris ? J'ai trop d'humeur 
pour ua vrai fage. Si jVtois bien heureux moi- 
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mime dans ma frugalite* > pourquoi m'indigne- 
rois-je qu'on fut heureux dans l'opulence , fie 
d'une autre facon que moi ? Je me fuis die 
fouvent que, utoute la Grece avoit les moeurs 
de Sparte 9 Spane feroir afiervie. Heureufe- 
ment pour elle , fes voifins font efFemineY. 
II auroit done fallu me re*jouir qu'ailleurs on 
eut des roceurs voluptueufes ; & point du tout* 
jamais je ne penfe a ces fetes , a ces fpec- 
tacles, a ces feftins que des gens amollis fe 
donnent , fans avoir quelque d£pit ; & pour 
nfen confoler , il faut que j v en me*dife 1 £ft- 
ce done la de la fageffe ? Oh ! non. Ceft de 
l'orgueil qui fouffre , & qui fe venge des pri- 
vations qu'il s'impofe. Un vrai lage feroic 
ce!ui qui , content du fort que les dieux , la 
fortune , ou le choix de fa propre raifon lui 
auroient affigne* en partage , lai (feroic , fins 
s'en Imouvoir > tout le monde vivre a fon grt'. 
Pour moi , qui me rite le coeur , je fens ce 
qui le bleffe , & je trouve en effec qu'au fond 
de ma mifantbropie , l'envie a cache* fon le- 
vain. Difpenfez - moi done d'accepter un pris 
qui ne m'appartient pas ; & voyez dans Tide 
. de Rhodes , fi CI lobule de Lindos ne feroit 
pas 1'homroe que vous cherchez. II gouce les 
biens de la vie fobrement & paifibleroent 9 
pofl&lant des richefies done il fait bon ufage , 
& dont il n'eft point poffe'de' ; il eft heureux 
& libre , & il trouve bon que partout on 
foit heureux & libre comrne lui. 

II a raifon , dtrent les deputls : l'horome 
qui fcait le mieux jouir , fans abufer , doit 
etre en efFet le plus fage ; & ils fe rendi- 
rent a Lindos , oil Cleobule venoit tout r£- 
ceroment d'etre mis a la tete dies affaires pu- 
bliques. 

En arrivant fut !e vcftibute du palais , ils 
yirent s'avancer vers eux ¥ d'un pas d#ibe*re , 

E a 
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tine jcune & belle perfonne , modeftement 
v£tue d'une robe de lin plus blanche que la 
neige , & ceinte d'un ruban bleu c^lefte au 
deflous du fcin, Ses cheveux noirs flottoitnt 
en onde amour de fon col d'ivoite , &' fur 
fon front t»ril!oit dans toute fa canfleur le ca* 
racre're de la borne'. Cftoic la charmance Eu* 
m^tis , Tune de ces femmes ce'lebres dont 
le terns lemble avoir pris foin de conferver 
le fouvenir. Fille de Cle'obule , le Peuple fe 
flaifcit a l'appeller Cteobuline. Fidele confeil 
de (on pere y elle en faifoit la gloire , elle en 
e*toit I'amour. 

Loifque les de*pute*s fe furent fait connot- 
tre : Errangeis , leur dit elle en les jntrodui- 
fa nt dans le palais > ne vous offenfez pas fi 
mon pere fe faic attendre. Dans ce moment 
i! donne audience a fon Peuple \ vous ne vou» 
driez pas qu'il abre*gel: pour vous la plus 
fainte de fes fonclions ; mais des qu'il fera 
libre , je vous annoncerai. 

Alcrs, en caufarit avec eux fur les ^noeurs, 
les loix , les ufages , le commerce, les arts, 
les alliances & les Hyalite's des divers peu- 
pies de la Grece * elle montra tant de lumie- 
res & un caraclere d'efprit fi fort au deflus 
>de ion 4ge , qu'ils e*toisnt tentes de lui offrir 
le tsepied , qu'ils venoient preTenter a fon 
pere. Ah 1 vous me'ritez bien , lui dirent- 
lls , e*tonnante Eumetis , le tcmoignage que 
Thales vous rendit a, Corinthe , daps le pa- 
lais de Fe*riandre , en difant que vous e*tiez 
digne de gouverner un grand Etat \ Heureux, 
fans doute, heureux le Peuple qui obeit a un 

?rere dont vous 6tes la fille ! Ce roi doit Sire 
e vrai fage a qui l'oracle tfApollon nous faic 
apporter ce present ; & alots ils lui raceme- 
rent Taventure du tre*ried d'or. 
Ah I leur dit elle > je crains bien que mon 
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pere ne le refufc. II s'eft fait a Iui menie une 
fi haute idetf de„ la veritable fagefle , qu'il 
eft loin de pre*:endre y pouvoir aueindre ja- 
mais. 

En difant ce& mots , elle vit le Peuple s'e% 
couler par les portiques du palais , & apres 
avoir ob'erve' curieufement tous les vifages : 
Que le ciei foitioue', dit-elle , tout le tnon; 
de s'en va content ! Alors , d'un pas leger , elle 
retourna vers fon pere. 

Ah! Iui dit CUobule , exce'de' de fatigue , 
je n'en puis plus. Non , tu as beau diit , il 
n'y a pas moyen d'y tenir. Ces gens- la vou- 
droient tous regner. II n'y en a pas un qui 
ne penfe qu'en me doi.nant fa voix , il m'a 
ce*de* fa place , & qui ne croie au moins de* 
voir f;eger dans rr.es confeits. lis font tous 
politique* , militaires , juciiconiultes , ndgo- 
cians , que fcaisje ? pc c eft coujours le plus 
in e pre qui abonde le plus dans fon fens. 

Cllobuline , en l'embraflant avec une dcu* 
fe gaiete*; allons, Iui dit-elle . mon pere, en* 
core un peu de patience. Le fens cornmun ell; 
rare, U Tamour- propre efl fot , on le icaic 
bien ; mats fi tout le mond? e*toic fage , 'on 
n'auroic pas befoin de roi. Les avez-vous tous 
e*coutes ? = Oui , je n'ai rebu:e" perfonne. = 
Eh bien , courage , ayec le tems , iis de - 
viendrpnt plus raifonnables , & fe lailTeronc 
rendre heureux. A preTent , venez receyoir des 
Grangers qui vous attendent , & qui , en- 
voye's par Apollon Delphique , viennent , di- 
fent-ils,en Ion nom, vous ofTrir un don pre- 
cieux. 

Lorfque les deputes de Cos & de Milec 
eurent prononce' leur harangue ; Cltfobule^ e"ton- 
vi 3 confus de Phonneur qu'on Iui defe'reit : 
<2uoi \ leur dic*il , n'avez vous pas un Thaes 
i Mile t 9 £ Priene, un Bias) un Solon dans 

E.3 
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Athene* ; a Lacidlmone un Chilon , un Phi- 
ion plus fages que moi. 

Que vouiez vous , lui rlpondit Fun des Mi- 
lkens ? Nous les avons cous vus. lis fe ren* 
voienc la gloire , comme un ballon , de Pun 
a l'autre, II n'y en a pas un qui veuilie con- 
Yenir qu'il eft fage; & chacun d'eus pretend 
avoir Ton foible & Ton coin de folie. 

Et moi , die C^obule , eft-oe que je n'at 
pas le mien ? Ma fageffe dont vous parlez , 
la voila , reprit-il y en leur montrant fa fille. 
Ceft elle done l'humeur douce & conciliante 
tempere 1 lprec6 de mon «fprit & de mes 
roceurs. Voyez cet air ouvert , accueillant & 
fenfible , cecce fimpliciti , cette grace dans 
Ion maintien ; cette jeuneffe de oo ans , ft 
fraiche & ft naive encore ; e'eft la que loge 
un coeur plein de noblefle & de courage ; e'eft 
la qu'habite une ame pleine de force & de 
bont£ ; & ft moi- mime on roe croit bon , e'eft 
£ ma fille que je le dois. Sans elle , je fe- 
rois un homme infociable. -& Ah ! mon pere , 
que dites-vous? = La vlritl, ma fille , com- 
me bn la doit aux envoyls d'un dieu pour 
qui rien n'eft cachi. Oui , Meflieurs , je fuis 
afflig£ d'une maladie incurable , d'une anthi* 
pathie invincible pour la moitid du genre hu- 
main. Je ne puis endurer les fots. J*ai voya- 
ge dans l'efpfrance de leur ^chapper , matt 
en vain : partout je les retrouve , partout ils 
me d^folent. Je crois les laifler au Midi , ilf 
m'attendent au Nord. Comme un efiaim de 
mouches , ils femblent voler aprfcs moi. Las 
de les fuir , je fuis venu m'y abandonner 
dans ma patrie ; mats je ne puis m'y accou- 
turner. 

II eft vrat que les fots 9 dtrent les de'pu- 
t£$ , font une efpece bien importune ; mais 
que feroit - ce done ft vous trouvic* paitouc 
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dei foux & des mlcbans ? Bon , reprit CKo- 
bule ; les foux , on les enferroe , il font tn 
petit nombre ; & lorfqu'ils ne font pat nui- 
iiWes , on les plaint. Les m&hans font no- 
te's , ils font ratement iropunis ; & en atten- 
dant que la loi nous en delivre , on peut s*en 
garamir. Mais les fots ! Ah 1 les fots ! c*e(t 
la l'efpece indeftnidible , & qui fourmille im- 
punlment. Pas une lot conrre eux ; ils vont 
tite lev^e ; & partout ils one Pavamage da 
nombre , de I'audace , de rintr^pidit^. = Mais 
enfin quel mal vous font-ils ? = Ceft-ia ce 
que je me demande , fans pouvoir nVen ren- 
dre raifon. Mais du plus loin que je les vois , 
mes nerfs frlmirTent > mon fang s'allume ; fe 
avant m6me de les entendre , je les devine , 
je les fens. Cet air Ipanoui , content de leur 
merite, afTurl de.leurs avantages ; cette com- 
plaifance en eut-me'mes & cette negligence 
de l'eftime d'autrui ; cet eroprefTement a cou- 
per la parole au plus inftruit , pour lui ap- 
p rend re ce qu'ila fcavent le rooins , & ce qu'if 
fcait le mieux; ce ton de fuffifance & de pre*- 
fomption , cette perfuafion du fucces que vient 
d'avotr ce qu'ils on dit , & qu'aura ce qu'il» 
ont a dire ; cecte raifon fauffe & bardie qui 
va de be*vue en blvue, heurcant de tous c6« 
te"s le bon fens & les convenances t & don- 
runt pour des nouveaute's , pour des ve'rite'a 
inouies , (es plus triviales erreurs : tout cela 
me met aux abois. 

Vous avez bien raifon , dit Tun des depu- 
tes ; cea gens ia font infoutenables. Non , je 
fi'ai pas rai on , dit Cle'obule , fir je le fens: 
men impatience eft d'un fou ; car enfin ces 
efprits tortus font une efpece comme une au* 
Ire. Eft-ce que tous les arbres d'une fortt 
font droits , comme le cedre ? Les fots font 
la brou&ille du genre faumain ; & partem la 
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brounaille abonde. Plaignez done Phomme foi* 
Me qui ne peut vivre avec les fots ; ma is al- 
lezj croyez-rnoi, chercber voire fage a Lef- 
bos > oft Pittacus , avec une borne* , une con- 
fiance infitiguable , accueille > e*coute tout le 
monde , & ne revienc pas de fon audience f 
avec la fievre dans le f«ng. S'il y a dans tou- 
te la Grece un vrai fage , e'eft Pittacus. 

De*ja bien fatigues de tant de courfes inu- 
tile* t les d£pute*s paiTerent a Leibos ; mais 
avant de voir Pittacus , its voulurent jetter un 
coup d'oeil fur fon ifle ; & apres Pavoir par- 
courue , ils fe rendirent a Mythilene , oh le roi 
, faifoit fon fe*jour. lis furent introduus aufli tot 
qu'annonce's ; & Tun d'eux lui tint ce Ungage : 
Souverain de cette ifle heureu f e, dans vos vii- 
les , que nous venons de parcourir , a M^thym* 
fie , a Antifle , furtout a Mythilene , & dans 
les campagnes voifines , nous n'avons vu que 
Famour du travail & Pimage de Fabondance ; 
1'agriculture , Finduftrie & le coroxrerce flo- 
ri ffans ; partout Fordre & la paix ; partout une 
fe'eurite' parfaiie , une heureufe tranquillity Ce 
fpeftacle fait votre doge ; & le tripled d'or 
flu'ApoUoa deflkie au plus fage des fages f 
appartiept de plein droit au ie'giflateur de Lef- 
bos. 

Out , fi Poracle ne demandoit f qu*un rot 
jufle & bon , je crois Fetre , re*pondit Pitta* 
cus ; mais un fage, 3 e'eft autre chofe. Com* 
mencons par diner , & au fortir de table , j$ 
ine ferai connoitre avous tel que je fuis. 

Le diner fut fimpje & frugal ; mais Fair de 
bienveillance & d'affabilite* qui e*toit naturel a 
ce prince , Taimable gaiete* de fes enfans , lea 
graces nobles & touchantes de leur mere Ama-r 
vile 9 la plus belle des femmes , valoient 
mieux que du luxe ; & Pittacus , environne* de 
ft faraille, auroit paru le plus heureux do* 
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hommes , fans une teinte de m£lancolie> qui 
4ans'fes yeux & fur fon vifage , fembloic at* 
trifter le bonheur. 

II fe fie expliquer, d'ou leur venott le tri- 
pled d , or > & lea fingularit£s du refus qu'en 
avoient fait leg autres fages. Ainfi, dit-il, 
aucun n'eft concent de lui - m£me > chacun 
d'eux a dans fon a me un juge plus f^vere que 
ne feroit Venvie , toute inexorable qu'elle eft* 
Ah! croyez qu'ils ont tous bien m<£rk£ leur 
renomm^e : aufli font -ils bien r£vlr£s.Ilsn'onc 
pas comme mot dans leur pays un detradeur 
qui s'obfttne a les outragtr. Ce malheur m'e- 
toit r£fcrv£ A ces roots , un protond foupir 
s'lehappa de fon fein \ & apres un afTez Jong 
filence, il demanda aux d£put£s f fi dans la Grece 
on chmtoit les vers qu'Alcfe avoit faiescon- 
tre lui , & qui le denoncoienc con^rne le cor- 
rupteur & I'opprefleur de fa patrie. ' 

lis 1'aHnreren^ tous que ces vers tmpudens 
& reconnus pour tels 9 ne fl&rifToient que 
le poete. Vous l'entendez * lui die la reine ? 
ce mauvais genie eft connu ; & le fiel done 
il eft remph n'eft un poifon que pour jui- 
m£rne. Oubliezle done pour jamais , apres kii 
avoir pardonne'. Oui , die il, on d<£te(le la la- 
tyre , je veuxle c.oire ; ouis en la d&eilant, 
chacun la fc/ait par cceur. 

Au fortir de table , la reine fe retira avec 
fes enfans; & Phracus fe proroenant avec les 
d£pue£s dans les jardins de fon palais : Le ciel 
m'eft timoin , leur dit - il , qu'en acceprant 
la royaue£ que ies Lesbiens m'ont offeree , je n'ai 
fait que cider aux tnftances dun pigs gravid 
nombre & au vceu des plus gens de bien* De- 
puts, j'ai fait pour eux tout ce qu'un pere 
tendre eue fait pour fes enfans ch£ris ; & ce 
malheureux AWe ne ctiFe de noircir mon^e- 
gne & d'ejBppifonner roes bienFaus. Dans fes 
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vr rs, mes loix font des chalnes, man autoritl n'eft 
qu'un joug , ma bontel mtine eft un amorce ; 
& jufqu'a la eminence done j'ai uft pour lui % 
lorfquil ^ coir en mon pouvoir, eft , dit-il , uit 
effet ou de la peur du blame , ou de I'efpoir 
done je me fuit flatted de m'en faire un adu- 
lateur. Ah ! j'artefte les dieux que je n'auroia 
voulu de lui que fon fileace. Que lui ai-je 
•fait? Tai je ufurpe*, ce trdne , 06 il me voft 
d'un ceil flamboyant de coiere ? Far qu'elte 
violence , par quelle iniquiti me fuis je rendu 
odieux ? Ec quel autre que lui dans Lesbos % 
dans Li Grece,peut m'accufer d'&re un tyran? 
lis iront cependant a la pofte'rit6 , ces vert 
ou il me peine des couleurs les plus nones, 
Les dieux , pour mon fupplice , ont accorde* 
le don du g£nie a un impofteur. Ah ! com* 
bien ii dement cette fable vulgaire , que lorf- 
que les Terpens fe font nourris des herbes que 
produit ! ? H^licon , ils perdent leur venin ! Son 
cctur en eft gonfle* plus que lecceurdela vi- 
pere ; il te rlpand fur mon regne a grands flo:s* 
Les d6pui6s voulurent lui repondre que l'e> 

Suitable renommee confondroit fon acculareur. 
It qui jamais, lui dirent ils , a d&lare* plus 
hsrutement que vous, fon horreur pour la'ty^* 
aie T N'eft ce pas vous a qui Ton demandoit 
qu'elle etotc la pi re des kites , Sc qui flees ceue 
leTponfe memorable : Parmi les animaux fau- 
vages , c*eft le tyran ; parmi tes' animaux <A>- 
mefliejt'S) c'eftle flattcur? Eft ce done voas 
qu'on accu era d'avoir et£ un tyran vons-mfcrne f 
N *n, |e ne Je fuis point, dit-il; non, je 
ne veux p?int Teire ; &end£pofant ma puif- 
fance,je rendrai compte au^iel&i la ter« 
rede t'ufaue que j'en ai fait. Vous, Fittacus t 
s'e'erierent tes deputes ; vous ! pour complai- 
re a un infame de'tra#eur , d pofer le pouvoir 
de rendre un Peuple heureux ? = Qui , je Tab- 
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diquerai pour confondrela calomnie. Ce pea- 
pie auroit encore befoin de moi , je # !e feni 
bien : ni fes loix, ni fes mcturs, ni fa fgli- 
cite' ne font affez bien affermies -, la paix& 
i'abondance que je lui at procures , ont des 
vices auxquels je fifais qu'il eft enclin : s'it re- 
torabe dans la molleffe & dans l'oifwet*, il 
ne tardera pas a fe corrompre de nouveau > 
ic peut - Acre a s'abandonner a la plus funef- 
i e licence : c'eft ce que les plus fages des Lef- 
biens me difenc tous les jours. Mais telle eft 
ma foibleffe , qu'en vain dix mille voix sMle- 
vent pour be'nir la douceur, la borne* de mon 
regne ; un feui horome corrompt , dans le fond 
de mon cceur , ma joie & mes profperice*s. Je 
le vois comme une Furie me pourluivre dan* 
l'avenir. Ce Peuple qui nVaura beni fexa muet 
dans la pouffiere; & Alcfe vivra , me.de'sho- 
norant d'age en age ; & il iera feul entendu ! 
Dans le filence de la nuit , les veri tnfames , 
mais brfolans , fes vera eYwcelans de rage & 
de g^nie , pleins de flel & de charme , info- 
lens & harmonieux, retentiffent a mon oreil- 
le. lis paffcront de bouthe en bouche , & 
je crois lui- mime J'entendre les chanter an 
milieu des peuples aflembWs. L^g accords de 
fa lyre tourmentent mon fommeil ; & parmi ces 
accords , j'entends ces mots terribles , qui me 
reveille nt en furfauc : Cejfe , Idchc Lesbos r ceffe 
dt ferv$r un Tyran. Ob , non I je ne l'ai point 
cette force de la fagefle , cette force qui foule 
aux pieds les ferpens de Tenvie & de lacalo- 
mnie, & marche d'un pas libre & fermedan* 
le droit ientier du devoir. Si j'&ois un vrat 
fage > Alc^e auroit beau nVinfuker ; je lui abaa- 
donnerois Vopinion commune \ je laifierois fes 
vers troraper la renomm^e r & je ferois hea- 
reux avec moi- me me du bien que j'auroi* fdit, 
du bien que ie fexois encore a moa pa.vs» 

ES 
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MaU non, je fuis inquiec , agit*, trouble* \ 
commc i un enfant f de ce qu'on penfera de moi ; 
lemblable au daim timidfe qui court dans tes 
ro<6ts i f l e bruit de* vents , ie bruit des feuil- 
les mcpouvante. Remportez votre tripled d'or, 
^ <f ™ bu > k pufnlanime Pittacus ne Pa point 

Mais a qui done en fin nous adrefler, lufde- 
manderent !es envoyds de U Pythie ! A Parian- 
dre deConnrhe , re>ondit le roi de Lefbos. P*- 
riandre ne pretend pasStreau nombre des hzesi 
nms il aime a les rafiembler, & il f e plalc 
a les entendre. Souvent dans un banquet il les 
* reunis; il les connotr bientous * & luimfi- 
me »l fcawoit les appreVier raieux qu'un au- 
tre; Mais pour plus d'atfurance , allez lui de- 
ma nder, au nom du dieu qui vous envoie . 
de les inviter afouper. La , le verre a la maftt 
& le trdpied d'or fur la table , iU jugeront 
cux - mtaies auquel ce prix de la fageife fe- 
ra pretend par vo« mains, 

Ceconfeil fiit fuivi. Les fage*, convids par 
Knandre , a jour norom* , fe rendirent tout 
* Connthe, & )e n'ai pas befoin de dire que 
•letiWpurfr de Milet fc de Cos furent du feftin. 
£a * «" P^nandre aux convives , vers la fin 
durepas, apris avoir fait apporter fur la table 
le tr^piei couronn^ de fleurs , que chacun de 
vous , a la ronde , nous de'ftnifle la fagefie > 
& que le prix en foit donn£ a celui qui vous 
femblera re\wir au pi us hauc degr£ les carac- 
teres du vrai fage* Vous ferez. juge* par vos 
pairs. 

A lor* , felon t'ufege qui s'oblervott dans ces 
feftins , chacun ne parlant qu'ifc fon tour , les 
uns d<#nirent lafageffe unt igalite d'ame inal- 
terable dans l*une & dans V autre fartane ; tes 
autres; une connoiflanc/e profinde de.foi-mi* 
me % appliquie <k ft rendu mcUlcnr & phs he* 
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•reuse i d 'autre* : une moderation Jans let defers 3 
-qui n'excede jamais Us y r rais befoins de la n> 
ture ; d'autres , le, don dt rigler le pre 1 fens Gf 
{Le difpofer I'avenir > d'apris Us con fal da paf- 
Je j celui - U , une force d , ame a I'epreuve des 
pajfions ; celui-ci f I' empire abfolu de la raifon 
fur la volonte. Bias fermoit le cercie ; & quand 
vim Ton tour de parler : La fageffe , dit-il , 
^ft tout ^ela enfemble : d'ou je conclus que 
le vrai fage n'eft pas un mortel , mais un 
dieu , & un dieu comme il n'y en a gueres. 
Topinea ce que Ton renvoye le tre*pied d'or 
au dieu qui nous le fait offrir ; car e'eft I 
lui qu'il appartient. Get avis les mitr tous d'ac- 
.cord, & le trgpied d'Helene fut con facre* dans 
le temple de Delphes , pour y fervir de fiege 
J la pr&trefTe d'Apollon, 

Quand cette grande affaire fut ainfi termi- 
-ne'ey les "deputes .voulurent flliciter Bias du 
fucces de fon opinion. Fe*Hchez oioi > leur dit- 
il , d'une bien meilleure fortune : je luis le 
plus heureux des homines ; j'ai retrouve* moo 
chien ; je n'ai plus rien a defirer. 
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r\ Oufe petites pieces pour le forte-piano , avee 
,J^J un vxolon ct volomi , composes par Igna^e 
Pieyel. Prix , 4 liv. 4 f. ~ 

Six fonates non difficile* pour le clavecin qu 
forte -piano , avec accompignemeut d'un violon 
ad libitum. Par Ignace Pieyel. Ire. livraifon. 
Prix r 7 liv. 4 f* 

Fant/tifies & variations pour U clavecin ou 
forte-piano. Par J. Haydn. Ope*ra 6$e. Prix , 
r J Hv. 12 f. 

Echo pour U clavecin ou forte-piano t avec of 
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<ompaghement de deux violons & violoncelle , pout 
itre exicuti en deux appartemens different. Tar 
J. Haydn. Prix, 3 liv. ia f. 

Trois nouvelles fonates pour It clavecin ou 
forte-piano. Par J, Pleyeh Oplra aae. Prix , 
7 Hv. 4C A Paris , chez M. Porro , rue Tique- 
tonne , N°. 10. 
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POrlrait du Coufin- Jacques , louts- Abel B, 
de Reigny , ai It € Novembre 1757 , au- 
Uur des L.UNES , du COURRIER DES PLANETES, 

de Nicodeme , du Club des bonnes gens , 
&c. , &c. , defTinl par Violet, 6c gravl e « coi>- 
leur parN. Bureaux. A Paris, chez le Coufin- 
Jacquea , rue Phelypeaux , N tt . 15 ; Froulte , li- 
braire quai des Auguftins , & chez M me. Bu- 
reau , rue Montmarcte , petit boiel Chareft. 
Prix , 40 f. au biftre , & 3 liv. en couleur. 



NOUVELLES LITTERAIRES* 
FRANCE. 

SIMPLE HlSTOIRE , traduBion de I'angloh 
de MlSTRISS iNCHBALD, par M. DeS- 
CHAMPS, a vol. in 8°. A Paris , chez Dupom 
libraire rue de Richelieu, N°. 14, & chez les 
marchands de nouveaut^s. Prix, 4 liv. MiftrhT 
Inchbald ell auteur de diverfes pieces de thea- 
tre , qui ont iti fort accueillies a- Lodres, 
& le reman que nous annoneons vient d*y 
avoir ' plufieurs Editions fucce (lives* Ce 4uccis 
aous j>a,oit m£ri:e. U prouve que le public a 
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rendu plus de juftice a Midriff* I nchbald qu'eile 
ne s'en rend elle - m6me dans fa preface > 
qu il faut lire , pare* qu'eile eft d'une fingularitl 
piquante. 

Le caradere original ne fe fate pas moins 
remarquer dans tout le cours de Simple Hif- 
toire. II y a peu d'e've'neinens , mais beaucoup 
d'intlre't , de ve*rite* , de connoiflance du cceur ; 
& Tare de rendre les caraderes plus inte'reflans 
par leurs de*£»uts , plus ai enables par leurs foi- 
blefTes , plus fatllans par le comrade ; Tart de 
produire de grands tnouvemens par de foibles 
reflbrts , de porter le trouble dans Tame par 
un mot y un gefte , un regard , un filence : cec 
art eft porte* ici jufqu'a un degre* qu'on peuc 
regarder com me un veritable tour de force t 
mais que le Tuccfcs juftifie. Nous allons prt> 
fenrer une analyfe rapide de ce roman. 

Dorriforth, parent d'un des premiers Pairs 
Catholtques d'Angleterre , eft prfctre Catholique 
Romain. Quoiqu'il jouifle d'un revenu confix 
durable , & qu'il n'ait que 30 ans f ilvitdan* 
le centre de Londres corome dans une pro- 
fonde retrake, s'y exercant a la pratique de 
routes les vertus morales & religieufes. Ua 
feul deTaut ternit fes grandes quality G'eft 
une roideur de caradere qu'on pourroit appel- 
lor de I'opini&rete'. Inflexible dans fes rlfotu- 
tions & mtroe dans le refTentiment y il prend 
foio du fils de fa four , & refufe obftiolment 
de le voir, parce fa foeur s'eft marine contre 
fon gre*. II fait du bten , & ne pardonne pas* 
A cecte efquiffe de fon caraflere , nous allons 
join d re fon portrait , parce que ce portrait eft 
defTine* avec beaucoup d'art , Jk qu'il convient 
parfaitement a lMtat de Dorriforth , & au r6le 
qu'il dou jotier dans cette hiftoire. 

o Dorriforth e*toit grand , fon air e'toit noble 
& difiinguij fes manieres lie'gantes i mais fi 
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on en excepte des yeux noirs pie ins de feu f 
des dents forts blanches , & de beaux cheveu* 
bruns boucl& naturellement & avec grace , de 
la maniere qui convenor a (on &at , fa figure 
n'ofFroit rien qui put exciter l'admiratioh. . Sett- 
lement une teinte de fenfibilit£ rlpandue fur 
tous fes traits , leur donnoit , je ne fcais quel 
charme que bien des gens prenoient pour de 
la beautl > rnais dont chacun eprouvoit , plus 
ou moins , la douce impreflibn. En un mot, 
ie charme dont je parle n'&oit que cet ac- 
cord entre les traits du vifoge & les fend- 
wens du coeur, cette expreflion qui fe men* 
tre a decouvert & en laiife faifir tous les mou- 
vemens, foit rapides ou prefl^s , comme dans 
la crainte & Tefp^rance , foit plus tranquilies 
& plus riguliers, comme ceux de la r£figna- 
tion. Telle &oit la figure de Dorriforth , le 
portrait de Ton ame ; & les vertcs dont ceile- 
ci &oit enrichie » fembloient parer l'autre de 
leur propre beaut^. De -la cet 6cht dont on 
£toit frapp^ eo le voyant ; de - la cette force 
touchante & perfuafive attache a toutes fes 
paroles. II fuffifoit de le fixer pour voir que 
fon coeur s'ouvroit avec fes levres , & que 
chaque mot Itoit 1'image fidele de fa penfle »• 
Uu de fes amis intimes , mais plus &$6 que 
lui 9 p6n6it6 d'eftime pour (qs yertus , lui laiffe , 
en mourant , la garde de fa ft lie , kg6e de 18 
ans, Quoique n6e d'un pere Catholique, cette 
jeune Miif a 616 6\ev4e , par des arrange mens 
de famtlle , dans la religion prot eft ante , & 
Dorriforth promet a fon ami mourant de la 
laHTer toujours libre fur Tar tide de la religion* 
— Voitt done le prfctre que nous venons de 
peindre, ce jeune hotnme vertueux , accoutum6 
a la retraite & a la meditation , charge d'une 
jeune perfonne charmante , dont, par malheur, 
les habitudes & les gouts font bien's diff&ea* 
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d?s fiers. Fl'e eft vive , coquette , e'tourdie f 
amie de la diflipation & des plaifirs ; fobffr.u t c 
irapatiermnen: d'etre g6n£e , ou ccnuedue,& 
aveug'ee fur fes deTauts par la flattt.-ie & ies 
hommages de fes nombreux adoratfurs. Voii4 
fous'queiles couleuis on l'a peinte a Darnfonh 
qui ne Pa jamais vue , irais -ui n'envifsge p us 
qu'en trcmblant la tache qui lui eft impose. 
Ceper.dant ii recueille audi quelqne's tiaiis qui 
font honneur a Tame de fa pupille , & un peu 
raffure par ces dernieres informations , il pre- 
pare tout pour la recevoir. chea lui , ou plut6f 
chez une Mme. Hortcn , proprh'taire de la n*ai- 
fon qu'il habite , femrne cTun certain age , & 
qui vit avcc Miff Woolley fa niec£> a^e'e de 
35 ans , d'u^.e figure commune, mais txtrd- 
mement bonne , douce & fenfibtei Rien de 
mieux preTend que leur furprife mmue.le a la 
vue de ceite chat man ce pupille; nen de plus, 
naturel que L'dtonnement dont elle eft frap- 
pie elle meme en Voyant M. Doirifonh fi peu; 
femblable a Vidie qu'elle *'en jtoit f*aite ; ca$ 
fous Ton double tit re de preire & de tuteur t 
elles'&oic figure'ene devoir trouver en lui qu'ua 
bonbomn.e. Dhs ce premier moment elle dpnne 
des preuves de Ton efprit & de fa gai^te' ; ellQ 
en donne bientd a-r^s de fan 'gout pour la 
diflipation & pour tons les amuferocns de la 
capicale. Doriforth prie ie ciei oe veiller fur elle* 
& le prie avec une Igale ardeur a la foUiciiude.il 
prodigue fes avis a Mi/I Mifner;il y joint 
uelquefois l'aurprite*, mais toujours Texerapl^ 
e fes vertus. Un me'rite fi vrai fait impreffion 
fur Fame naturelteroent droite de fa pupiile 4 
elle compare Ion tuteur a tous les hommes 
<jui Jui aireiTent Uurs vceux , & furtouc au 
[eune.. Lord Fr&ieric, qu'elle. paroit diftinguer 
k plu«iparce qu'jl eft lw«mtoe diftinguepa* 
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Coutes les femtnes , & qu'un tel amant flatte 
fa vanite\ Bient6t fon admiration pour M. 
Dorriforth deviem un fentiment plus tendre. 
Sa paffion naiffante , que d'abord elle ignore 
elle m6me , la rend plus foumife aux avis 6c 
aux lecons de celui au'elle aime. On devine 
combien cette docilite inattendue doit charmer 
fon tuteur. II redouble pour elle de (bins , 
d'afFeftion , de politeffe. Ses manicres devien- 
nent plus douces , fon ton plus engageant , 
c'eft le rnoyen de plaire encore davantage ; 
raais fon propre cceur , amolli peu-a-peu par 
ces redoublemens dVgards & d'amitie* qu'il croit 
lui devoir , flnira par s'enflammer a fon tour : 
ll fera devenu 1'amant le plus pafiionne*, qu'il 
croira encore n'avoir pour fa pupille que les 
fentimens d'un pere & d'un ami. Tous ces de- 
tails font charmans , i'«s font preTentls avec 
beaucoup de fineffe ; roais il faut les faifir. 
L'auteur ne s'appefantit fur rien , il laiffe au 
ledeur le foin de conclure; & c'eft par des 
nuances delicates , mais fenfibles dans le ton , 
dans les exprefiions , dans le fon meme de la 
voix de Dorrjfonh : c'eft par tous fes raouve- 
mens que l'e*tat de fon coeur fe d£voile. II ne 
fcait pas qu'il aime quand l'amour l'lgare au point 
de le porter a frapper le Lord Freaeric fon ri- 
val. Rien de plus touchant que la confufion 
dont il eft pe'ne'tre' , apres une adion fi indi- 
gne de lui, que les alarmes de fa pupille,) 
fa vue du danger , ou les (uites de cet outrage 
jettent fon tuceur , que les efforts qu'elle fait 
pour cacher la veritable caufe de fes alarmes t 
que les menfonges auxquel* elle a recours pour 
ne pas avouer qu elle aime Dorriforth , que la 
confidence qu'elle en fait ) Miff Voodley 9 la 
meilleure , auffi la plus retigieufe des femmes* 
Comme Miff Woodtey eli cathol*que , elle ne 
voit Hen d'aufli facr£ que le caraftere d'ua prfc 
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tre > & ricn dc plus horrible qu'une paflion 
done un prttre eft Tobjer. La jeone pupille ne 
ne fe fait pas moins de reproches a elle-mft- 
me , quoiqu'elle foit proteftante & moins ac* 
coutumie a voir dans un mini ft re des amels 
un homme condamnl au cllibat. Elle combat 
fa paflion; elle ne la croit point partage'e; elle 
n'ofe mime defirer qu'elle le foit. Elle n'eft 
plus vive , plus diflipe'e. Set peinet fecrertes 
ont alc^r^ la fame* & change* Ton cacaftere ; 
& peut-6tre n'en eft- elle alors que plus dan* 
gereufe pour Dorriforth ; mats ft , par des 6vt* 
nemens imprlvus , une perfpeelive nouvelle 
s'ouvre a fes yeux , (i des efpe*rances legitimes 
peuvent emrer dans Ton coeur, on fen t qu'elle 
reprendra fon caraelere & fes premiers dlfautr, 
EVe cherchea a fe de'dommager de tout ce 
quelle a fouffert. Parce qu'elle eft vaine, elle 
croira n'ltre jamais aflez aime'e ; parce qu'elle 
eft rlere, elle voudra dominer a fon tour celui 
a qui elle a 6t£ foumife ; elle compiomettra 
fon bonheur ; fa paflion fera fans ceffe aux prifes 
avec la folie & fa le'ge'rete' , tandis que 1 amour 
de Dorriforth fera combattu par la raifon done 
il a , jufqu'a preTent , toujours fuivi les confeils. 
Le moment vient enfin cii la raifon 1'emporre. 
Dorriforth va partir , il ne reverra jamais Miff 
Mifner , il Pa reTo!u , & Ton a vu combien II 
e*toit ferine dans fes reTolutions. Ce depart cou- 
tera la vie a fa pupille. N'importe ; il tau droit 
s'bumilier. Tout ce morceau eft un tiffu de 
fcenes artachanres , file*es avec beaucoup d'art 
& de ve'rtte'. On les entend , on les voit plut6t 
qu'on ne les lit. Lintirtt eft prefiant, rillufion 
eft parfahe. 

Le denouement eft impreVu , quoique natu- 
rel : e'eft un trait fortement prononc^ , ajoute* 
au cara&ere des deux amans. 

Nous n'avons point par 16 d*une MuTFentoa; 
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ni d'une jeune Lord Elmwood > ni de Sir Ed-* 
ward Ashton , parce qu'il? jouent un r6!e peij 
con iide*i able II n'en eft pas de m&me d'un Je« 
fuite nomine* San Jfort; c'eft un adrur principal 
& Tami du tuteur. II nous femhle que ce per-< 
fonnage ne pouv<jit fe trouver que dans un 
roman anglois. II eft dur , ir.civil , grottier, 
& MiftiO Inchbald ne parole Favoir imaging 
que pour qu'il fervic a de*ve<opper let quality's 
aimables de Miff Mifner , & a fair* valoir fon 
efprit. % y 

Le tradudeur eft digne de Pauteur , par la 
maniere dont il en 'feat le merite & dont il 
le fait femir. Son ftyle eft pur, lltfganr , na- 
ture! , & ne fe reflent en rien d»s entra* 
ves de !a tradu&ion. On croit lire un ou» 
vrage original , & compofe* en francoi*. II 
a joint quelques notes au lexte. On diftin* 
guera furtout celle qui eft emre !es cbapitres 
VI & VII du fecond volume; elle eft profon-r 
«le, bien e'en:*; el!e fupplee a ce que Pauteur 
jTa pas die, & elle jette beaucoup de jour & 
d'im£r4t fur tout le refte. 

Son avenifTement meVite audi d'etre lu. II 
eft court , mais plein de cbofes. 

(Suvres poflhumes ou ofufculeskiflorlqu.es it 
feu M. DE Rhulieres. Ma*gr£ la notice que 
nous avons donnee de cet ouvrage dans notre 
Journal du 30 Janvier, N°. 3 , & que nous 
jugions fuffifante pour le faire conncitre a no* 
le&eurs , nous ne pouvons nous refufer au plat- 
fir de cirer le portrait que M. de Rhulieres fait> 
dans une de fes letues , en date de Pe'tersbourg f 
le a$ Novembre 1776, cte Catherine II, impe*- 
ratrice des Ruffies : dans les circonftances oji 
*ious famines , qui ne fera pas curieux de con- 
noure cette femme illuftre , tant de fois caloro- 
nie'e, & a laquelle M. de Rhulieres, matgr£ 
Ja fraine done il faifoit profeffion pour la Na- 
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rion Ruffe , ne pent s'empSeher de rendre jufti- 
ce ? Le voici ce portrait. 

la Czarine eft une belie femme, qui fe f u* 
tienc a merveille, roalgr£ Ton age, de pr£<. de 
48 ans : elie n'eft pas excrgoiement gr^nie , 
mais puiftame* Elie a un pore fuperbe , & r«n- 
nonce du p'us vigoureux temp&amenc , ainfi 
que de !a meilleure fant£ , qu'etle maimknt 
par beaucpup d'exercice , & par une vie re- 
guiiere. Ei!e a peu de foi aux ro^decins , & fe 
gulrit eite-m£me de fes llgeres incommodes 
avec de la diete & du regime. F.ile fe promene 
pJufieurs heu:es dans fes fuperbes jardins du- 
ra nt Y616 , tk VhWer dans fes galeries. J'ai eu 
Ihonneur de la voir deux fois au milieu de fen 
pare. La premiere , je lui Itois prtffentl; la fe- 
cende , la trouvant feule avec une Dame,^e 
lui effris mon mlmoire. Elie fe prit , le lut, 
me r^pondic : puis comme par rlminifcence , 
n»e die: Mais , Monfizur 3 on ne m'aborde pas 
ainfi. 

« On ne peut nier que cette princeffe n'ait 
d'excellentes qualitls ; elie eft douce , hurnai- 
ne , affable , Iconome dans fon intlrieur. C'eft 
Tadulation exceffive qui Pa gdc£e. On lui a fait 
prendre le change fur la vraie grandeur , & 
les moyens de rendre fon peuple heureux. 
Les philofophes du jour, dont elie a voulu fc 
concilier les fuffrages , lui ont infpir£ cet £go?f- 
roe petnicieux dans tout individu f & furtout 
"dans un fouverain. lis Tont excise a fonger 
uniquement a fare parler d'elle , a jouir de 
fa propre renommie, a en entretenir 1'uni- 
vers, fans s'embjrraflfer de ce que fon em- 
pire deviendroit a fa mort »• 

Peut-fttre reconnoltra-i>on mieux cetre illuf- 
tre fouveraine dans les vers fuivans , deftin^a 
a 6tre mis au bas de fa gravure , & qui me 
fur em demands par un peimre en 1789, ches 
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M. le comte de Nariskin , jeune feigneus 
rude. 
Redout£e a la guerre, adorle a la cour, 
Sur le plus vafte empire , elle regne en grand 

homme. 

Son code & fet exploits , rappellcnt tour~a-tour 

Lei Solons de la Grece & les CeTars de Rome. 

Nos ledeurs nous fcauront certainemenc gt6 

de Particle curicux & inftruftif qui fuit , iur 

la mare^e de la mer Germanique. 

« II n'y a point de marie a Gothembourg, 
ni dans le Lattegatte, ni dans le Scaggerackj 
( roanchc entre la Norweee & la Jutlande ) t 
ni mSme bien avant dans la mer Germanique 
jufqu'a I'tmbouchure de TElbe , ( ce qui n'eft 
pas exad : le flux & It reflux eji conjidirable 
a Ritterbutel , qui eft Jitue a V embouchure dc 
VElbe ) ni le long des c6tes meVidionales de 
h Norwege. Cela m'a furpris d'abord , & j'ai 
cherche' a en dlm&er la raifon que je crois 
.avoir de*couverte. L'e legation des eaux de la 
raer f que nous nommons flux & reflux f eft 
■caufeV par le paffage de la lune fur le grand 
Ocean. La mer Germanique n'eft pas affez 
Vendue pour avoir une marie a elle particu- 
liere , c'eft a-dire, pour e*prouver l'atcra&ion 
de la lune : ainfi les marges qu'on remar- 
que en Angleterre , en Hollande, en Ecofle, 
font causes par la furabondance de I'Oce'an^ 
qui refluent les unes par la manche d' Angle* 
rerre , les autre* par le Nqrd de lEcofle. Dans 
les paflages reflerre's & plus voifins de I'Ow&n , 
tes marles font plus rapines & s'e*levent plus 
haut. A meAire qu'on s^loigne davantage dc 
la cdte , I'efFet diminue infenfiblement jufqu'a 
ce qu'enfin on ne reffente plus rien a une cer- 
taine diftance. Ceft pour cela qu'on voit de8 
mare'es de 45 pieds a Saim-Malo, qu'il n'y en 
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* que de 14 ou ij vert la Tamife, & qu'en- 
fin il n'y en a point au fond de la mer Ger- 
manique : raais il en refle , ao lieu de ma* 
r<e * qui portent a Teft & fud-eft , dont let 
vaiffeaux doivent fe miner , dant le calcul de 
leur route ». ( Cet article eft de M. DE Saint- 
Akge). 

Fragment fur feu M. TURGOT. On a ffu 
depuis fa more qu'il £toit l'auteur de plufieurt 
roerceaux fatyriques , en vers & en profe 9 
qui avoient fait du bruit, & dont perfonne 
ne 1'avoit jamais foupconnl, tant il y avoic 
de rlferve dans fon caradere & de difcrltion 
dant fes amis. Lorfque la Sorbonne publia fa 
ridicule & abfurde cenfure contre 37 propo* 
fitiont du Btlrfaire de M. Marmontel , il 
parut uoe brochure qui avoit pour titre : Let 
trente-fept V iritis oppofies aux t rente - fept Im- 
plicit de B Hi fair c , cenfuries par la Sorbonne. 
Par un Bachelier Ubiquifte. Or, cet vlrittfs, 
qui etoient le contraire des principet du Be- 
lifaire y Itoient un catlchifme d'intollrance « 
de fanatifme , de persecution & d'iniquitl qui 
faifoient frlmir. L'idle de, cette plaifanterie 
&oit tria heureufe , trfesjufte , & bien adap- 
tee au fujet & aux perfonnes : car il eft recu 
en philofcphie que la contradifloiie d'une pro- 
portion dlmomrde fauffe eft nlcerTairement 
yraie : il fe trouvoit au r^fuUat , que la doc- 
trine approuvle par la Sorbonne £toit celle de 
J'inhumanitS , & la do&rine de Bllifaire , r£« 
prouv^e par les dofieurs , celle de la juftice , 
du moins fuivant le$ lumieres du bon fens 
commun £ rous les homines. L'auteur avoic 
fini par cette efpece d'offrande , en formule 
latine : Quod felix , fauftum fortunatumque fit 
facrct facultati t almce matri meet ; e'eft-a-dire , 
qu'il offroit cet ouvrage a la facree faculty 9 
comme un tribut filial qu'il prlfentoit a fa mere. 
Ce fut une raifon de plus pour l'attribuer a 
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qco^ue oncUn £l;ve des ecoles de theofogiei 
d^venu faux frcre , com-ie j1 y en avoir plus 
d'un. Les foupcons romberent fur Pabbe* M.... 
Per'onue ne penfoir a hi. Turgor , qui avoic 
eV; autrefois sbbd' & drudianr en the'ologie ; 
&* la facree faculty ne devina pa's quel etoit 
i'enfaa: denaTure* qui fe mocquoit d'une mere 
fi reipe6tab!e* 

En 1769 , fous le mtniftere de M. d'lnvau, 
il y eut aj parlernent une afiemble'e de g.-ande 
police , a Toccafion de (a chetce des grains. 
Meflieurs , qui etoient fort peu inftruits fur 
cecte matiere comme fur beaucoup d'autres , 
diient gravemenc bfaucoup de fottifes. M. 
Turgot , qui la pofledoit tres-bien , & qui 
e*toit alors maicre des requites, apres avoir 
e*te* confeiller au parlemenc , ne fe faifoit pas , 
comme on voir , beaucoup de fcrupule de s'e"- 
gayer aux depens des Corps done il avoit etc" 
tnembre ; I'efprjt de corps e*tam a fes yeux , 
comme a ceux de tout hountie homme, beau- 
coup moins que la ve'rice. II ne pouvoit d'ail- 
leurs pardonner au parlement* de Paris fon 
arrfic atroce. & fanguinaire contre rinfortune* 
La Barre ; arre't qui auroit fuffi pour desho- 
norer la France, fi la France, par un cri 

Se*ne>ai , n'eut pas fleVi de fon horreur & 
e fon m£pris les affafiins barbares qui avoient 
figne* cet arrdr. On va voir que perfonne n'a- 
voit fenti plus vivement que M. Turgot cette 
jufte indignation , & ne Pexprima plus e*ner- 
giquement. II fit alors un petit poeme dans 
le gone du Pauvre DiabU , intitule* : Michel 
& Michau (e'etoient Michel de Saint -F***. 
& Michaud de M ***. , deux arcs boutans de 
la Grand'Chambre ). En voici quelques frag- 
mens qui pafferent alors entre les mains des 
curieux , & que !es gens de lettres eux mo- 
nies crurent de Voltaire, tant on avoit r£ufl| 
I faifir fa jr^ajuere & (a tournuiet 
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On diftinguoic done la cohort* noire 
Un homme aa ceiot de couleur d'ecritoUf 9 
Qui plroroic, annooantj annonant, 
Gefticuloit 9 dandinantf dandinant* 
£t raifoonoic , toujour! deraifonnant ; 
C'etoit Om . . . dc pedante memoire 9 
Dei mauvais lieux autrefois 1c aeroa* 
Et deveou fourencur des derers ; > 

6m . . . famenx par maint requi/iroirc 9 
Qui depuis pea vjcat d'euterrer fa gloiro 
Sous uu roortier , pour jouir en repoa 
Dc ibn- oierite & do refped dea foes. 
- \Jn peu plus loin fortoit d'une fimarre 
TJn front blafard » furmonte d'un poll bloat, 
Un plat vifage', emmaocbe d*un con loog , 
le St.-F*** f qui faintemenr barbarc, ' * 
Offroit a Dicu les tourmeoi dc La fiairt* 



Xres-digne fits dc (on t res-dig nc pert * 
. J)<M* Micbau , pour etre conuniflatre^ 
!fe prcaentoit *. quand 1'avoeac Seguie* . . 

Bit qu'on devoir cec hoooeur a P *#*. r . 
'Grand enagiftrat, fevere fuftkfer, 

* Pottdur 4>rprit du prefideat d'Al **. 
Deux gros yeux bleus on la ferocltd 
Pxete de Tame a la ftupidite , 

I/out depuis feu fait no miner le bmuf-tigr*\ 
Ec jamais nom ne fut inicux m6rite. % / 

Dam fa jeunefle un certain cJllerage 9 
Fade le diffui , mais facile tc neuri , J 
L'iafimu dans le monie poll. 
VouUat depub jouer un peribonage, 
De nos prelats il fc fit 1'cniunii. 
Son ebap d'eflaf nc fut pas accueilli ; 

• Mala II > Men reprh tott ayantage V , 

ty^ViTonulL iqT? brier. 179%* t 4 \ 
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Et s'eft acquis uit hohneur ItiBitt 
En caVemaot le baillon ide Lalli. 

Si ces vers n'ecoient pas de Voltaire f nls 
en dtoient dhgnes. On voit dans fes Iettres 
- corabien if Tut affiig-^ & ajarra^ qu'on ies 
lui impurflr. 11 c^aignoit la Vengeance du par* 
letnent , qui ftoit certainem^nt ~ iin J dnnerni 
formidable, ayaftt pour armes de* arrStsv & 
pour vengeurs de* bourreaux. Volraire m£tne 
4e plaiofc arn^rement que Tauteur de ces vera 
le laiffe e*pof£ aux foupcops. & aux btuits 
publics, cwnmeii.M. Turgot avc^ijc pu em- 
pScher u^e-pareille m^prife , ou ^u'il eut dft f 
pou| la Rr^Yew j fe.petrre. lui m&me tfans 
fa gueyle 4u ugre^ II garda le fiWncei ? & fit 
bicii. *It fcavoit d^illeurai que Vdltaua. qui 
avoit toujtfufrs un pied noirs de France , « que 
le Minrftere pVorigeoit ,' droit a l'abfi de tout 
^danger. - • * ' 

Les curieux d'anecdote* polhiques fcavent 
que le traitl d 1 a I Ha nee , ccmctu & fign£ -par 
l'abb£ de Bsnais > depuis cardinal, enrre f PAu- 
triche & la f ran ce, 5da:f unfile ; gnerte d^Al- 
lemagne. qniie^ifat lat. fujte, oatnoeq p6ur 
premiere caufe , lev m£prjs d/cJar^t ±fai j:oi . de 
Pruffe poufi^Mcne*. de Pompadour ^ j& 1 que M. 
de Scaremberg fcut profiter habilemer** .des 
difpofitions de la favorite, Eile venoit de.porier 
au Miniftere , TabbS dfe Be mi's , fa crfature , 
qui tUi^mSml rife diVqk pas aurier beiucop le 
roi de Pruffe, & fe fdiivehoit de^cfc vfcrs : 

Jvitei dc Bcrni^ la fterile abon4apce v 

Duclos , dans fee rotfrnoirefi,. pr&ead que 
Tabbi de Bernit ,, en fignant ce train* , n*a* 
voir pas cm luj, donrier ltyendue & leg con- 
fluences qif'il ne rarefy -pas jd:avqit,, f & f que, 
le voyant eroporrf au, qela ,<je &$ jmelur^s , 
il voulut Rteocfcr pour la pais, II fU^fir^ 
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cc chaogcment lui fit perdre fa feveur <& /a 
place; maif JVC • TVgot , 45m ne voyoit em 
\va que, tftftfeur -tfun* tone* d<5faftr€yx & ami* 
politique, fie contre lui les vert fuivans, qui 
Cpururcnt anpnymes. 

Des ncei*ds par Ja-^rudeace^ & Tiatiret rtflui , 
tykisfttop.gafaAC ^«u jxepgs 4$ 4a .terre , 
Viogt traites achet£s par deux facias dc guerre, 
Saas /pudeitr^ &n* Oiorif,* .en rM» i*(Uc* sompu* ;, t 
Aux iii^Res <?pipploM d'une race eqnemie t < ., 
ftps plu* chers interns ., aos allies yeiidus ; 

Pptir -ci&iejiter fa tyrannic, :, 
J$ba, tr6fpE?t flotre fang vaiije^ent^repandus ^ 
tciWrpjtr. del aa^oos >inc$f*aiai r #oaf qa^ i 
J.*Einpift depifrcant fc liber t& traMe, . -idjf f { . . 
c Saa^-Wt y^a^^c^Vl/anaatoonciir* :: , ;«•> 
CdowC fcBrabdebotirg >T£&raj>* agutffc ? v 10 » .. i $ 
pe i'Elbe iufqu'aii Rfifa ies r Ffaa$ois en fcdrfcjor} 
' Nos^rivaui trioinphatis., notrehgkrire fletrie -, 
^ Notre , marine aneairtie ; \ l 
Hps ifles Qin* d^feaCt, & noVjfatls faceages : 
Voi|a le{ dignjes fruits \d<fyo8 coirehs fiiblimcsl '' 

.f,/Bfcro|a, fM ^c^ afex-^ v^i^s^ ^ , ,J 

fit le&ita£pfi» jd*\i»/o4 ,t^ u f «ft*;pctto* rinses, 
Vous ferobteat-ils aflez vengls ? ,;.. 

, Y Sorr goftf pour ^l* fatyY^ •a'e'tfcit tnanifeiM 
4ebqfir<e b£ure : car qnd6s efliis de fa pre- 
mier A .ieunefle fut tine piefce tle'VSra contre 
U Goto & fcGduv^neftien^ c e\i 1748 > lorf- 
foe Mr? Su^la M^rJTd'afrrttety *<* fortk'de 
|o£&a ; J le •{>rjnce , Edduard , eonttt 1* f<fl dea 
^«iie6? files droits Be WiofplbliteV Le& 'An± 
n!s * qui (enioieot la fdttftefle' de -natre Mi» 
fere u « l euf^nt TinRifc^^^S^ efiger eette 
EVflfeiTeTiriaia ffi ^llUrbl^itP^ ootamife. 
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le jeune Tufgot fit fur ce fujet one piece 

Jui fefemok de Ton ige ; elle eft ine'gale & 
>ible^ il y a pourtant des vert reraarquables f 
lets que ceux-ci : 

I'ai vu comber le fceptre aux pleds de Pompadour ; 
Mais fut-tl relevd par la main de I'Amoirr 1 ^ 
Belle Agnes , tu n'es plus 1 re fier Aeglois nous 
dorafrte> . : / 

Ec-Eouis dorc en paix dans le ftio de la bonce, tew 

Hiftoire naturelle ties infeSes. Pat lVf. Olivier % 
do&eur en rtYe*decine, dePacade'rnie des fcien* 
ces, arcs & betles-tettres de Marfeille. In-4 . 
de yoix pages. Tome premier. A Paris , dies 

. PancKoucke , tc fe trouve I Nancy chez Ma- 
thieu , libraire. 1791% Ceft iin ouvrage 4e*ique % 
qui fait partte de TEncyclbp^dle mdtbodique 
par ordre dea maueres. Ce cpcrnnencemeoc v* 
jufqu'a la lettrine Cin. Nous n'avons dans TEm- 
pire Francois again recueil aufli complet que 
celui de M. Olivier. Aufli nVt-ilrieri neglige* 

' pour y renfermer tou* ce qui regarde l'infeo 
toggle : ni la d^penfey ni les (bin*, ni lea 
peines n'ont ttf ^pargnft. Les richeffes ento* 
mblogique* de Lpndres , celles de Paris, & de 
tous les cabinets curieux de VEtnpure* Fran- 
cois bnt dtdvifitdes , fenitdes 3 i coropalfees & 
contemplees. { . : < 

: Les articles Charanfons, fhtnilles > Cigalu et 
autres offrent autant de traites complets. II 
y a 4Q* efpeces de charanfons. Nous. aUons 
feke connolire d'apresZM. Olivier, celle qui 
eorjonet les plus grands dtfaftres dans les ma- 
gafir;$ de, bled- <*, Charqnfon da * W. CURCULIOi 
granaiuus, II a une forme allongee , & \\ 
peine une ligne & derpie de long. Tout !e corf>s 
aijtfcrun. T La tifotnpe eft qrHndrique , un pen 
, C^urfe^e , prefq#e de la larjgueur du cbrcelet ; 9 
h\i^ eft giqndte; lecprcelet eft pidque d* 
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It longueur de* elytres* Ariees & les driest 
font pointillecs. Leg cuiilet a'ocu point d'lpta 
nes. Lcs jambes font ter minxes par un cro- 
chet affez fort. Ce petit infe&e , conou audi 
{pus le notn de CadanJre\ fe mulriplie coo^ 
fiderabletnent dads Us greniera , & lea rnaftafins 
dc b^ed de toute efpece,~dans lefquels il fait 
de terabits dgftts, furtout dans ton erat de 
Iirve ,. en conforarnaac toute la fubftanee fa- 
rm eufe du grab , & n'en laiflant que Tecorce, 
Lee we^hcek a fait plufieurs obfervatioos luc 
ces infeftes pernicieux , & il a trouvdque pone 
fe multiplies , le charanfon, apre? avoir eu la 
compagnie du male » fait avec fa trompe un 
crou au grain de from cm , & ddpoie un oeirf 
dans ce trou , d'ou nait un pern ver , cu ui e 
petite larve , qui marine en fe developpant 
touie la fubftance farincufe du grair > & qui 
tafuite fe tr^n forme en ny raphe d^ns te grain 
vuide , y pi end enfin la forme de charan- 
"ion , i fe fait joutf en^ per cant I'dcorce. La 
larve eft blanrhe ft gamie d'une grofle t£te 
dcailleufe , avee dc9 dents , an moyen defi 
qtseHeg elle rooge la tubftance du grain. On 
ne trouve jamais qu'un feu I de ces irife&et 
dans chaque giain , parce que chaque charai** 
fon demands un grain , pour paivei.tr a ft 
gancUur ccmpletxe *. A la fuite d'une fyno- 
nymie larine cho.fie , M. Olivier ouvre It 
defenpti-in de chaque intelte, par le non fran* 

!?uis. Dansle pre^ mottle genirjque fetruavenc 
es drfF&e/ues nte'ramorphofeade tfinfe£e , lot* 
tccauplemcm , la du'ree de U vie , fes raceurs » 
& les moyens qu'on a employ e* jufqu'a pre** 
fent pour te de'truire : comroe par extmple » 
•ce qu^ ert capable d'e'ioigner & de fatre p£* 
M Jts charanfous, les chenilles & antres ; c* 
■q*i rious fait prejuger que ce didtobnaire ell 
•on-feulernent utile & indjfpenfable aux naru-r 
■ *'i • v. F$ *\ ■^ 
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raliftes , mais bieo encore aux cultivated ; 
fconorniftes & propri6aires. 

Tableau encydoptdique fir mithoiiqwt des trots 
terries de \a natutc botamqne. Premiere hvrai* 
fin* Par M. te xhevaiier da be La Marck * 
de Va^demie royate. des fciendes. Grand in** 
4°, de^ac^pages , avec cem planches en tail- 
te-ddtiee.i A Paris :, chez Panckoukfe y & fe 
trouve a Nancy, cbez Matthieu , libraire. 179* i 
II h'exifte allurement point eu Europe de re- 
cueil calqu^ fur celui -. ci. Les plantes y font 
rangees ftiivant U methode Linne*enrse t par claf- 
&s-,~gthres & eipeces > de*velopp£es & repr6* 
femfcs dans Ife*: plus grand detail, depuis la 
fadneYuiqu'a la graine > avec toutes les parties 
de la rru&ificariari. Ces planches fupe'rieure* 
ment gravies, ont e*t£ defTinees. tous les yeux 
de M. le chevalier de La Marck: le difcourt 
©fire pour chaque genre de plantes % le ta* 
bleau gereral le plus compter & le plus cer- 
tain , parce que nous icavons qu'il eft un 4ct 
phis fcavans & des tjIub laborieux botaniftc* 
d£ TEurope , qu'il poftede. les rooyens & a 
pf is rous les foins n&eflaires > pour £tabiir avec 
certitude les diftie&ions des elpeces qu'il m'en* 
tionne. Quant aux rnoyens de M. le chevalier 
deLa Marcfc* nous lui en croyons de tres-grands, 
furtous les botaniftes, qui exiftent a&uellement, 
& void les motifs fur lefquels nous fondons 
notre opinibn, i°. il nexifte rr.aintenant ad* 
* tun botanifte qui] ait decrir & ptfblte Un auffi 
grand nombre de plantes que M. le chevalier de 
Xa Marck; a - les collections de; la capitale da 

{pand Empire Francois * dont il a 616 a porte'e de 
aire ufage , ne le cedent nullemeni en richeffvS 
acelles de Londres., & le jardin duroi, pons 
donne encore tout tJJavantage a cet ^gard^ 
1'herbier mfinieide Fauteur, qui efh en quelp 
que, font e iaUnen^ycar nous fcavQns.qu*Kpofc 
fede plus de plantes que Limine n'en a men* 
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■tionn&s , & qu'on n'en trouvedans beaucoup 
d'autres berbiers de Paris. La place de dire&eur 
des herbiers du. cabinet d'biftoire naturelle 
de la Nation , qui lui a 6t6 donn£e par ordredu 
Gouverne xeiu > vient a I'appui de notre af- 
t fen,ion. A ces connd Oration $:, il faut encore. 
: aiouter que le dtfcour* qui pr&£de ces;, pi a ru- 
ches , eit en fragcois & pri latin , ce qui doic 
Je rendre d'un ufage upiverieK II eft dcrit 
dans ie ftyle le plus concis , dans celui que 
' les botaniftes cpnnoiflent fous !e nom de Style 
.ap'horijiique & fyflimatique. Il correfpont^eu 
xout au didionnaife de feot^nique du m&me au- 
>eur , dans lequel foncflxflofees les defcription$ 
& une exa&e iynonymi$ drtoutes Les planches 
corinues ,- avec une notice de leurs -divers de- 
..gr£s d'utilitg, Quoique le fyft&me fexuel de 
Linn£ foit aflfe'z gencralerr,ei)t coonu de ceux 
qui onr £tudie la botanique , M. le chevalier 
f de La Marck a cru devoir., malgr£ cela > pla- 
cer en t£te de cet int^effant traite, le carac- 
rere de* clafles qui coflftuuent ce fyft^me f pour 
le faire connoitre a ceux qui vpudronr fair? 
ufage de cet ouvrage > dans lequel ce fiftSme 
eft adopts. 

Malgre les grands ^rogrSs opStis de nos 
jours en botamque , nous ofons affurer que 
cette fcience eit encore bien eloign^e d'tme 
exuiete perfc&ion. Corobie* de travaux ns 
refte-il pas 1 faire pour acfi fl f unnia jufte deter- 
mination des. cara&eres diftindifs ces pbntes 
CQnnues? Cornbien derecherches, d'obleryations 
ne f^uc- il pas encore pourparvenjr a fixer 
d*unemanieie ceuaine & convtnable ,les gen- 
res qu'elies doivent compofer ? Les ve'g&aux 
connus & d^crits ne font peut-Sire pas en* 
core la moitte du norcbre de, ceux qui exif- 
lent a la furface du globe , fur la terre & dana 
ies eaux. L'Europe feule commence a .Sure af- 
iez connucj mais I'intetieur des.tr.ois autres 

* ¥ 4 
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parties de l'univert, & en geWral la plupart 
des ifles 6\o\gnies de 1' Europe > r^celent fans 
contredit , des milliert de plantes abfolume. r 
inconnues aux botaniftes. Let plantes des en- 
virons de Madagafcar , font a peu de chofes 
prfcs y des objets eritierement nouveaux , nous 
n'en connoiflbns aucune de celles qui croifl^nt 
dans le Meyfibur , Etat de I'empereur Trpoo. •. 
Xe fils du rlda&eurde cette notice, premier 
ine'decin de ce prince fouverain Iadien , eft 
chared , de la part du Gouvernement Francois , 
d'oblerver les produftjons natureiles de cette 
concrete des grandes| Indes, Ce n'eft vraiment 
qu'avec le terns qi&t v fera poflible de pnjcifer 
1es objets de la ptaf* tielle, de la plus inte*- 
reflante & de la plus utile des parties de i'bi£» 
toire naturelle , & il y a encore bien des pas 
i fake avant d'atteindre ce t point de perfection* 
M. le cbevaiier de La Marck , anirae' d'un ze- 
•le ardent pour les progres de la botantque 9 
»- quitt6 un inflant la r£daftton de fon dic- 
tiormaire encyclopldique des plantes : pour 
pubiier ce curieux genera ptantarum. te eom*» 
tneoce xent de ce nouveau travail renferme de** 
ja ('explication des genres des rrois premiere* 
claflej du chevalier de Linne*, & cent belles 
planches repreTentent les genres jufqu'a la fin 
de la pemandrie* 

Voyages en Europe , en Afk & en Afrique 9 

contenant la defer iption des mceurt^ coutumes % 

loix , produdions\ manufaSures de ces contries > 

& l*4tat aBufi des poffeffions angloifes dans 

I'lnde, commences en *7J7 > & finis en ty#i\ 

par M. MAKINTOSH , fuivis des voyages du 

colonel CAPPER • dans les Indes % au 'trovers 

de VEgypte & du grand idfert , par Sue^ b 

par - Bajfbra % sn 1775 > traduits de Vangloisy 

& accompagnis de jiotes fur Voriginal & de 

cartes gcographiques , par J.-P. BRISSOT , depute 

a la feevnae Lcgijlature. a vol. in 8°. de prfes 
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lit 900 pages cbacun. Prix breche'a* f li v. psot 
Paris , & j 1 liv. franc de port poo? lea depar* 
temens, cbex Regnauk^ttbratr*,, cue St. Jad* 
ques , via - a - via celle du Plitre 9 N # . o44w 
Nora. On trouve chez le m^me libraire Ue 
Lettret philofopkiques & politique* furl'kiflou* 
de VAnghterrt , 4q>*i* /bn origtne jufqu'a no* 
jours 9 tradmtu de Vanglois dttlord LTTUtTfoV + 
-6r enrickie* de note* > fur Votiginal > par J.*P* 
Brissot. 1 volume*, & - 8 a . d'environ 400 
pages chacon, Prix broche*, 7 liv. 4 f. Les 
Jamateui a des voyages dotvent fe procurer cec 
ouvrage fcayam , qui leur donnera dea con* 
noi fiances exa&es lor 1'dtet de I'lndoftid 9 fur 
lea richefles qu'on en tire , qu'on en pent tirer, 
fur 4a puiflance dea Angjlois dans l'tade, fur 
Ja guerre contre lea Maraites, &c, &c. Quant 
au rradu&eur, il eft aiffi de voir qu'il a era- 
'vaiffrf avant la Revolution ; ii u'y a rien qui 
y foit relatif : on y trouve dea pnncipea purs > 
*des portraits vrais* des tableaux bieo pro* 
nonces, & fouvent de rm>partialtt&, 

Tra'uisde Manlier, de ksfwich fir de Vet* 
failles , des 04 Mai i*a&^ $•, OSubrc iSjj y 
6r ter. Mat 17569 tntre la France % l % Empire 
if la matfbh d J A utricle r *u Pieces /ufiificdUves 
de la jufiice de la caufc de$ Frdafois dans U 
guerre qui fk pripare , £ du droit qu'ils otu 
de la diclarer. r vol. de plus de aoe pages* 
A Paris , cfeea Guillaume funior , iti\prirneur> 
4ibraire, rue de Satoie .&♦ Andii, Nit. 17, 
i&Lebour , libraire iu Palara JU>ya* , oereries 
<fe boil , N^ 188 , Pan 4*. d& U libertet C* 
ouvrage, inte'refTant dans la circo»ftaocr prrfi 
fence, eft ctafB de t la a a nitre faivamt. is 
Trait* de paix concfo a Munfter en Weft- 
phalte, le 04 Oftobre 1648 , enere Sa Maftft* 
Irnpemle , Sa Majeftl Trea-Cbr&ierme , & fe* 
4ttttttrs K p**n*ts & Bmsdu «rc t£io£ue E*^ 

F J 
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tDdiQ i pour ferric de piece de jogement- an 
Mffixenk qui s^leve entre Empire & la 
France , * . l'occafiorv de la fuppreffion des 

S privileges ftodaox dies princes allemands pof- 
efliono£s en Lorraine & en Alface , pr^c&te 
des decrees de TAflernbl^e Nattonale f relatifs 
«ux inderonitla accordtfes a ces princes ; de 
J'Afte defempereur, au conch fitm de la Diete 
de- I'Empire , &c. >& fttivi de antes interpr£» 
tatives ;»a°. Tratt£ de psrix> fignd a. Munfter 
en 1 Weftphalie , le' 04 O&obEe 1648, par let 
ambafTadeurs pl£ntpotentiaires de Leurs Majeftet 
Imp&iare & Tr&s. Chr&ienne > & par lesautret 
■4gpmis pl&iipoientiaires des flefteura, prince* 
& Etats do Su Empire Roinairt ; 3°, ankle 
«r. du trait^ de RHWich , & traiti const* * 
:Yerfa41tes r le ler. Mai 1756 ■> emre Louis XV* 
&. rimp^ratrke >farie-Tb&efe , < ou preuves d.es 
griefs de fa Franfee eontfe Perrffreteur , en ce qui 
coocerne les Francois rafferobl^s dans rEmpire ;. 
4 . Trait£ dlfiiliri'f d'alliance & d^aamie concha 
entre Marie-Th&efe, knp^ratrice * reine de 
Hongrie & de Boherne y & Louis XV*. rolde 
France & <te Navarre ,i Verfeilies,,. Je l*n. 
Id at 17I&' -^ • .".-,':"*'. . :■ 

uilmanach hiflorique de^la RfaoJutw* Frart- 
foife t pour L'4nn4e.;..i$9* r redi%6 par 7^- P» 
Rabaut ; ouvragt owe de £ gravures d'aprkt 
Us dejjins de Mi MeaEAU. Cette nojivelle 
4dkk>n f en ptus grot caracleres » & au prix mo- 
lted de 40 f.&cilhe racqaifi<io*_ de ce kvre 
▼rakbept claiHique .& a&nentaire* Se vtf&d tu 
JBalait royal v « cfcea <fou,s ks matchands <te 
aottveautlsw : :-.;'*- i* ■ *i T «: ^ (. 

A&t»d derrrais principts de VEgtife + 4*tm 
month & dels vitifot* > fur la €enfii$uHoncU 
viht du Cierg£ de Frame y par les evfiqpes de* 
dit*rtcmtns+ manbm d* l'dJTcmbl& Coafii~ 
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mente*e« A Paris , chez Defenne, au Palais 
Royal. J7ya. Prix 36 f. & franc de pore , 
a liv. 8 f. 

Bauerin , libraire au Louyre t porte royale , 

propofe, au rabais le Journal du voyage da 

. Michel de Montaigne , */* Itj/ie , par /a iSW/^ 

_/e fir l'AlUmagne % en t$£o fir 13 J* , avfc 

4r* «**<*• Par M# de Querlon , a forts voL 

in- 12 : prix a liv, ip.-fc au lieu^ de 5. liv. 

- • MISS LOftXi traduit de I'aUemand , </e 

Madame de la ROCHB , par jtfda 1 . * * , I voh 

At Paris , chez Defenne , libraire au Palais 

Koyal. Prix , 36 f. Ce roman ofFre de I'in- 

te*ret & de ces fituatioos couchances qui joig- 

rjent, au mime des derails, eelui d'un ftyle 

facile, tendre & touch ant : il eft aifd d'y 

jrecp^noiire U plume d'une ferame ; & les 

principes 4 e morale & de vertu , qui en fqpx 

la bate, ne peuvent qu'aj^uter au cnarme qu'il 

procure en ie lifant de fui^e & avec attention. 

II n'y a pent fiire pas eu un auteur , foic 
parmi les anciens , foit par mi les moder- 
jaes, qui ait e*te plus utile aux e*diieucs , aux 
jmpr^meurs & aux graveurs t que le c&efce 
^Shakefpeare. Quoiqu'il exifte dejl un nomb^e 
infini additions ; de fes (Euvres 9 .on en en&re- 
prend tous les jours de nouveile$. .Uneiupef- 
be £dwion in -4*. de 15 volumes avec plan- 
ches, va Sire incefia lament, mife fous preife* 
& on en annonce une autre pour I'hiver pro* 
chain , qui fera in -8°. & compofee du mtine 
sombre de volmnes. , 

GRANO^.|R^TAGNE. 

Ejjay on the Ufe and Char a3er of John Lord 
Somers , baron ofE'vegham » &C. C'eft-i dire , 
Effaifur la. vie file caraSere de Jean Lord Sow* 
HERS; baron d' Evesham : comme aufli des ef 
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Ruffes d'w* EJfai fur la vtt & le caraSfrt ie 
rntUppe % comted'Harwicke % propo fee pour toe in- 
feres dant un Abrigi de Vhifloire da Worcefr 
ter s hire\ Par R. Cookfey f Icuyer. In-4*. A 
Londres, cbez %w. 1791. M. Cookfey pro- 
fettc de publier une hiftoire abregee du Wor* 
ceftersbtre , & d'y faire entrer les vies dea per- 
fonnrs qui ont illufce'ce ttc province. II pre*- 
fcnte ici dee IchanriHons , & nous ne doutons 
pas qu'ils n« fervent * prlvenir le public fa- 
torablement pour Yon * travail. 

Heroic Epiflle, &c. Ceft-J-dire, Epttrtht* 
to'tque a Jofigh PRIESTLEY , doSeur en droit , 
membre de la fbcUti royale de Londres* In* a*. A 
Londres, chez Robinfon. I791. C'eft une rS tyre 
contre M. Prieftley , & une critiqi/e tirade 
jufte > tantdt mauvaife de fea diverfes produc- 
tions. Nous ne penfons pas que M. PriefNef 
s'en affe&e beaucoup. 

Striduret upon primitive Chrifiianity f &c# 
C r eft-i-dire, EfdPfurU Chriflidniptie primitif, 
par le riv. D. KNOVtES, pribendaire d'Ety; 
comme aujfi fur les ecritt ckcolpgiques & pol&r 
mifues dutris-r ever end le lord ivSque de Su 
Watid; le rev. D. PRIBSTLBY, & feu le riv. 
Jtf. BadcOCKv Par Jacques Edouard Hamilton > 
icuyer. Partie I. In-* . A Londres , chexJbbn- 
ft«. 1790. L'auteur n'entreprend pas rrtoins <Jue 
tte prouver , que J<fus n'eft pas le Meffie ou le 
Chtift , que les Merits que nous appellors le 
Hviiveau Teflamenl font fuppofe's & falftfils , 
enfin que le Cbriftianifme foftttl fur cet &rrh* eft 
itr>e fo^hifticarion J$ la, do&cin^ de Jflfus., En 
tout cela il nV iait <fru* "de Tcfato toute cfake t 
car fes aflVrtions & la hardieffe. prii , ne ps£« 
fenrem rien qui me*rite attention. 

ALLJMACNL 

Chriffoph TkeophiU de Murr > memorabilia 
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4ihlmtkfcarum Nonmbergcnjium & utUvirfitatis 
altdorfina* Pars III cum 11 tabalis aeneis.ltk- 
%°. de 2i9 pages. A Nuremberg, chez Ratf. 
*7Q*. On eft e*tonrie* de voir les richefles en 
root genre que renferment ces bibtiotheques , 
& Ton De peut que fifavoir gt6 a M. de Murr 
« let avoir fait con noltre. 

jflphabetifches Ver\eichniffdtr Sckmeetetiingt, 
&c. C'eff-i dire , Catalogue alphabet! que det 
papiltons de toutes les parties du monde , avec 
tears fynonimes \ par Conrad Chrifiophe JUNG. 
Iii 8°. ^ de 338. paget, A Markibreit , de rim- 
primerie de Knenlern ,,& Te trouve en cora- 
rnhTion a Anfpach, chez HaueKen', commiC- 
faire du commerce^ & a Erlang , chez WaJ- 
ther. 1791. II y a de*ja quelques anne"es que 
ce catalogue a £t4 annoncl * nrais de$ obfta- 
cleg difficiles a vaincre *fcn ont rerarde* la pu- 
blication. Gepen^aric il ne paroit pas que te 
public y ait perdu , parce que M. Jung a eu 
ie tenia de perfe&ionner fon travail en com- 
pulfant les entomologiftes les plus modernes ; 

r ce qu'tl a fait avec beaucoup de (bin. La pre- 
miere partie que nous annoncons, contiem 
les l$rffines A— L. La feconde qui conduirja 
ce travail a la fin , ne tardera pas a paroltre '1 
& dans la fuite, Tauteur promet des fuppl#- 
mens a mefure qui! y aura de quoi en raire. 
Ce catalogue eft peut-etrc le plus complet de 
ecu* qui exiftem. ~ 

,J}t interpretdtione veierum Jbriptorum % mo- 
numtntorum ad fenfum veri & pulchri facitem 
& fubtiiem excitandufn ucUehdumque rtStt infti- 
t taend*< Commentation prima & ficunda , au3or€ 
Chtjfl.-Dan* ifeCKio. Qrand in 4*. de 1 14 pa* 
ges, A Leipzig , ch&z Gleditfch. 1790. &L 179* • 
L'anteur trace d'abord 1'hiftoire de Tart d'irv- 
terpjeter , & de fan Aar a&uel : apris quoi 
il en expofe U nature , Nt endue & les re- 
C'es. Get e*crk ne\ peut rnanquer d'toie dNirt* 
grande utilicl tux humauiftes. 
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i 3 4 JQtHlNAL ENCYCLOP; 

v Annalen dtr Natnrgtfchitkte , &c. C'eft-1- 
jUfc , ^ jinnaUs dHiifloire naturelle , publiees par 
.& rfocfeifr fl.-/. UNfiR. Premiere partie. In- 
8°. de iq.6 pages. A Gottingue, chez Diete- 
rieh. £791-. Aux me*moires propres de cette 
produ&ion pe*riodique dont quaere parties pa- 
roitront tous les ans , T6diteur joindra dec 
exuairs d'autres puvrages. 

N O R D. 

Erneuerte Erwagung Jer, Lahre von der Gcettli- 
then Dreyeinigkeit , &c. C'eft-i-dire , Confedera- 
tions nouvellcs fur la doctrine de la Trinite. Parle 
do&eur Gottlies Scblegel. Premiere partie. In- 
8°. de 31a. A Riga, chez Hanknoch, 1791.-' 
II nous fuffit d'avoir indique* cet ouvrage & 
ceux, qui plus capables que nour, fonr en 
Aat d'appr&ier les opinions , agenions fcargq- 
mens de M. 'Schlegel, 

Friebes Beytragef&c.C'zft-k-due, Additions ■ 

i Vhijioire livonienne , d % aprh an manufcrit nou- 

.vellcment decouvert. Par M. Gu. Chr. Friebe ; 

' 'a.vec d'autres tn eVnoires r &c. A Riga , ehez 

.Hartknoch. 1791. Le manufcrit indiqui dans 

Je titre & dont on ne trouve- ici que la par- 

'.tie qui comprend t les attnees 136P. = 1489 

a i\i e*crit, it y Y 150 ans par ie bourgne- 

meilre Melchior Fuchs & concerns les affaires 

,de la vilte de Riga avec Te've'que. Arndf & 

Gadebufch ne connoirfant pas ce M. S. one 

de'bite' bien des erreurs dont its fe feroient ga* 

rands, 

SUISS E. 

* tMagaiin-fur Gejchichte^ &. Ceft a* dire, 

• Magajinpour Vh\floir*\ la flauftique , la littera- 
n t*rt , & la topographiide tous Us Etats eccte- 

fiafiiques olfcmands. a VoL publics par P. A Win- 
ikopp. In- 8°. de 371 pages. A Zurich, chez 
- ©rell , Geflner , Fuefoli &' compagnie. 1791. 
cia prt»iere partie avoit ~ hi r^di jee l'aanlf 
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*79o»¥ar M. Ha?fk< II Attojri foubaittfr>ue 
Too publiic un ouvrage pare it, concernam let 
Etafrlaica de TAlkm^goe, pour.farre la com- 
paraifeny .: . .! ^ ; 

Matthijons aufirlefsns Gedichte % &c C'eft?, 
|-dire y Ftemci cMiJi* rde FriedrUk MATTHIS- 
SOV 9 puHitrpar Jemr Henri JFttBSSii. Ia-8 a « 
de 1 13 pages f ; avec - le portrait f de jTauteur. 
A Zurich ,><cbea Ocell* GeOner,, Fueiili ft 
vCOmpagnie.: 1791. t'autf ur ne crajndra pas df 
furvivre a fa ce1e*brite_ : car ap^r£s avoir char* 
ge* M. Fuefsli de faire uu choix de fes po£- 
J*es ! &^d'avoir enrichi ce choix de da oou- 
veaux poenaes , il d£cia/e qu'il re nonce aux 
mu/es. C'eft dornmage : car c'eft-cerjtaineiaeiit 
nn dea ineilieurs po£te$ 4e*giaques qifan puifft 

CJl€f. .;. ,, , ;; , t • . , 



NOUVELLES POLITIQUES, 

. i r Paris ( U ts Finer )♦ 

Du 2 *r. aufoir. » 

On* fe JtpQtlJe ^9 Ip-comitf de marine 
ivoit inculpe' M-« Bemand , 1°. d'avoir troinpl 
la Nation & I'AflembWe Nationale Le*giflattve , 
eo affirmant & en faifant imprimer que tout 
les ofRciers de mer ^toient a leur pofte, tandtt 
qu'une grande partte ftoit a CoMence* a . D'a- 
voir fufpendu,. de fbn a|itorit^ privee f la 
Douvelte loi fur rorgaBifaiion^de la marine, 
afin 4e confefver a«x officers toigre's leurt 
places. 3 . &'avohr <ionnl des- congas fan* 
ulceffitl , & a des officiers d^a eVnigr&. , 
MM* Grangeneuvfc & Ducos ont developp^ 
ces faits &prouv< ta neVeflit<£ d'exercer enfir* 
la k>i oV b r^fpoflfabili^ fur M. Be maud. 
,M* Graigeneuv* ^uouvoit que le projet 4$ 
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^cret ducomftd, portam qft'Jr? a lie* d* d#- 
•tar*- que le miniflre de la marine s perdu h 
**nfi*nce<de U Nation, dtoit trob tfoW; it 
vouloit que le miniftre fut mis en tot d?iV 

* MM. Quatremere & Lagf**>le out parte e* 
faveur du m.Aiftre L'AtTemblto , apr£ avoir 
ewrc^ pafjU quaflion prfalable le d&ret tfac* 
S^VcU* , a ^ e ?*' ,e8 *"ictafttais, du comirf 
far lappet nbmmal, * une majorit* de 10* 
vou eontre 155. : . • • 

"' ' *'"* Dk a. v ..'■ :" 

^Phifieura rofcrobre* eftimablea, quiavoient* 
<ette nun , vot£ pour !e miniftre , le croyoient 
^yable , mats non pas fufceptible dW 
•Wft grande peine que eelje que le coirth* 
vouloit lui appfiquer; auffi lorfqu'un men*- 

'5E«!»ff op ST- ?% m ™ n <*e prtfemer au roj 
<radWfervatio.na.fiir la cohduiie de'foa mt 
Hiitre , unegrande majority s'efr*Ile teve« pour 
adopter cette t>K>pxrfkion. Efle a 6ti , a I* v& jtf , 
combattue par MM, Ducaftel & Gourion ; mais 
iea taum w miniftre ^toieni wr Evidences 
pour q u on lea passat fous filence. Tel a 6ti < 
le decree, . , . 

« -L'AffembMe Nationale dtftfete ^uWfera 
#memi siu roi des obfervatiohs motives fut 
M conduite du minifbe de la marine ; left 
*omit& de tfgiflatfon & de marine ftftmis pr*. 
lenteront mceffamment a 1'AffembWfe la rfdac*' 
tion de ces observations a. •, 

r On a d^c^t^tes deitiiere articles du dfofet 
: 5fi»\ordonne, fobs "peine* de d£cbiance t aw 
et^nciers de t'Etat de pr^enrer leur* titrea de 
cr&nce avant *e ler. Mai , afin que la Nation 
puiife connbttre l^tat exad de fa dette exigible. 

Sur la prooofition du comit* de Tofdmaire <te* 

.*na«Xea, A \ * fa Aict ixi -que dli d*m*in 

w caiiie de rcxraordkaire rembourfera t m 
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*eau ooverc , Us eapitaux 6cbos en rembourfe* 
ment aux derniers tirages dc Decembre & de 
Jativier, det empruots de 1782 % 178* , 1786 
& 1789. Cet capitaux counts forment uo total 
«l* 17 millions 800 mitle livres. 

Du 6 au foir. , 

Vn peuple qui recouvre fa Hberte , eft too*» 
jours jaloux d'acauitter fes denes , furtout I 
regard des Grangers. Ceft d'apris ce principe 
q*i v on a dicriti ce fotr le rembourfement , a 
leurs Ichlances refpe&ives , duo emprunt faic 
aux GeWts par notre ancien gouvernement 
de>reMateur , & du'on a arrete* que la pent 
du change ferott a la charge de la France. Ce 
principe loyal fera applique* a tout les autre* 
rembourfewiens Strangers. 

Enfin le moment de cette organ i fa tion de 
la marine., que le mini ft re a cherchl I Eloi- 
gner , pour favorifer les Emigre's. de Cobteoce, 
ce moment eft fixe'. L'Ailembfee Naiionale a , 
fur te rapport de M. Gaudet , au nom d* 
comire* de marine, dexrlte 4 a que tea officiate 
de marine ftroat tenua de fe rendre, avairt 
le 15 Mars procbain , dans lea porta o& lis 
font employes ; ils y feront pane's en revue 
a cctte e*t>oque. Nul officier ne pourra fitre 
employe* dans la nouvelle organifation , s'tl 
ne preTente le certificat de la preftation dm 
ierment civique & celui de (a refidence dans. 
le royaume^Les officierrpourront. pour cette 
fois , fe rendre a leur gre* , pour pager la revue , 
dans Tun des qua tre grands pons de Brelt * 
de Toulon , de la Rochelle , & de I'Of iesit », 

Un autre de*cret accorde aux ouvriers de 
Breft , Toulon & Rochefort un fecours de 3 
liv. par mois, par chaquC enfant au deflbua 
de 8 ana > dont ces utiles ckoyens juftifieront 
Icre charges. 

Da *• 

Les alfgnats , certe cr.onnoie que 1a Re*yo* 
lution a crite & qui i'a fi yulecaeiw k*ri*> 
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<prouYent une perte confidlrable. Ce difcr&fo*- 
eft d u fans dome en grande partie aux ma- 
nceuvfcs des ennemis de !a libert£ ^ mais quel- 
ques horomes , qqi difent aimer !e nouveau re- 
gime , n'en font pas entierement innocens. Let 
agitations effr£nies > Pigncrance & la mauvaifc 
for concourent £galemem a ce refuhat d^plo- 
iT|ble. Une lertrc adreff^e par M. Amelot a 
rAflembtee Nattonale % en Iciairant fur la 
Yaleur da gage des aflignats , rlpond vi#oriea- 
fement aux foupcqns infidieux qu'on fe plait 
& repandre, Elle porte que d'apr&s les £tats 
envoy£s par les diffV'rens , diftrifts la valeur 
approximative des biens nationaux , vendua 
& i vendre , eft de deux milliards neufs cents 
vingc-cinq „ millions fept cents foixante & qua 
torze mille neuf cents quarante Uvres. M. 
•Amelot obferve que quand routes les ventea 
feront confomm&s, leur ptoduit fera nifailli* 
blement tr£s fuperieur a cette fomme. Cette 
certitude de, la lbtiditg de la fortune publique 
•,doit enlever toute inquietude aux bons citoyens t 
.:toiit .clfutir aur-micbanjs , ft Ton pament a ' 
aflurer la r entree des contributions pubHques. 
Le roiniflre de la guerre a demand^ la pa- 
role* II a annoncl qte les mefures prifespour 
mettre les froniieres efpsgnolea en £tat de 
d^fenie ne doivent lalffer aocune inquietude. 
II a eogag£ t'Aifembl£e> £ s'occuper promp* 
tement des divers objets qu^il- a depuis long- 
terns fpumis a fa deliberation; & en tdmoi- 
gnant fes regrets fur ce que, Tun de ces eb* 
jets, la creation d'aides-de-camp g£n£raux , 
ayoit £i£ rejettd , il s'eft montre convaincu 
que , fi la France etoit obligee de fe refou- 
xire a renoncer a la paix , il ne doutoit point 
aue rAffenibiee Nationale ne refuflt de le 
foumettre a la refponfabilit£ des.» evenemen* 
de la guerre, & necoofentua accueiilirtout.es 
Jfts'propofiiions du roi. Un pauiotifme ardent f * 
des intentions pures 9 un devouement fans 
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bornes- a la cho r e publique, auroriftnt tui 
TOipiflre i parier ce iangage , & cette noble 
tonfiartce en fa propre puretl eft un titre de 
plus a la confiance publique, 

• I^AiTernbJ^e Nationale a .accordd une atn- 
piftte a ;ou§ les fous-offieiers~ & foldats qui 
ont 4elert^ en pays Granger , avam le moif 
de: Jujn 1789 ; lis pourront render dan$ 1'asr 
m^e s'ils -le defirent. 
i' -" Z)tf 9. .- 

. At* lieu d\m projet de loi fur le f&jueftre 
4es biens\des , £roigr£s y M. S&iillez f organe 
du cooHtd de Hgtflation * s T eft born£ a de-i 
fnander que ces biens fuflent fourais a une 
triple imposition ; « ncn commc une inderu* 
n'ni des d^penfes e'norme* qu'ils svoienj 
©c«»<i (ionnces, non pour les einp£cher d'em- 
floytr con t re feur pa trie des biens donr elle 
leur a/fure ta jouiflajice , mais (implement pout 
icmplir le deficit que leur fuite laifle dans la 
waffede* contributions $ des feoours , que tout 
les iHOyin^dQivenfa la focteti, . e 

Cette mefur^ a paru infuffifame, partfe qu'oa 
ne peut > ffavoir fi cette triple impondoo pourra 
(pavrir les frais- des armemens nlceffitis par 
Immigration; inrpolitique, parce qu'elle ne retire 
pas. des mains des e'mrgrcs des revenua quits 
Ctapiojem <femxe la France •, illuXoire, parce qu'iif ' 
ptmrroiem Vy , fofcftraire pa* une vente r&lle 
#v,fiqtti(^e;/,iufli( a-t-eite jhi vivemem com- 
fcattue par M. Bazire, qui a demand^ le fe% 
Ijueftre pur & fimple. 

- Son avis a &£ ahernatiyeroent appuyl & 
fombattu par piufjeurs mernbres. = M. Vau- 
blanc a £ii fprci dp rendre bommage au prin- 
«ipe ir,qpnreflable y _que la Natipn a le droit 
j|£ s'lndeontfer fi fur les biens des ^migrls t 
4e$ : d^penfes ex^r^or^inajres qu'ils or\t .occa- 
" (ionics ; mais il ja^progoff df sharker le «o- 
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mice* de presenter un rapport fur le model! 
plus convenable d'indemnke' ; comme s'il n'euf 
pas e*te* terns de prendre enfin un parti ; comma 
fi un nouveau cUlai n'eftt pas donne* aux e*tai-i 
grfs le terns de fe deTaire de leurs prqpri Ws. 

En adopt ant le fyfUme de la triple impo- 
fition fur les biens des Emigres en g£n4f al , 
M. Genfonn^ a demand** (a connTcation des 
biens de oeux qui feront convaincus de cofc* 
juration. 

MM. Vaublanc & Bazire ont propofe* la 

. rf iaftion die teurs motions ; & celle de M» 

Bazire l'a einporte* , -mais apres* cTaflez viftf 

debars > & apris avoir fubi divers amendemensJ 

l/Afleroblee a done de'ere'te' j'urjgence, & 
ordonne' que le* biens des Emigres font mit? 
fous la tnnin de la Nation , pour findera- 
nifer des dlpenfes que ne*ceffite & qu'a ne*-» 
<eflite*es la conduite hoftiie de ces e'migre's \ 
que fefdits biens feron* mis fous Ja. furveit- 
Itnee des Corps adminifti'aurs , & que !ecoi 
tfitti de legislation preTcntera un pro jet da 
de*crer,fur le mode & le taux de V indemnity* 
i prendre fur lefdits bitns. ^^ : 

PouvcMRExic u tfi r. 

On a beaucoup a efpe^er de rattachement 
du roi a la Conftitution , & de fetproclama^ 
dons bienfaifsntes , fi propres a ramener le 
calme & ies lumieres fur le veritable inte'rfet d# 
k Nation, Telle eft la derntere qui* viemd'4* 
tre public (bus la date du 30 Janvier ,, dtdofet 
voici la teneur. '< f ? ^ 

« IMfTemble'e Nauonale, en' d^crftatit no 
fibuveau mode de recrutcment, a recoanu tfio- 
difpenfable nicefTui de coripletter I'arme'e de 
ligne. Si nous fommes forces a lagutrse , ell# 
fte fera pas entreprife par -'fee* caleute d'une pp* 
Jitique arnbkie^ufe * maiff^ar te veeu de I* 
Hation^ expiime* par fed *6prtffentans; Si la 
guerre peut 4tre e*vit&i ck>ye& que le fang 
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des Francois eft trop qbef I roue roi y pouf 
qac fa follicitude ne foit * pa* fans ceffe occu- 
py des totoyens lie l'lpargner. Mais lea ef» 
perances comtne lea fuccia de It guerre , de- 
pendent d'un grand dlveloppement de forces 
& eelle que vot enaemis redoutent le plus , 
paree qu'ils n'en peuvent^calculer la mefure, 
c'eft Taccord de tomes les volonrls , le drfvoue* 
shent de tout les cnoyens i la caufe qu'ils one 
adoptee. Si • les Franfois- out la guerre , c*eft 
pour' fa Conftirution quit corobattronc ; pour 
4a certitude qu*aucun imp6t ne fera mis fur 
leurs terrcs (ant le confentemenc de leurt re» 
prlfentans ; pour le r achat des droits onlreux 
pour- la f&ret< de Hiypotheque des. aflignats 
-enftla pour cous les b tens qui attacbent a laRe'- 
, volution celui que la Wbtxti proiege. celui 

Sue ta libertl appelle a tout les emplois 0$ 
peuc fervir Ton pays ». 
• Quand rAffemol^e Nationale & le roi f 
▼os reprtfencans e3us , voire reprlfentam be« 
rlditaire fv vous a flu rent au nom de la pat^e t 
VQUS difent que y de toot les faoifkea que vous 
pouvez lui faire , celui de yous enroler Vdaoe 
rarme'e de^ ligne, eft le phis utile > to pluf 
s*&effaire a U dtfeoie de la pttrie f aairott il* 
Ijetoin de was exptiquer les avamages pej> 
fennels que vous y trouveres? Ne. ft*tturi?*> 
vous pas de honte , fi lea ennernis qui voue 
obfenrem f Ito'tenr entpunge«. a yob* attaquec 
par les ioupfons que vous feriez naltre fuVf U 
Mf&vlrtace de vos resolutions ? Saqs. dome 
leor attente feroit trompe'e , fans doute -youe 
vous, Ifeyeatlidrz irl^pprocbe du danger )maii 
qui pourroic vqus -repdre 1'bonneur d'avoif 
4ofob**tu lea premiers » ? 
t- , Signi % LOUIS. 

Et phis baw ., Low* M Naebquji*, 



v.-- ' ~W1 
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-T/TOyage fur U i%hin 3 depute May encejuf- 
fr qu'a Duffddorf Tome I err j 

Journal <k medeeine de Mofttpellier 9 (Xctobre 9 
f Novembre , Dtctmbrt i??*-* ^ ■? 5 

Le gui-de des }eunes\ens de Ifueutt I'vutrt fe*e B 
3 ^ <fear entree dans lc- monde r pour former 4f 
i , jugement , Zr *r*r , fe go*fc £ .' /* /a#r<; / a 
Howdles ow Annates de Van de, guirir* Tome 
.-. Vile- 5 .' : ' "' -J* 

Mirabeau peint par lui-rnc/ne , ouRecqeil dej 
t dif court qu'il a pronations , <&* {notions qu'H 
a faiiesjtant dans U fein >dts Gommtms^ 
•^u'WAffembUe Nationaie Gonfiituantc *«b* 
« piiis K le;f.M&i *7tp jjufqu'au ^Avrii *7^*y 
£Qcp6que>uie fa vwrt. ' l ;-',-. ^ o^p 
L'adverfit^, ow VEcoltdet rot*. \> ^ -iit 
E&ennesdc hi vertu^ pour Vannie tjsx^'con- 
m itftant lis aSionsde bienfaifance f de courai 
, *m*f\#huuuumU* ififr. , qui ft font faiits dan* 
i I#W(H'aal*de4'annc*bJ7jj[* n >-•. < $j 
Fbe$es* , >da>*tfc** v r , r^ . •»*' •-•<** 

Leal diujr^Cainpagsardf , fable. 4 ?> , ^t 
Le * Ffentriej & ; ler : Atbres , #iW«. . > 1 ; ; r 1 79 
Fragment du \ to; - fisre. <fc l ? Entfde« 1 > r . . 7ji 
fytSatle*\d* farts. > _ / *-, _ ^ #i 

Vcftiett.;* «im-- -.) • : ': . - ?r>. ■ ^ » •* * 

£e Trlpted 4'H£iepe,< iwite manif. Second© 

-*** ptrtte.'>» ^ ? " v *".' '■ r' : ,tJ " ''■■" ** 

3tii/iqui.* J * ■- ■ i.-;of>f *./ l '->— . .^o§ 

©rSVtt^*'^ *• *** <-'-> ; ia) ( > jr;-2 1 -j ?! >.•* #*a 
7 •;lfO«WiV-BlI.»S , >'15**T»RA»IllB&-/ 

Simple hiftoire , tradu&oti &# Va*gjtokdeMi(+ 
triff -fricliKaldrf ' f , 9 

<£**>&* pk^umes^ oi^Jfouks hifiMqueh defeu 
M. de Rhuilieres. n£ 

Efagrnent fur /fen M« Turcot, ilia 
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Wjtoire naturetle det infectft* a 

Tableau encycUpidique & inithodique dts troi$ # 

gnes de la nature. Botaniqut. Ire. livraifoo. tab 
Voyage en Europe , en Afie fir en Afrique. 

t*$ 

Traitis de Munftcr,de Rifwieh b de Verfail* 

• Us. i*9 

Almanack hifloriqut tie la Rdvolution Fran" 

'< '^oife , pour I'anncc 173** • *3+ 

AfiWdJit* nzau fdncipes de Viglife^ <frjfrt 

morale & de la raifon % fur la Constitution 

civile du Cltrgt de France* if 

Journal du voypge de Michel de Montaigne 9 

' en ltaVie » par la SuiJTe <r l^Allemagne , en 

- I580 & J$8lf avec demotes. i$f 

Mjff Lony , trqduit de 'VaVUmand , de Mme. 

Ijiett Rothe.; \ " ']' J ; . ; **i 

tehyrh'di StokefyfrteS * - J ~ l " 1 jt 

C r a V D E-B * E T A G N F. 

£jfc* /ar Lj W* fir /« caradere de Jean Lord 

Sommers , W0/2 d? Evesham , comme aujji dee 

tfquiffes d'un Effai fur la vie & le caradere 

de Philippe comte d y Harwick , &c. 1 jt 

Epfrre hiroiqut a Joftph Prieftley. * j* 

£Jfa* fur le Chrifliartifme primitif. jj* 

A L L E M A G N E. 

Chrifioph. Theophili de Murr , memorabilia bi- 

bliothecarum Norimbergenfium & univerfatit 

altdorfina , pjrr ///. *£* 

Catalogue alpkabe'tique des papillons de toutcs 

lei parties du monde avec leurs fynonymes. 

^ • . ^ . f « 

Ue tnterpretationt veterum fenptorum £ monw 

mentorum ad fenfum veri fir pulchri facilem 
& fubtilem excitandum acuendumque reBe inf- 
tituenda, tjj 

'jtnnales d'hiftoire naturelle, *34 

N O H. D. " 

Confidirations nouvelles fur la doctrine dt la 
Trinity sj4 
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ditions h. VhiftoirAlhonitnnc d'aprcs na thd* 
•nujtrit nouyilitment dtcouvert. o- 

Suusi,, ., ^ 

Magafin. pour I'hifloirc f la fiatiftique , la lite- 
rature & la topographic de tout Us Itats ce- 
de* fiafti que t. f .* 
Pocmes choifis de Frederick MatthifTon. tjj 

Noyy«tiB$ POLITIQUES. 
Paris. 9JS 



ERRATA. 

V- Dans le Journal du ao Janvit/, N*. a , pag# 
aao , ligne 16, au lieu trompipar fe$ aUraits , 
lifez trompi par fts fee rets. 

" Dans celtti du 10 Flvrier , N*. 4 , page 466 > 
lignc 4 1 au lieu de f fa. fir * /,>, Ufez * f QU * 
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JT £ paroit trois volumes par mots de ce Journal* 
J. La foufcrition n'eff quyerte guc potfc^ Vannip 
entiereidlt eftde ^Qv+d) &aw 9 gifei$oiM* 
Ion ; dt %$ liv. 4 f. a Paris*, vpar lapo'fii , ie 
5^ liv. z a f. franc he deport) pour toute la Fran* 
se, fc avoir: 04 liv. pour'tabonnement , fir $ liv 
**£ &° ur kfort. _. ^ . . ^ T 

WaSonnement du port iani Us pofttlLduJiini- 
ralat de V Empire itantde 6 liv. , il n 9 en cofoera 
que 30 liv. pour recevoir cetJouinal franc de port 
dans cette partie de VAUemagne. 

Pour tout ce qui .regard* le cofrefpomfaAce de 
France , on aura labonti de s'adrcflcr a M. LuT~ 
TON, me Ste. Anjne,$ucte St. Roch ; N°. $ % k 
Pari 1 1 charge de tout ce qui regarde ce JournaU 
4)n aura fotn-d'ajfranohir I s tJtttres ; aut rtment* 
tilts refisfQBt-au rebut. %a J6ufc/iptu\n doit Stre 
yayi* d'ayanc* r ainfi. qur. Jk#art„du Journal* 

On s'adrcjfera auff a M. WBfSSBNBRVCH , 
Dire&eur du bureau dece Journal , a Bouillon, ou 
la pojie de France arrive fr part tous les jours. 

On trouve dans It mime bureau' fc/JOurjial 
Politique , ou Gazette det Gazettes , qui , de- 
fuis le itr. Janvier fj9x.\paroli toutes les fc* 
maines. Ce rtcutil de nouvelles co&tt ix liv. par 
arw.it , pris a Bouillon , & 1 8 liv* par la pofle 
dans toute la Frqpce , y-<xmpri* Ujwrt. Le tout 
fe paie d'avamc. llJktu foufcrirt yi$ir Vannit 
entiere , & on petif$<fdire a quatye ipoques ; 
mu ier. Janvier , c au ter. Avril, an ser. JuiUst* 
0U au ten 03obr2f> 

La GaietteSalutaite, dont en donne untfeuiU 
Je in-8K chaqmlf^Sine , t coutt B I. , franc he 
ie port. 

Les DireSeurs des Poftes itrangeres , ainfi que 
Jes partuuliers qui defireront avoir ces ouvrages 
piriodiques r font pries de vouloir bien adreffer 
jeurs tettres a M. JJ BISSENBRVCH, Direfieuc 
(riif Jourtaux * pofte reftaute I Liege, 
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ohec M. Pierre, rue des Cannes. lSf<^ 
. 48a. 1 7 90* 

" Oici le dernier volume d'une pr^deiife 
colle&ion qui en contienc dix ; Al. Cha* 
zelles, retQmtfa&dafehi p*r eipquante ans 
de zele & tfafliduite' dans la magiftrlture, 
4frt* fftfr * f'tt* le fecpTOd«|Jtis^H^ 
Kles aoglois , qu'il a trouv& dans fa pro- 
vince , employe fes momens de loihr & 
ded^laflemei^^pandaptpliis <je di* m Y k 
procurer ' iui>publfc la tradu&ioa ftan^oife 
<du Didionnatrfe des jbrdfaieig , par le cele- 
br^]^iyc^ r ^B^l9is, a c<ynplet£ ce; tpayail f 
cri donnant la defcription exade de tou* 
tes les plantes , non comprifes dans le 
di&ionnaire \ mais afin de borner cet ou- 
trage immenfe en deux volumes, M. Cha- 
ielles en a retranche' toutes les phrafes & 
f^npnymes latins , en renvoyant le le&eur 
au fyfteme vegetal de Linne, pour la ve- 
rification. II a pareillement iti force , pour 
ne point s etendre au delk des Kmites pref- 
crites , de ne faire qu'indiquer toutes les 
plantes cryptogames, les moufles, les al- 
fiues , l$$ champignons , les gramineVs , 
& les plantes aquatiques qui ne font pas fuf- 
ceptibles de culture. II a fcivi le fyfteW 
vegetal de Lipne , quatorzieme Edition , par 
Murray. 

Ce fupplement , fait elTentiellement pour 
les amateurs&les j^rdinicrs ; prefcntedans 
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une defcription focnmaire de chaque planrfe ; 
ce qu'il cif neceiiaire de f^voir pour en 
dinger la culture arec fuccis. M. Lha- 
zelles y a joint que ques delfins de planted 
DoH?efies & curieufes , afin (fen ddnner une 
y\6c plus jiifte & plus precife , comme It 
fa^le cPEgyptc ^ la fauge du Jafon % loUrier 
o<ioram, & panic de cellfs qui one it6 
decouvertes dans le Japon 9 ' au Cap d* Bon-. 
ne-Efperance , par le doSeuf Thunberg. 
Une table de noms iran^ois \ enfiri , oh. 
n'a rien ndgligi dans ce fupplement , foit 
pour I'exa&itude dans les defcriptions , foit 
pour le ftyle & la clartl. 

M. Chazelles expofelfouvent lesproprte- 
ftfs des pl^nres qu'il traice. Nous allons en 
donner la preuvc. 

i *. La Untiik d'eau. ( Lenin A. ) Plante 
jmuatique aui rend la furface des eaux 
defagreable a la rue. Sa propagation eft 
facile & immenfe. Rai a regardc la 
lentille d'eau comme une plante imparfaite 
& fans fleurs. Les premiers botaniAes cro- 
yoient qu'elle n'avoit nt racines , ni tiges, 
ni ramaux & qu'elle ne produifoit ni fleurs , 
ni fruits. 11 eft cependant certain que cette 
plante puife fa nourriture dans le limoti 
par des filamens imperceptibles & tranf- 
parens ; qu'elle fleurit &c fijudifie j fa graine 
tombe au fond de i'eau , du elfe germe ; la 

f>lante fe forme & terpiine par s^leverfur 
a fuperficie. \ 

G 3 
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* I«ihn£eh rapporte cincj efpeces. 7 

f Ea petite lenulfe cTeau ' fert de nour-S 
rfture aux ofes &: aux canards;, les poules crt 
mangent aufft v lorfqu r elle eft tire!e de Teau^ 
& quelle n'eft point meJee de terre. 

L'eau diftilleie de fes feuilles eft bofind 
pour guerfr rinflammatfon des parties no- 
bles ^ on flen fert dans les fievres pefti«* 
Jeritielles j, & e*eft un bon collyre pourle* 
yeux. 

i°. VAgrlpaume ( L.ECXNURUS CARDIAL 
CA« ) Cette plante indigene a tome l'Europe, 
crolt communement dans les halts &aupied 
des vieillesmurailfes. On remplofeavec fae- 
ces pour guerirles maladies du coeur, d6- 
baraffer les phlegmes de fa pditrine , & 
tuer les vers i on s r en fert egalement dan* 
plufieurs maladies des cbevaux & des boeufe. 

3°. La Linnec. ( LlNN-ffiA BOREAUS. ) 
Arbiufte tou jours, verd , qui.crok dans let 
forets (ombres, moufleufes & ftlriles de 
la Suede , de ta Stberie , de la Suifle & 
du fcanada. On pretend que cette plante B 
honored du nom de Fimmortel Pline du 
Nord , mife dans un bain , appaife ley 
douleurs de la goutte* L'infufion de fes 
fleurs eft ordonnle dans les maladies de la 
peau. 

40. ta Trufe. ( LtCOPERDON TUBES. ) 
iPlat te ci-yptogame , de la grande familfe des 
champignons. La rruffe que Pon mange , 
crok dans U tcrre au pied detfarbres i elhe 
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n*a point de racines, ne poufle ni feuilles 
ill ciges i & ri'a pas m&me l'apparence d'une 
plante. Ce tubercule informe , en pour* 
ritiant dans la terte v y laifle une quaneiti 
de petit* >gExm^s,> qt*i, *vec le terns , for- 
ipent tf^futres txuf&Uy. 

On en trouve .d#rt$ prefque* toute la 
France ; mais les meilleures croiflent dans 
le Perigord. On drefle des chiens & des 
cochons qu'on mufelle , a fouiller la terre 
pour trouver les trufltes. 

, BradeJey pretend quen plantant des t ruf- 
fes tr&s-rmires & prates k pourrir , dans une 
terre douce , bien tamifee & k l'ombre des 
arbres 9 cms'en procure de bonnes recoltes. 

• 5°. Coque du Levant. { MENISPER- 
MUM COCCULUS. ) Arbrifleau des" Indes, 
ton jours verd } fes fruits font des petites baies 
de la groffcur de celles du laurier , d'a- 
bord rouges & noires k leur maturity ; 
elles font ameres & v£fi<£neufes * tuent la 
vermine v^uffi n'en fait-on ufage en me- 
decine au'exterieurement ; elles ont la pro- 
priete denivrer le poiflon. 

6°. Lianc quadrangulaire* ( MENIS- 
PERMUM CRISP UM. ) Arbrifleau du ben- 
gale , atige crepue , grimpante & quadraq- 
gulaire ; les habjtans du Bengale mangent 
atec plaifir les tendres fommitcs de cette ef- 
pece. Ik les font bouil ir legerement dans 
I?e?u, les font fecher, & les mSlent en- 
fuite avec d'autres herbes. 



d by Google 



^JCXURNA^ tflCYCEOP. 

A la &te d* Cftftottdti, obie irmn^ 
rft audi des jeunes rejettons de etc arbtt£- 
feati , dont en enlertf Pfccorce exterieure & 
qtfon law macerer dans Feau* 

7°. Gratiokd#Pirm& (. Mff 1WLUS Jltjw ^ 
TEUS. ) Cette plante qui cwk dans le Chili ^ 
eft rampante; Elle eft rifrartehifiantc^ & 4es 
Indices la mangem m p&tage. On la feme 
au printems fur une couche chaude , &on 
cleve les jeune plantes Toys des virrages , 
cpmme toutes celles des m&nes coo tries j; 
on les retire enautonine dans unefrrre, 
pour tes garantrr du froid de nos hivers. 
Lorfqu'on poflede cfctte plante, onf la pro^ * 
page aifement par fes jets enraciota* 

8°. Pommc dt Mtrvcilk du Pemu. ( Mo- 
MORBICA Peba?a^ ) Les habitans dtf 
Ferou font cuire dans feur potage i Ir 
fruit.de cette* plante* qui eft tties-rafoal- 
chiflarit. 

9*. Monotropt. ( MONOTROPA HY PCK 
PBTHVS. } On trouve cette plante dan* 
les for&s de la Suede.>^de PAHemagne y de 
i'Angleterre & du Canada v nous I'avofis; 
rencontree/dans nos incurfions botanfques 
en Lorraine. Toutes fes parties repa»den£ 
urie odetit agteable de bouillon Mane* Elle 
eft jaunfttre fens £tre v$rt?e , comtn* la pkK 
part des plan tes parafites qui croiffent dam 
des liefcx couverts. Les payfans Su&tois 
donnent cette plante fecbe aux ammau* 
qui ont la toux» - * 
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io a > Olax de Ceylon , ou Varbre afa- 
lade ( Olax Zeylanica. ) Ceft un 
arbre des Indcs , dont les habitans de Ceylaa 
mangentles feuilles en falaJe , comcneles 
furop&ns mangem la laituc. 

xi°, Loner des marais. ( NYMPlLffA 
LOTUS. ) Cc nenuphar crolt dans les con - 
tr&s les plus chaudes de Hnde, de PAFri- 
que & de I'Atnlricjue, Toute cette plante 
a une faveur aqueufe \ Ton tubercule , plus 
jtendrg^que 1* chataigne , fe mange crud 
dans les Uewx ou cUe vient * mats Heft plus 
favoureux cuit dans Veau ou fur des chaj- 
bons. 

Les Indiens mangent let grains com T 
sue celles du pavoc } elles rafraichiflem fans 
toe aflbupiflantes. 

i%°. La Mitre. ( OPH10B.RHIZA MUtf- 
£OS. ) Plante vivace des Indes orienulefc 
Sa racine eft divifte , fibreufe & tths amcre ; 
on pr&end quelle eft un prefer vatif con trc 
les fakes ffcheufes des morfiires de fer- 
pens , de fcorptons & de chiens enrage s. 

Nous ne finirions pas de donner des 
prcures de forilni de cette riche collec- 
tion, fi les liimtes de, cc Journal ne noup 
juv&oienu 

/ 
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The Hiflory of the ijtand of Dmunicar r 
&c. C'eft-a-dire, Hifloire de Tifie dt 
la Dominique, oil ton decritfa fetua*> 
tion , Jon etendue , fan climax , fes mon- 
tagnes , fes produSions natureiles. &c. ' p 
&c. Par T. Alwood. ln-8 a * A Londres, 
chez Johnfbn* 179U 

LA Dominique eft une des iffies fous le vent* 
&fa fituarion eft tellement avantageufe^ 
queM. BoafflefattacpiadeslesprefTHeMsoou^ 
Yelles de la declaration de la derniere guerwi 
Car, enrre Ta Guadeloupe & lia Martinique,, 
die empScboit les mtmremeirs de nos forces 
navales & tenoit ces deux iflfes continuel- 
lement en danjger. D r ailleur s elle st des avan^ 
fcages qur lui font propres & qui ant en*- 
gag£ Pauteur k eh fefre une defeftption paxL- 
ticulrere r afin qu% foient mieu* connus>y 
& qu'dn puffle en tirer un meilkur partii. 
On ne peut qu^pplaudir k one pareille 
intention* Mais il ine i ? a pas rempHe avec 
ie fucces qu ? 6n pbuvoie attends de fon zele*;, 
fbn hiftoire n ? eft ni complete , ni toujour* 
fetisfaifante* Sil cut con&lte le P- Labafc* 
9 auroit? pu y puifcr de gtancks lumiere^ 
& ^viter bfcn. des erreurs*Cependant r foua 
un point de vue- politique,, telle qu'elle 
eft r fa cklcription »*eft pas fkns merite* 
Quoiquc fitu€c daos ub* laritud* qui 
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Vexcede guere 15 dejgres , la Dominique 
n'eprouve point une chaleur exceflive ; mais 
ii faut obferver que l'hiftorien parte prin- 
cipalement de la partic orientate, ayant 
prefque toujj&dts fait (a refidenceau portRo- 
feau. Cette temperature comparative, eft due 
aux hautes montagnes , au grand nombre de 
bois, & auxpluies frequentes quirendent Fat- 
mofphere humide 9 fans la rendre nuifible k la 
fenti. Le fol eft fertile & varie , quoique 
les Itabliflemens n'y foient pas nomWeux f 
& que piufieurs qu'on y avoit fiuts , aient 
ctd abandonnis pour diffe rentes caufes. 
♦ Les ouragans & les tremble mt ns de terre 
n 9 y foot pas fi defaftreux que dans les autres 
ifles occidentals, & le roulement formi- 
dable des vagues de la mer, parolt tore 
Feffet immediat des convuliions, qui boule- 
vcrfentces ifles voifines dans cette terrible 
faifon. U eft probable que la ploie previent 
une trop graride inegalite d'equilibre entre 
l'etat ele&rique de la terre & l'air , ou que 
les nombreux yolcans de la Dominique d£- 
chargent le fluide ele&tique, lequei , s'il 
&oit retenu , pourroit occafionner les hor- 
ribles fecouiles des autres ifles. Celie qu'on 
d&ric iri pr^fente des productions qu'on 
retroijve dans Jes autres, & des articles qui 
lui font particuliers. Nous ferons mention 
de qutlques- uns de e$u»-ci, ou de quelques 
autres peu connus. 

« 11 regne dans les bois une folitude 

G6 
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impo&iHe y mats gjradeofe r dir M. Ahro#rf j 
& ct qai les tend encore plus deKcreufemen* 
rom*fi elites , c'eft fc bruit des dukes d'eau* 
Le foufle* d* tent k. trsrers les arbces , 
le chant , te ramage dWe Buritkude kinoto^ 
braWe d\>ifeaux percWs for Jes branches 
& le bourdonntment fingulter de differentes 
efpeccs d'infedes innocens j toot ceia, joint 
a lombre epaiffe des arbres, forme mm 
feefie majeftaeofe & dune profonde ccc- 
templation *>. 

Ces arbres font (Tune hauteur <£ ton nan te* 
fc furpaflent de beaucoup les plus eleros 
de PAngleterre. Lear fommet parolt tou- 
cher les nues, qei flottent Wgerement an 
deffus de leurs plus bautes branches* Les 
yeux font fatigues k fegarder au banc de 
ces arbres, PMieurs d'cntr'eux font anfli 
d 9 une grofleur ifiorme , fc leurs branches 
courrent une grand* Vendue. Telle* foal 
princtpalement ceUes da figuter; des cen- 
tahies d'hommes peovent k repofer enfera* 
Me (bus fen ombre hofpkaKere , fans cram** 
dre d'etre moailtes parlaplus foete ond&* 
fc fans &re frapp& des rayons cftrnfoleit 
brdlant ». 

« Dans ces fordts r tes arbres font comma- 
ncment couverts dc divers fetttlfages t fc if 
eft ordinaire d'en voir orn& de la rich* 
verdure de plufieurs autres efpeces , croiflant 
tous avec une belle vari&& Le tronc fcles 
branches prtfentent du lierre fc dbutres 
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ptamtes qui v£g4tent arec autant de vi+ 
gueur que le giri fur le cblne« II n'eft pas 
ai/e d'indiquer comment let feoilles de dit 
facns arbres fe trouveoc fur lc m&oie* Ce* 
pendant * felon* mai , on «ie pent en rear 
{Ire raifon qu'en&ppofaotqpeles frmcoces 
des ass arbres* eraport&s par le vent, torn* 
bene dam le cc&ur de la nt&ae pUme t 
comrae le gui, & font ainfi incorplorees k 
Farbre , fur lequel on les vok vtgtcer »• 
II eft douteux que les phyficiens admetteaa 
cette explication. 

« Le bok de gum-tree, aufli bten que 
Celui de plufieurs autres, fouoiiflent de 
bons bardeaux pour courrir les matforist 
II eft encore propre a fake des lattes Cc 
des douTcs 9 pour les tonneanx & les caiflcs 
de fiiere & de ca& Ilauroft tftl tris-urile 
& ces ufages, dans le terns que les colonkt 
angloifes rtfufbieft t d'en four iWf. On a entiore 
conftruk plufieurs belles cbaloupes & &H 
fchooners avec le bois de cbarpeme dfc 
cette ifle, 6t oes vaifleaux ont 6ti plus 
eftimis pour la force & la dur^e , que cent 
bins des bois imports de VAm&nqpe Sep- 
tentrional La gomme eft de la conGttaact 
de la cire & bride dans les lamfes comme da 
Fbuile ** "»'■*.'• 

Le fait fuirant aurott pu 9 ce nousfem- 
Me , fugglrer a 1'auteur d'autres td&s que 
celles de 1'efFroi & <Tune muette adawra- 
tion* -*Ig$. lacs de i cfpece dom il s'agfc 
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ne font pas tares dans les ifles k coraflr 
« Prefque au milieu de Kile , ditM. Ai- 
irood , au fommet d'ime trfcs-haut# mon- 
tagne , entouree d'autresplus ^levees encore* 
eft tin vafte £taftg natyrely ou plutcfc un la* 
tfeau douce v tr$S«abondam en fcon poiffori; 
& en quelques endroits , dk-on, d*une 
profondeur irtcommenfarable. 11 couvre un 
efpace de quelquis arpens, fodivife entrois 
branches & offfe un point de vue Turpre- 
Sant. II eft doigne d*en viron 6 milles de la 
ville du Rofeau , & la plus grande partie 
dq chemin qiuy conduit eft tine mont& 
aHe2 rude. En <con&?'tfrant ce lac on eft 
d'abord c\o\i6 -, pour ainfi dire, fur le lieu 
pendant quelque terns \ enfuite on eft p£netr£ 
de terreur & d'adrnf ration a la vue d'un 
£ xiafte amas d'eau rafemblee k une fi grande 
hauteur »/ : •? ' <-•-.■ 
c: En^arfon* des Terpens de la Dominique, 
rhiftotienen rapporte un fait tris-fin gutter* 
$3n Negre * 'pfcrdu depuis quekjue tems 3 Sat 
trou v^ endormi (bus un arbre , ayant unt 
de fes jarabes jufqu'au gros de la fefle dans 
ia-guenle & Feftomac d'un terpeot. Ori 
«& bien de #ar oeme Ji retirer cette jarabe 
&]k en pa*tfc< di g&& ; cependant avec le . 
tems ce Negre en a recouvre Fuiage ». 
- r i I/atrtem: {Attend que Pipecacuanha eft 
indigene dans cctte itte ; mats il y a liea 
de croire qu'sl confond une autre plante 
*oemive a?ec celle-cf * car il dst 4}ae celle 
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He la Dominique eft draftique aa point 
qu'elle z hi fonefte a dcs cbevauk qui en 
iont mange dans les pStturages ». 
~ Voila trois articles qui ne prouvent pas 
fine grande Vendue de lefture darts notre 
aureur, Les lacs Tur fes hautes momagnes 
tie font rien motns que rarest M. Saufltire, 
dans (es voyages des Alpes , en ttecrit un 
tjui eft tres-intereflant. La remarque de 
quelques journaliftes anglois que les ant^ 
jnaux vtyans, ou les fubftances vtvantes n& 
le digerent point , eft contraire k ce que 
Hunter a obferve fui^ce fujet , & Fafiertiori 
que Tipecacuanha der fa Dominique a erf 
funefte aux cbevaux derhandoit an moins 
one explication ; car on fgait tjue les cherau* 
ne peuvent pas T*mir. 

Une grande partie des details renfermes 
flans cette hiffbire r font relatifs a la prift 
de Pifle par les Francois HK a !mr condime 
pendant qu*ils en forent eh poffeffion.- Eft- 
tuite M. Alvood nous apprend \, que les 
Negres y font trattes par les planteurs avec 
toe affe&ion paternelle , & 3 trace Riiftotre 
tr&s-piquante de h tribu Obcah % ou des 
tiigromanciens (fes Negres % 9 aufli bien que 
lie leurs pratiques ? mais fa foperftmondt 
fen thou fill me des dupes font b peudecfaofir 
pt es , les in£mes pastout* Nous allons ter- 
miner cet extrait err traJuHanc ce que Pat** 
teur dk des Caraibes* • Les Indiens natifi 
de la Dominique font les andens habitant 
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quon y trouva lorfque 1'ifle fut decouverttf 
pour la premiere fois par les Europeens t 
s & font le peuple propreraent appelle Ca T 
f?'ibe« U n'en exifte plus guere au delk de 
20 pu 30 families done les demeures (one 
dans la partie orientate de rifle, k une 
grande diftance de Rofeau, oil onenvoit 
rarement. lis font d'une couleur de cuivrq 
ctair y ont des cbeveux noks, longs , droits, 
lis (bat de petite taille , trapus , bien faits, 
snais ils cUfigurent leurs vifages en s'applar 
tiflaiH It nex dans 1'enfance. Ce peuple eft 
tres-tranquille , paifible - 3 a fbn idiome klui s 
parte un peu franfois, mats point angtois* 
Jl tire fa pripcipale fubfiftance de la p£ch* 
tant d'eau douce que de mer. Ils prennent 
auffi des oifeaux dans les boi&, & four 
$rfes~babiles dans tons les exereices, Ils frap- 
pent de leur Heche le plus petit oifeau y on 
percent a une tres-grande diftance un poif- 
fon dans la mer. Ils font d'une tr&s-grande 
utility aux planteurs de leur voiunage* 
auxquels ils fourniflent du poiffon & du gi- 
bier. Ils font avec beaucoup d'adrefl? 
d'autres petits ouvrages 9 tels que de tris* 
jolis panieis ou corbeilWs avec des pUntef 
|cde*&orqesdVb*es». . 



& 
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Voyage fur It Rhin , depim Mayence juf* 
qua Dufcldarf Tome fecond. In-8<>« 
de 174 pages , avec des planches. A 
Neuwied, chez Mettra , de la Society 

F» .•: ■ •. :•/ : . ;J .— . .>*:> 
Aifon* conaoitce d'abord NewgwL *' 

Neuwied eft ant jolie ville fur le botfl 
du Rhin entre Bonn &.Coblence, fur In 
f'we droke v b fixation err eft httiMufe , 
l'w tre^-fiwn^ # la contrwrfa-til* A: agidd* 
W* f Ceft unie aflez grrade phme tcrmirrftf 
4ti<6l6 opp^fe au Jlhin par dec coilmestt 
des ,roomcagnes en amphitheatre , & qui 
yr4feme a 1'ceil uiie riante varied de champs 
&[ pj*kies t dc vigncs & de vergew trt^ 
Wwncultiv^ ■ .1 c • '<* 

La-villc eft bitie fur an plan r^gulleri 
fc s'aggrandk. a vec d'autarit phis de facMit£} 
ijueles materuux de toute efpece, pour bik 
ttf 9 font k portee , auflv btetique la maitH 
d'oeurre & toutes les chofes ntceflaires k 
U fie,, de meme que ie bow a brfcleiv - 

Les eaux y font bonnes, le bled'exfcd^ 
l4ttf/ twite? let viahdes de bouchsriey de 
fytora qaaih^ v wffi. bien qjue les Wgatti es > 
\e hw % \e jpottfon , la volatile & toutes 
fortes de gibier. 
f jjaret vins du iUuit font aflei conous ±h 
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bierre & le.pain de Neuvied , aufG biea 

Sue I'eau de geriievre & toutes fortes d'eau- 
e-vie , font cti reputation dans les envi- 
rons & aflez au loin. II n'y a pas jufquVux 
pains d'epice ; qui s'y font r qui ne foient 
•ftimes & rechercWs. 

Les vins rouges croiflent aux environs 
de Neuwied. Les meijleurs vins blancsn'y 
croiflent pas , mais la ville eft k portee des 
vignbbels les plus eftimls i il feroit aife d y 
feire aufli 1'etape d'un grand commerce des 
uns & des autres. 

f On y re^oit agr&blement les Stranger* 
de tout Ordre qui veulent s*y ^cablir , pout- 
vu que leur reputation foit bonne, qu*ils 
ne foient- pas d'un cara&ere k troubler la 

£aix du lieu , & qu'ils puiflent y vivre de 
;urs fonds , ou par le commerce , ou par 
4}uek]ue travail honn£te que ce foit. De 
telles perfonnes font aflur&s dy trouver 
jpout Paccueil & route la prote&ion qu'elles 
peuvent raifonnablement fouhaiter de la part 
de la regence & du magiiirat. Ceux qui 
ont ete au fervice ailleurs , y jouiflent del 
honneurs & prerogatives que leurs charges 
& leurs grades leur donnent droit de pr&- 
tendre. . ' 

■ Pes veuves de conditions, & des famil- 
ies nobles qui sy Tom retir&s, paroiflem s'y 
frouver bictn , & Stre- contentes des prod- 
ded qu'on y a pour elles. <■ . 
: ; ia plac* eft tres-favorable au commerce, 
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if quelque nature gull fbkj tl yeftlibr* 
k tous egards, & y fera toujour* prot£g£ 
& encourage. 

' La fituanon de Neinritd eft aoffi cobh 
mode qu'aucune autre pour Fachat 8c pout 
lc dibit ; les marchandtfcs de Hollande ft 
de France y viennenr par ea» jufqu'aux por* 
tes des magafins, & les foires de Boon 9 
de Mayence 9 de Francfort, en afiiirent It 
▼ente commode & avaotageufe \ pat lee 
memes raifons, les fabricans & arriuns do 
toute efpcce y feroient trfcs-bten leurs afc 
faires : outre que ceux qui font paflfe mal- 
tres , font rc^us pour un fort petit droit d en* 
trie y & Gins obligation de fourntr un che£» 
dV&urre. Pour ceux qui n'aurotent pas fail 
bur apprcntiflage , fuivant les lots repjea 
en Aliemagne , le roagiftrat ne laifle pas de 
leur procurer un traitement raifonnable avee 
la maitrife pit ils veulent entrer* . 

Enfin , on ne doit pas oublier Pagrcment 
de pouvoir difpofcr de fes biens At cffets , 
en fe retirant quand on vent, (ans g£ne 
& Gins affujettilfcment k aucun droit, oti 
cTaubaine , ou de quelqu'autre nature* Tous 
ees avantages font fous la prote&ion & fous 
la garantie de la maifon regnante, qui fe 
fait un plaifir & une loi de les procurer & 
de les augmenter autant que cela depend 
dtlle & que ceux qui les recherchent > pa- 
roiilent en £tre dignes. 

Le prince de.Wiedfe verrok fouveraio 
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tfirii piy* bitr> plus tread* fur Tune & l'aifj 
tre rive du Rhjn * s'j) etojt enpofleflion de 
tout ce qui fut enlev£ a fes ancetres , & df 
ce que letir pietofe gen^rofite leur fit (acri- 
fer dans de* terns de fuperitition. 
: Lafraaifon a&ueHemeitt i^nante, eft une 
des^kis anctenoe* de ll/Ukraag^e, & avan$ 
qu'clle embm&t la r^fo-rm^uon ^ elle a dqu- 
n& des princes ele&eurs a- I'Empke* 

Les armes du prince de Wied foot dor, 
au paon de couleurs nattufellea , & pour If 
comte dlfenbourg 7 de quaere chevron* 
de gueule. 

La ville de Ncuwied* que Ton pent re-* 
garcter comme fouvragrdu pri pee regnant M 
iomient aujotird'hui pre* de 7090 awes* ; 

L'&ablifferaent de la Soc^te Typogira-f 
phique de h'euvied eft du a M. Alertra # 
membre de plufieur? corps litt&aires* II coiv» 
fifte i°. dans un magafin de librairte bieit 
affcrti , & dans lequei od trouve % outr# ies 
(iehefies connues de la literature franfofo 
fe v routes les aouveautes que chaque moit 
fait eclore; z°* une knprimerie en tallies 
douce ; j«\ une imprimerie franfoife cod-* 
fidetable , de bqueile font fortis & fortent 
encore tous les jours les oUvrages les plug 
intdreflam. Cett* ibtfietc typogfaphique re* 
digt pbfieurs fcuilles periodiqu^s , & Uplift 
piquaftte de toutes ceiles qui Mrapriment j 
eft celle qui eft connue iou$ le mre d* 
Corrcfpondmcc UtUrairc farttfe. 
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, i'tocfconc Ville wp^wle dc Cologne V 
Tunc des plus grandes de r Aflemagpe , cfl 
fitttfe fur la. rive gayebe du JUiin, *Ue a 
la fonrie d*ua demi ^trdc dqnt 1c Acutc 
Wfen? la c»ncavi& #** IfliJc >d'^cifl$ 
Mfiiges atteftcnt cocow: que le& frieQces. 
lea atts & Je «mow$e. pfit fleun dw ^ 
HHtyda&gek Cplogtfe t bien pits <u> prj^* 
fent> e'etoit alow ua+4<* principalcs villcs 
an&ttiqucs. La grand n^mbrc de negociam 
qn wikfent s'y &ab]i* .f^^, f nf 
oaittriboi pas peti a s^ro^ife* T^efte* 
Cefut daai..€ft:ilif|ps l ^ : p^^c4rwc^ a 
aimi&i&a i a* dfcpjtr** ,fc *uj^4^>M- 
fepttis de .cette nMJ*., ft nwldplics 4ar^ 
cette viHe* & que Wf ngm^reux couvenj 
qui s'y tcauvent , apqufrcQt cc degrc ex* 
ctffifd'aiknce, ii pcu amriogpe W vcp dp 
let*. Uffitttfiqib JJae ipawv^^flljtiqgc^ 
i'knoterance >&, & fbpe^tqi} fl^qjc.peidqs 
mfenfiWcroefq: ^ Cologne U pi M^ g^f p^r r 
t* de* sran&geii&Htt eJJe>jpu$<« i <SJ*p 
irDkmte £p*que« 

* Si l«in en elceptt rejp&Hupn * dit A$V 
fieatuiois , 4e comwwe & Cplogne ^ft. foijc 
feu tanftteaWe* Qb ? $efrf > copqevcur 
tamuMmt. une ^viUe fiJ^^l^e^St^e 
tttrrtfAlfeniagM, la ffwee^ U HoJkw-! 
tk > iime; rille qui <kwt ptfwjcniie aptrefejs 
i> un tout drat*? & 4>ko4wr * ! & 9»i ren ~ 
ftttwitptas de 30*00? JwiHsesieft ^cac4e 
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hii'on y compte mfctetenant a peine 40,00* 

atnes ». . " " 

Cologne renferroe dans fes murs 1 1 eta* 
pittes, 19 paroiflesi ta couvens de rein 
ttdnt , w couvens de refigieufes, & 40 eta* 
belles. Quelques > ftbriques & manufaaur* 
de 'rubans ,', de : Bfc , de tabac , de denteUes , 
<&c. im negocfrint^ifcur peu confiderable 
qlie'font quelques maifons , de plus les re-; 
fitions avec Francfort-fur-le-Mein, Straf* 
Itoptg «: la Hollande, voila a quoi fe re* 
dttittecornm'ercede Cologne i, & il*<a 

lajjt qu'ilfoitceV 11 etoitjadis. -\ 

'■'' « ta rdnftitution pplirique inteneurede 
CblbgneV'dTt M. <de- Beaunoir, eft a pea 
feres fa njeme que telle des autres viltes ira* 
peHalesv "cVft-a-dire, calq^ fur le gou- 
Vfernt'ment de Rome, lprfque celle-ci for* 
tttoit 1 enoofe une republiquei mats la foul* 
desabusquis'y font glHfeyl'ont bien&ifc 
"d^enerertde Ton imegrite primitive. On 
^eotdire'deCologne que e'eft une s repu* 
fcliqg* corrompue, ou les formes jubfittent 
Wdrey ftiais on lesn>«l!eures wftituttons 
^ont eludes & tournent merae au detri* 
ineatW k *«<** publique *: auffi a-telle 
-eule fortune tons- les etats parvenus a <* 
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fie pi&tne ra&ntblce en uifmis f font otdi-< 
nairemem iniuiles. Gela eft d'ainam moms 
etornan* , ^qoe ce n'eft i ppint un veritable 
efprit de liberte qui ; anitpc les Colonois , 
mais up attecheroept ferviie i lec(rs privfr* 
legcf^aux^i^suGi^ffs^ pne obftmarionj 
ljn£ tepacitf: gui leurfirit manttnir cohere 
Ja.Mifpp & &&i\*lcaatrt fcuc-propre ihti- 
r^t; toutes efpeces dlri&umdns qui le tetni 
a confacrees. Je ne connois point , conti- 
IJTfc M. de 'BeaunoTr , de^Viffe en Alle- 
roagne, oh Ton c^ai^e^u^toujf i^ov ? , 
"ifon ; >u I<Hi fVfiuKs fo^pjus cjiracipjb ^ 

^itidn.;un pemjujw cumbien rate $(po- 
iitJ6rf (fes cfprits , dotr nujr? au i> r 9g r &$ idee 
lumieres & *de la* pMofophie , des (ciences 
^5c.de$ am. t)n peut $rp qu* CoIogheT, 

Epur ; la^o^ton? fc^ft : reflee gqrjtfraM^^ 
. on $^:v-c^ft ? ffnpo9\f<rpwi» j'lMi 
J^fcPii^ rt - 16 s * Ge W:rf^^P.X*icIe4Em 
^lui oppprant JJpnp ^jPu(ftWQrff>:idllei 
„ les ^lus Ypifipp,,, fl& eft 4toyf£ dej U diiKr 
ren,ee imn^nfe qui s'y, tfouve > & i'aftfe* 
jroic t^ de :regai;def c«te yiHe cbrpme 
^n^ ; co|pnie f^fl#jrfiau .miKmJ^MIb- 

(jenre de^vje^ tJtabi|jei#ef)t % & tn&ndrdatts 
es ^hyfionogtfes, qui .pnt coRfeijveb le type 
. {Uliea > c^ft-fecfoc ^ regipjrefote wigigcii* 
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Qpenfent > adeptus q«ei<jii«s atift^a Ies^a^i 
fcMaxts cooratencent * fe mtttre M niveau 
4e lefts voifins fir ie eoflam^>; • It* modes 
fha&foifci & angkrifcs is'y font imrodjmes , 
U \*x* y Fair diss progrie fenfiWes, & le 
£W**** dft &fa : Ajtansnd f* fhabir *. 
M. de Jfaaunoir eft tiro grand obferva- 
tf^ri, il nt>metf rim de toot ee qui £ent 
mweflec foa ledenr. ;.: t 
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€ix letters ori intaterdnu ^ &c. (?c^^i 
c dire, 5ix hmes furfintoUrdnce^om^ 
J pretianths nations ancUrines & mpdernqtj 
" ainfiquedediffarenitsreUgioi^^fe9^ 
* ln*&°. A iondlres, clici Dilly. i^^ 

f Vt aty a peot-M&re pas de changemeat 
JJL <pki» .ftappant daris tenter fotfjdv v relatj- 
arement aitt petftcutions r^igipufe^ que 
cdui cjue .ftipfefence « une raifb* plus 
Afair&y on* imroduit de nq$ jourS. £4$ 
Secies paffife, on cbnfldfroit g&iealemetit 
^ -ttnt'-jptttfe eifemfclledu devoir des 
enagiftrats civife , non -Settlement fe gtef- 
-ctire ties formulas del* reUgiori , mais encore 
-de x Us -main t*i& par la <furrt & jrar f^- 
fareil 14ts> foppHcefc Aufli pendanr une foh- 
fue^fiffce d'%e«, uf^e multitude inrfoti-. 
Afable & c&n vrai mtte. ont etd les '*% 
crimes de cette featbarie , & les comeftatiotis 
"^Ww tfen.ont pris tpe plos^derfoifcf 
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* ?n>rr OflC^ f ;qi^ f^tfs f fune(tes a It' 
pahtUSc a Ja ^fQ^tic^ies nations. Errim 1 
$1 eft venu ce terns , oh une grande lumiere ! 
ac frappi tous les* efprit's, oil la v^rite fans, 
ntiarge a pa(R dan$ nos ames V c ow la raifon ; 
^ribftiphe de* i&CiS'les ^Ia$ xevofcans , 
des privileges -tes phis atroces. II n'eft plus : 
jafrmis d'ignorer que ie concours coa&tf de 
Yautothi civile, en mariere de religion / 
eft une infra&ion des droits de l-homme& 
de la liberte naturelle ou fociale. Pourinf* 
ptJ^ plus d'borreur de I'intolerance & ban- 
rit >fe 4a terrfc la 'foperftkien $ ce demon 
ijwilfinondcckfangdepiiis tant de fiecles,, 
rftkre autefrirattu.qu'il fufiiroic d'en mcttre 
Fatfreufe hiftfciie tous les yeux de la faine 
pStftkm des. hommes. Sous ce point devue> 
les recherches expofees dans ces lettres font 
t^-iroportantes & m4ritent une attention 

^Laf^emiere a d^k erf publiee fepar^menN 
Off y difcute en -detail & avec beaucoup 
d'erudition \ ce "qui concerne le rappel des 
a&es de corporation & de itfl. Dans la 
feconde , on continue les memes difcuflions , 
pour d&enniner les raifons qui ont fait 
rejetter 'le rappel propofe par une fi grande 
rtajotit^ dans la chambre des -communes* 
L'auteu* pafle dam les lettres (mvantes k 
lVxamtri de la queftion plus g^ndralifee : fi 
jamais la tolerance religieufe aet£ un prin- 
ctp-e ddmitiaht cBet aucune des nations an* 
IK VJ% Tom* IL b$ Fivrkr. * 7 $ *. H 
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ciennes. II prouve la ndgatfce pat ;«a grand , 
nombre de &fcs accompagnes d'iodu&ons 
tr&$-inger*eufes. 

Dans la trpifieme Jettre* il prouve que 
l^f Perfes J 1^ Egypwn** Jcs <Hebrenx , 
!es AcWniens, Jes domains v itolem 4x6s- 
imolerans en fait de religion. JU* particu- 
larity d&aillees & conjmenjtees ici font trop 
xiombreufes pour entrer dan* unc aualyfe, 
maisla lc£ure 4e cejte lettre dedotnmagera 
ajnplemem de 1* peine quW aura prtfe. 
Nous croyon* devoir prefenter >no$ U^ i 
ttuTS les vue? de nptr* auteur fur les lot* 
romaines des doupe tables relativementi: 
la religion, & fur i'efpece d'inddg^nca, 
apcordee k Jtpme au cuke prM de* divj^< 
rites tujtelairps. Ce mo®*** *# ptendtopf 
yafte eruption,. 

jc J^a loi relative k la fcH^QBj dMI # 
itoit con9ueences termes : Qu4f#fo.wip\ 
riaitdt i'uux h parf n $lt p&jqnnp nc 
pprtc u$ cultc prive fr ecu? djts jit/ranger* ± 
A jnoins Quj,ls nc fpicat ayow pubU- 
Wcmenu 11 ,ne ffajiipit- y avoir dV*pre£ 
(ions plus precifes pour dpftndre fcxercic* 
prive d'unp religion quj n'eft p?s #.4^ 
fJEtat. £oniqie £et*e Joi n'a jaipaij ; ^ 
r^yoquee, je pe vois pas d'aprts i^i^Ie 
antorite des iqjvains ppt aflforej qu'a Awnj? * t 
il etoit permis ^ cjiaqw fapitfe ^e< feiy;* 
tel culp qui lui ptyfait *, '< 

m torfiju'op 4piuw m p*ri#»s JP*u«>t 
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tlti de compofer on corps de loix v ce fut 
a cette condition exprefle qu'ils ne touche- 
rdient k la lot IcUia , qui conccrooit fa 
auiation , le cara&ese (acn& & les privileges, 
de l'office des Tribuos> oi i d'autres loixj 
fences. La plupartdc ces lotx &crees f 
itgts ftcrata , avoiept; poor ohjetdes c&£-. 
monies religieufes Stabiles fops ie ( gouver- 
nement des rois , & 1c (ens dc ce$ terrnes 
itoit que les violateurs deccs loix feroient . 
devours k quelqueJiTumi,, flcq/ilspour- 
Toient Itre mis i mart par la prejnidre 
jerfonne ijui les rencontreroit »• . 3 

« Des chapelles prices pour les djeux, 
■doracftiooes & laiflees par de pieux anc^-* 
tret* celies que leurs defcendaos y avou'ent, 
*)out&s # folic cities comme des preuves de 
la liberty de ckotx accord&i k chaqi^e in- t 
<$vidujen BMiicce dg religion. On y ajoute' 
que Jai ^es dome tables qui ordonne qu*U 
ierott fait r^gujierement des facrifices aux 
<£e«x dpmeftiqucf. Mais comme ce m£me 
epd^^tabUtpohriyement qu^aucun dieu etran- 
ger « fee* adoci^ foit en public , fqit en 
parti oilier* i moins qtfil natt ete admis 
par F£tat, nous ppuvoos affurer que le 
refpe^t ^gieux accord^ aux divinites tut^- 
laites^n eixat ,pas de nature a porter ombrage 
an (mime religieux natibnat II ne faut que 
Gonud&er 4eur nature * ppur ecarter toute 
cfpece de doute i cet 4gard» Les critiques 
6c les actiquaircs conviennent que les deites 
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lires itofertt cfeux d&rtort* od gtfhies attacWf 

k chariin d&s If moment de fa ftaiflance* 

lies gtaies dtbient inftrieurs aux dteux du 

pays. II &pt placer partni les premiers Jes' 

thee Matt& p a6peH£es dandles infcriprions 

Matrc^h&r&f domtkaX toujour* difpoftes 

k combler'deblrint^epxquf lesinvo^uetk/» 

a lebr piodui^r ie Borihiur ^ la fariti^bne 

longur vie, difigties'p^f d« -figures em- 

blematiques i tclles que le cofnu copi&y le 

fitfpent # \e\lotusr j & pour meriter cette pro- 

teftninv ioA' regardoir cdmme: un 'devoir* 

de les in valuer prf' del plrferei Y ic de fc*l 

fconorer paV dts facrifitfe* **• ' 3 

m Quant *ux peflates , tf ecoir gen^rafoirffttf* 
des ftatues d'anc^ttcs , Turtout de ced»^l 1 
s'etoient fignalfc par quelque* &{rioit £uer* 
rier , oil quelqu'il&iotr de bi<*nfaifance , fit 
qVoi^fupppfcft' animcs'-par feufc ttfcibrts^ 
ajtoi leur conf&ratidn. £**« dtaii dtenrf^ 1 
tiqups "le/ii 'ddmcJHct, ffi pchitthlcs itdfcfl** 
gafttefr dabs \t* pwttt*lm:te \i r trklCbh ^ 
lanftuaires da chapelles des fanrile* priv&sl > 
lis etoieftt couvcrw de peduxdfc chten^,. 
pn a^oit grand foiii dfc pWcer ptts 'd'euxi 
des figure's ae chfens, d& fattiftes? Mlahiee* ; 
Dan'f 16 veftibule ties grarfdes: .tUEfifts ft* 
y ' kvbit ' \xh autel pour lettr lifegi Wrtk* 

tc Une ; peiu : de ebifei! u &oft la triartjud 
diitin&iVe des boons' gehie* , de ih$me qoe 1* 
peau A dp lo^ ^oii : la tou verture & Mto*; 



d by Google 



F S tf R 1 £ R lip; iff 
fcttroe dc ceux <jo'otJ regardoi* CQmmc maq- 
Tab v. 

« Les TKraphim des ChaM&ns £toient 
cenfi* animus par Jes enchantemens & ht 
magic des glrues'fe dts ctemons fa voraU* 
&:ceu* qui Ws poflcdofent »• > 

. b les dicta doftieftjqucs des P&fygi** 
Axles ftomatns ^toicnx originatreuifnt d* 
•amuietes & des chanties /& cet ufagefbf 
;adopt£ par les Etrufques , roakresdes Ror 
mains en fait dc rka myftiques. Car let 
£tru(ques Jes. avoient inconteftablemcpt 
iongtems avant que lea. Romaics fuflent 
one nation T & on peut cr^ire que qom 
ajue 6«fiJebu colonic orientate ks aroit 
apport& aux' Eurufaues ** . ,•: .'. 
v - ales penates qu ©nfuppofe qa*£n& zp* 
' porta de Troie , n'etoient autre chofo qup 
sfes cbarates, places dans tin temple pour 
•prober la ck&r Car il n*y agucrelieudr 
dourer que cette prit endue protection , mfl* 
me dans le fens des Romains, confiftat e» 
autre, chofc que. dans la -pofieflion. Les Ro- 
mains rafinerent fur ce lb jet f & choifiren* 
fbuvent ' pour leur patrons des dieux on 
des divinites dun ordra fuplrieur J la divi-r 
nit£ farorite deHGiceron itoit la ftatuade 
Minerve qu'il pfca$a au Capitqle apris avbitf 
Ae condamn^f k: Tcxil. D'autrcs choifiren* 
lupitwr yJunoWjbu^queJqu^uttc grand dieu y 
majorum gentium x felon leur fantaifie «, & 
aasecit leurs pcrfonncs & leurs propriety 



d by Google 



*?* JOURNAL ENCYCtOP; 

Ibid la fauvc garde de ces itacues confix 
cries *• ■ r 

« Le numen dune poifiante divinirf cenGSe 

r&llement prefente dans la ftatue apris la 
confecrarion , & accordant une prote&on 
effedive y auroit da feke negliger les agent 
infeheurs tels que les demons & les g&iies. 
l^anmoinsceux ci font maintenus en m&am 
terns 9 ce qui prouve que fettachement en* 
racing & he re dh aire des Romatns k leurr 
dieux domeftiques , &oit fbnde for quelque 
opinion qu'onn'a jamais pu expliquer r & 
qui avoit certainement fon origine dans unc 
tr&s haute antiqukd ». 
:•)'•«• L'empereur Niron avoit pacmi firs 
dieux domeftiques la ftatue favorite d 9 un 
gan;on , i laquelle il (acrifioittrois fois-par 
jour ». 

Lucius Vitellius^pcre de Fernperenrde ce 
nom , avoit parmi fes dieux domeftiques les 
ftatues de Narciffe & de Pallas, tr&&-dHFe« 
rentes-, mais confbrmes au cara&erede Fuel 
qui ne refpe&oit point de princes , s'its 
n'etoient les meillcurs & les phis" dignesj 
aprimos & chclos , ni perfonne <jui n'eut 
Tame la plus pure , animas fan&iorts. 

L'empereur Alexandre Severe avoit dans 
fon* oratoire privi les figures d'Orpble , 
d'Abraham & de Chrift & dans une fecondi 
chapelle les images de Ckeron & de Vir- 
gile n. , .- 

« Suetone donna \ l'empereur Ncrra 
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xm ebfimt Aughfte que ce prince platfa 
^arrni fcs Dfeux de chairtbr* *• 

a A prifent je fbutiens que 9 qutlle qua 
fet h conKcratibn dcs ftatues, fottquVlb 
^partkipii des rtts myftiques oir des cAre- 
niotifes relfeienfes , loit qu r ellc fut un tn6» 
hinge dtt An *f 8 nfy aroit rien qui chor 
qnit les fondemens de la religtonf popa- 
kiite , oa s'ecartlt ie moins dti monde des 
fnpplieattoris & de?adion*de graces qulm 
romain oftott par inclination & par obeiC* 
fence i h lor, arux dieux de <* patrie*. 

« Le corturentajre de Cite* on de lege 
proiiTe d'uiie maniere d&ifive , qu^ ny 
cavoit poifce de dlfaccord entre le fyfiiraa 
/Mtorifdde diemlufdmes & lecolteetabfr; 
A que les principalis dxofes donf , k foa 
aris , il fallort fe garde* 9 Itoient les abus 
4» ct fyftime > ami de pnhrenir les inno, 
nations qti'ils potirrofent entralher dans fa 
religion. C*t , dit-il $ fooffrir que cfaaque 
ptrticulier ait 4e$ dieux , foit nouveaux , loft 
grangers $ (ana la permiffion puMfque, ce 
ttroit confondre , d&rutre toufe religion Ac 
introduife det cukes clandeOins ». 

Lort done qu'on homme 9 apris I'adopw 
tkurpaffoit ingentem & facta perfonm 
adoptantis /on qu'une femme raariee pat 
la o&monie de manger avee le prefendti 
an pain de froment , eonfarreatio r acquer- 
roh la participation faerorum de fon mart + 
3 a'tn &ut p^s conduce que chaque &• 

H 4 
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i miile ayok fa^Hgtpo fi^aj^ftv **&tfcuktr 

ment qti*elleV .avoicnt djes. djeux Iut4laka*> 

pauicuUers * De<M prceflitts. oil pr&fidez 

Jkofp'itiiy mtnfa & subilfat fous )a £af&- 

defqpels la faraille s'etoit opf? , & ^SW^ 

.confecration tve.^con^roi^^QfQt de^lgnif^T 

,& n'exigeoit pome de rffge^jrjlig^u^^gtirt- 

traire k la loi .»*; V .;:>n .- - -i !"iup 

« On a deduit la toMrao^-, dela lofcl^K 

maine en fait de religion r dp; c# quelle 4fK 

claroit qu^lappanenoit plus aux dieux qu'aiu*. 

frames , ^e yenger J'a^rq&t fiut.k Jpgte- 

'tejiipjcs* N'tfantnoins H nQVfr con(fd6con&. 

'attentivemeot le prearabdf 4£ la loi 4^5. 

..douze tables^^dou cettededuQion ^fttiMe^, 

T6c fi nous riflichiflbns que t qpoique- en 

public cercaines formes, fuf&.nt ^uife^ ft: 

xigidement obfervees r ii n^ ayott point 

^de peine con tee teuxqui^ les pfcfer^oirtt 

jws/cela, ne peut nous en^^r^ foppor 

Jer que, parce qwe fcs Rqma;n%;?egardoj^ut 

^es dieux natjonapx \ comnf p ,}£*; V$i?igc»i* 

jdes {nobfervari^s.du culte public, I'fitat 

permit k chaque, individu d'iptroduirs \^4& 

3ieux~ nouveaux & Granger* ^qu$a4 i\ M 

j^atfoic. J^le^epete, faps ia^»ii&»a da 

Jenat , aucun dieu granger's jfee pott*qkftdb- 

.vejiir fohjet duculte nar^a\»., - wk^u 

[. JCeft^vec aptaqt d'erudttiofl &* 4te fit 

.gacite que l'auteuu rend; concede la con*- 

duite des eaipereurs roniaiqs enver*. ler 

!{iu&& IesCMij€ns > & ^tl£*au»*ku* 
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intolerance 4 Regard de la forme publiqu* 
de la religion. 

Dans la quatricme lettre , il examine 
jufqu'k quel point il etoit permis a Rome ,- 
a des corps cf hommes , de s'aflembler pour 
adorer des dipux nouyeaox & Strangers 
gvee des ceremonies non ufitles. II con- 
yienr que des Grangers rendoienr un culte 
dandeftin k leurs propter dkux, mais il 
pie que ce culte fut rendu avec la per^- 
miflion legale dq magiltrat., II fcutient que 
fous les empereurs ,1a loi fondaraentale des- 
douxe tables , $*ocspnmt la religion r na- 
yoijt par^ceffi d'etre pm vjgpeur. TU*pp<jrt* 
que Meeene diflLadfr Ajugufte de tolerer 
aucun cuke nouveau 1 & qu'jj Tengagta an 
wtfratre k« promulguer one Ipi r qpi obli- 
ged itous let tfenateers , a?*nt de prendre; 
Iters' placer, de #/ aZ^r v c'eft-k-dire y 
ll'offdr de Benoen* & du vin for Pautel 
4b 4ie*r dans>> topple duqpel iUiS^flctai-j 
Udicfir,. <#r<Hnonir qu'ils ne peprotent 6vi- 
ter v -putfque W^>ap s'afltmbloit toujour* 
dftmuD.tcn^e, ^ob Tautcun, l^ plws oo 
moinsnid'iatp^riHKet etoit I'efiet Aw capri- 
ces dn pouvoir abfote , foperieur b tootn 
l«sr tern* Que le t*ai**nent der rebgkms 
towgeres dependlt "untquement d* cette> 
caufe v c?eft ce que Ton prouve icipar les 
pieffictttions queks Juifs,les Ghretkns , Jes 
Sgyptten^^ftiyerefn fous differ em ^prm- 
f&^a&ais il ajotue q^jaaitque le pjus ^aud 
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nombre de ces princes itoitnt perfecuteurs 
& queparrai eux on compte les empereurs 
ui obfervoient le plus ftri&ement la loi , 
s'enfuit ividemment que Pefprit du gou- 
vernement etoit intolerant. Cette confe- 
quence eft confirmee par un expoft ctetaiHe 
des feits. De fes recherches fur P£tat di 
tolerance parmi les Roraatns , compare avec 
rintolerance pofterieure des Chretiens, notre 
autcur conclut en ces termes. « II paroit 
que les Etats Grecs & Romains fe era* 
yoient autorifes k exrger que Ton fe con- 
formic occafionnellement k leur religion 
rationale , d'apr&s des prtneipes de police: 
Les empereurs Chretiens n'avoient point 
d'autres motifs que le&r bigoterie & leur 
ieh. Les phis fagts de la Gr*ce & de Ro- 
me fe conformoieftt *ux rits du paganifme,* 
comme reffort politique, fans y croire , its 
fe feroient fottmis avec rdpugnance b des 
prfitres dogmatiques qui /fans confolter te 
magiftrat civil , itabliffoient des modes 
arbitrairfcs de croyarcce/& qui , fe difant inf- 
pir& de Dieu , exigeoient poor tears decrees 
tin refpeft 4gal a celui qui ^toit da aux 
oracles facrfa rodme«s *; 

« On ne peat pa* dbuter que dans 1'ati- 
riqvme les fe&ateurs de la fuperftition &a* 
blie, ne fuflent auffi nombreux dans cha* 
que etat que le font ceux des religions 
d'a-pr&ent. L'influence de la premiere iroit 
auffi unirerfdle, quoiqu^ moins puifl^me j 
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tout aatant de gttis y donnoient leor^ af- 
fentiment , qooiqu'il ne fut ni fi motiiri % 
ni fi fort , t)i fi pr&is , ni fi affirmatif. 
les prmctpaux perfpnnages de la repu- 
blique romaine exer^oient les fon&ions 
de pontifes & tfaugurs r & par ce moyen 
confervoiem entre lews mains la fcrin* 
tendance f dans one matierequi a un fi puif- 
font empire for les hommes. En fondant 
enfemble les jtirifdidions civiles & eccle* 
fiafttque** & privenoieftt toute concur- 
rence entre ces pou voire rivaux* lis igno- 
roient h diftifldien entre Laic & Glerc , 
It H feltok pe» de dfyenfe peu» fubvenir 
i Petabliflement reKgieux *. 

« B n'y avoir point ehtx eux d r articles 
de foi , pom* d'a&es fl&tifians contre ccr- 
failles felons de penfer y point de formu- 
ies de prietto, point de cenfiares ecctefia£> 
riqwes , point terabbiapapalt y point d'o~ 
dium tMohgaum. Cependantraalgre toi> 
tes ces cenfiderations , c'eft une enrtux 
commune .que les republtques greeque & 
romaine n'etoient pas ennemies des inno- 
wttetm , ywaxr- que chre eHes les terrain, 
lea horreurs despertecutions , dansce quel- 
les ont offert de plus barbare & de plus 
atroce r n^toient en aucune maniere com* 
parables aux cruautes & aux maffacres dpnt 
les pretres chretiens fe font rendus coupa- 
bles depuis ». 

* pans la oinquieme feftre I'auteur s'atta- 
-■'. ■'--" ■ ■-" - -Hi • - - 
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©he k fuivi* ImteleraDoe & la-perfecutttw 
facerdotales r depuis leu r commencement (bu$ 
€onftantin y jufqu 1 ^ retabliflemfnt defcin- 
females inquifuioos & de levers #ibun$nx*. 
La (ixieme lettre prefeote l'iqfto;r$. des p* r«f 
iecutions contre les Juifs & Jjbs Mauresen 
Efpagne, contre les Juifs $n >&nglecerfe ,. 
& contre les heretiques dans topics les par- 
ties de la chr&ieme.. Elle eft terrainte -pa* 
des remarques judicieufes fur l'etat pr&enfc 
Ae la tpWrance 90 Europe* Lkufeur dace* 
Jettres ,, fir Cokbrooke , barony y i>ous?an r 
nonce dans fa pt^face qu'il fe propofc de 
publier un fecood volume de let{res*fu* \* 
mime fujet.. Q» ne peut trop* d4voiler le$* 
ftrocites des mauvais prerres,oour les~de- 
youer a Pexeqration publique,, & appreodf* 
aux penples combien ils >dory snt eftinaer <Sfc 
jefpedtr- le petit «ombi» ^ be*** *cd4f 
jGaitiqpes , qui fc fontpr^rv£s : d£$et*e heft 
able contagion , & fie font aniroes ^n* 
Jeurs fondions (aintes que d$ lefprifr df* 
eharite, qui ell le (flus lubtitge pcjtaepte d* 
icvangite. * ,.?, _ •_■, 

- " ' y=BSsssss=ssB9=saamsp^tmsmm^ 

EJays philbfophical •:,- hijhkcal arid, lit- 
ttratury, &c. C'eft-krdfre; Efaispki^ 
lofophiqiics , hifloriques 8 littiraires^ 
In - 8 *\ xe. volume.. A Londrefc > cheat 
Dilly* 1.791./ 

DAn$- le premier eflai $te\ce voliiipev 
l'auttur uaite de rimmacexialice de 
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Tame, &foutientj codtre MM* Prieftley* 
Cooper & autres partifans da materialifme, 
que ia fenGuton ou la perception y cornier 
pouvHMis qu qualh& mtapabl**<k divifioo, 
ne farmer* &re U pjropri^ d one, fob- 
ftttice dlviGble. Seloq Jul* ileft tout aufll 
pfipoifiWe que la perception puHIe. ri&lter 
jd'aucanc corobinaifon quelconque de ,pai*- 
pcules ^qui ne per^oivent pas r qu'H fe(t 
^u'ope combinarfon de fept couleurs prt^ 
mitive* >ycc . Jes quata* versus catdwafe* 
fuifltftt conftkuev we planete- 

Dan» la* 4/m* effaiaeoinfccf^s a I* rem* 
4c au* obligations morales r I'auteur 7 ue^ 
jme cerome **fionnai* & tiullement phi- 
iofophique, fe tbforic dm dodeur Ciatke^ 
«laehr«iept^ la con%e*0wcto» i Ja ,/**- 
&tud*+ B?y Jik Hume 6| ?aley * en a&~ 
«etta©Mrtsec «A queJV^rc eft, Ic-fail 
ifondemcafi de* oUig^n* uaoralesi ^niite 
jqpi^i ooafenn&tient ji cette ti^orie > uWb 
?que I equivalent ou le fynonime 4e motif 
aaifonnable* IL avoue cependant que cc 
^rincipe ne peu t agir univerfcllcaaem r fans 
«ppeltac k ** Ijgien * (bo fo*irs*, * Si 1 W 
.demand* pourtguqi il eft de notre deirotc 
ile aous dewonep au bicn general , dbeL^ 
Jorfqjti'il e£b oppofe K notrtf intlrtt parttcor 
laer ^ Ja> r^oiUeefl: qu'H n'y.al point JdV>- 
obligation raifonttable qui nous engage & 
Verifier notice propre boi>heon k ceiuLd*jfc 
.a^e^ttfuk-qtife la reUgk^u»U te:d«a£ 
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fyftAnes par un lien indiflbluble & que 
Pamour de foi r ainfi que Pamour du pro- 
chain , ne font au fond que la mdtne chafe. 
Si les preeeptes de la religion ne font pas 
de* dwmeres de l'lmagination* , nous f$a- 
▼ons que la bitnveillance la plus defiftttaefr 
fee eft la prudence la plus confommee. Si T 
aucontraire, la religion eft one fable, 
nous* fommes* forces de aeconnofcre que , 
quoique la bienveillance continue toujouri 
d'etre une des plus fubliraes vettut , ette 
eefiera dans tou* }e*cas d'&re lapltthautf 
fitgefle, &, pareette ratfon T nous ne fe- 
rims pas dans one obligation mflifpenfcbfe 
de la pratkjuer invariaWcmcnu Dans cette 
derniere fuppofititti , H ny a pas de doutt 
au'il ne fait jwfte de feire le grand objet 
de notre propre U\kn6 , 6c Pefpece de 
rertu la mains nable , cVft-^<ftre la pm- 
den*e, qui confifte dans let quaHt^s qui 
ontun rapport immWiat avectiooe int&tc 
particolier , aura , il faut l'avouer , un priz 
iiien fcperieur h toutes les vetti* £minentes 
& hero'iqoes qui ont pour but le Men ge- 
neral ; de mAme que le fer , ce m&al rude 
& virigair* , eft ieaucoup plus utile au pro 
pr&taire que Tor, qaoique moins adrrarl 
•par fon luitre & fon ^clat que ce dernier »• 
. J2n confideraat ult&ieurement cette th&>- 
rie de la morale qui rlduit la vertu k la 
prudence y notre auteur renvoie aux frag* 
«cds de Ja fagefle morale, de Salomon -, 
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cotntnc a on fyft&ne dVthtque , fond* for 
ce principe. La do&rtne morale , coiifignto 
dans les proverbes & Fictefiafte , rcrale , 
felon lui , emieremcnt fur 1? notion des 
avantages pr&ns que h vertu procure , 
fens avoir £gaad it IVtat furor, auqttel H 
ne parolt pas que Salomon ah fait une 
grande attention* Ces Byres font retnplb 
d'one fagefle admirable, de fentknens fit 
cfobfcrrations joftes , de beaot& & dfcnep- 

E'e d'expreifion ; mais on n'y trouve point 
s principcs du veritable catholicifme , & 
ce fyfttme compart k la divine phHan trophic 
de rEvangile, eft firoid, plein d'art & pu- 
lament perfonnef. 

Dans la panie tWoIogtqoe , notre phi- 
iofophe fe montre en Athlete vigoureux 
de la relation , & rlpond d'one maniere 
viftorieufe aox obfe&ions avan^tfes par le 
roi de Prafle, contre forigine divine da 
Ckriftiamfme. On lit en tore id une anafrft 
judkieafede fouvtagede Butler, intitute : 
Analogic entri la religion natarelte & re- 
ytlit , avec la Conjliiution & le cows de 
la nature* 

II adopre le fytt&mc des unitaires & s'ef- 
fbtct de proover que la dodrine des tri* 
nkaifet n'eft pas par fa : nature fufceptibft 
d'&redemontree par le raifonnement. Vien- 
nent des cflai* fur la liberte d examiner les 
articles de foi v far i'autor& de I'Eglife 8c 
far la tolerance* Dins foo efTai far les 

1 ♦*!** k -1 /» 
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crabiKIemens esctefiaftiques 9 il en adtner 
J'utilite & la con vena nee * T mats il foucienr 
en mime terns, qulis doivent s'accorder avec 
)e refpe& fi d&.. k i'aujtorite du Chrift, com* 
me chef fupf^pae del'Eglife* II prouve que 
ks raagiftrats ont lc dF0it r & qu'R eft de 
Jeur devoir dlntervenir dans les affaires se* 
jigwufcs. II admet le droit d'accorder de* 
privileges & des iinmunites k la profeflkm 
jpubliqiie de cette religion r u »t fo« recon* 
|)ae par le magi ftrat comme la plus con-? 
forme k Ik verjte & k Pint^r&t ge'n^ral dr 
Ja foci&4. II d&l*re que ce$ droks $ ce* 
devoirs font g&wraiknftnt compris daris im 
definition des offices de rdagiitrature> doatw 
J* nature & IVflente font de propager le- 
Jtonheur general, par togs les moyeos qufc 
&nt comp^ribles av&c te dw& na&r&4r 
imprefcript^j€^de rbonnrtc. II eft wfl&ttir 
)fonnable , ieJon lqi r de ftir^ des qtaWifle^ 
mens publufc* pou* rfyandre. & pejrpfaieft 
la connoifTance & 1* croyaftce de hotr* 
jainte religion v - qtf'il Veft 0e poyrvair & 
Kenfeignerpent des fyftemes de Locke ti- 
de Newton dandles colleges & les univesY 
fitis. Enfitl il reeofcnofc PexceJlcnce ,dg la* 
Ikburgie anglicane /& dans k compofoic* 
gtn^rale 4c dans fcs ptincipes fondameaUDir^ 
jionobftant quelques dogmes fpeculatifs don* 
la difcordance avec le* SS- EE. , & l& 
B^tHon v eft afTte palpably II fait enfin }'#*• 
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45 | fenfortre sp* ,atticj«*,fca ct$ dowries ^ 
-pirce iqu'avtc la latitude d'iotqrpr^Mtio^ 
-qui left a&uelleraen; accordee par Its pro* 
rpofon*;, cctte foufcrifKfpn //implique dar* 
^hhwoi fens , ;pwaJ <#• pfeil^ftpW^ic, 4t 

± *£&&* fitila ipi; 4" 3T#f/? ^pptjeat, upr 
4e^nfejAi% & fpimuelle 4 p9 |*topMq* 
intitule ; 4 R*Yi*&l of ihc^wft of thf 
&<*$&* dijimw, Que i*otr$ fc auteiM: *ft- 
kf ribue a. PeySque a&uel de /Jaiot - Davit)* 
t Wx>us;%r^duyw(S ; ^;fet eflat ks rcm^rq\|^ 
:(vivantes iuij 1* <ara£eie politique d¥ 
ja&HUets voi* QJflUeBV>'* r Qtiejles q*t 
ioion; v 4fc foutw* k* ppwoos religieu i^ 
-&$ Di&kes,* j? o^^au^okcjpwevair <ju'il 
libit de. la. faipe politique , & dy ^eyoJr 4ft 
,ioagiftrats de fc nailer dans ces dtfeuifionf. 
theoJagJqucs, La (cute cbofc <f*ul Ie^rinv 
-pnntade fi^voir , eft s'ilsprStejn une ojbeifi* 
jftno* volomaire & pr<wp* e; a fan autprito* 
:Car f riat>5 ce cas > ii oe p*ny ayjoir,aMCPnp 
, bonne raifpo politique deles depoailler dW 
can des privileges & ;t0iijuntte$ des ci-» 
toyens polities* Ik doiverit m&ae'gtre ad- 
.mis ave£ v fikrec£ k ^ paccicipatiprid^spdur 
:*esr& 6^h©rdonn& * o&$(fth:es>, tfjje a4- 
TOinillration Cage & , bien Teglee de 1'auto- 
jritc fypf^nic. ill nft;vwi p (jMe I^at ;pr*wl 
-finis, (a ^roteftipn pju* immediate la'fortnfc- 
de religion qu'il crott pjqs. qoqyejiable j^ Tar 
watagf -.ggneftl dti Qwps % pf^*ti<i ue i «&*** 
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il tie polled* point , il ne peut point pdfr- 
ftdef le droit dc preterite cettte forme re- 
Kgienfe an ntoindre de fes mfembfes. II rr- 
connok done ou doit reconnoitre le drok 
le plus jUimitl de s\ik>igrter de cctte forme T 
& de declarer fes fondemens & Its tnotift 
de cec dotenedienr * infligcr <des> peine* a 
Feiercke <ftm drok rcconnu , eft affur*» 
went , deram la raifon , I'adfcr le- plus Ah 
forde & k plus monftrue**. Uan&thi de 
fEtat ne peut pas coHftr de dangers v dfe 
qu on he fait aueune reritatite r ni dired&, 
m indirefte, pour offerer ufl thangemerit 
ifens fa religion y par de* moyetts violent. 
Si de pareilles temttfvee avoient lfcu ? ctok 
qui Vy feroient engages, foment & de* 
yroient £tre refponfable* k la loi." &im 
autre cot< , (i par ^influence d& la raifon 
& des lumfcre* de la verite 9 k majorici 
de la nation &oit coiurakicue que Is reli- 
gion ^tablse fbt erronie en toot ou eft 
partie, le pouvoir gouvermnt de T£ut 
feroit libre, k fansdoute dans Fobltgatioa 
sneme d'y faire les ehangetnens que fa (ar 
gefle lui difieroit , & que FEtat plus av aw- 
ed des connoiflances , fetnbleroit exige** 
Maisalorsj fi quelques i»dtvidu*p*nfoie*t 
que le magiiim a exc4d£ fes pouvoirs dam 
fa ehangemens, ees individo* poucroient 
ttre d'aum bons citoyens que ro«sr lfes au- 
tres , pourvu quails n'iinaginaflent pas de 
-re ftiftft^ non paj k raifonDem$nt, mais 
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par la violence, let mtpr&sdomagtftrar, 
& de renmfer par la force eet &abliffe«- 
men*, que, dansces ehrconftances, lem** 
^giftrar n'eft pas aucorift (eolement, mats 
obligi de dtfendre par 1* force* 

« Nods voyons en effct , par ta conduit* 
uniforme des diffident depoi* plus d'un («• 
de , que c« {peculations abttraites 9 loin dV 
voir M dangercufes , fe font parftiteraent 
atedrd&s avec la fktetitl h plus inviolable 
envcrs fEtat, m<me avee un eele & un 
attaeheoient paffionfciepour fes interfts. Er 
il ftut remarquer en refine tems qu'une 
prettve frappantede la vfrke dip cwafifr* 
fiora, e'eft que plufieurs ann&siamiedjV 
lenient apris la Revolution , les DiiTidcns 
proteftans que letirs ennemis peignent fous 
les couleurs les ptos noires & les pins in* 
jurieitles , comme fes plus contratres k la 
Conftitutroir , eir exerfant par lear non coir- 
formitl avec PEglrfe dominance , un de* 
droks dom la Conftkution el!e~m£me lenr 
accordc la fouiffance \ que ces diffidens, 
difons-nous , font de coutes les clafies de 
ckoyens , les plus (incerement , les plus for* 
cement attaches au nouvet e*ab)iflfemenf. Au 
comraire le plus grand nombre des enfims 
de ITigttfe , qui ofent aujeurd'hui accufer les 
diffidens de deloyaute , font de toys les fo* 
jets de PEtat, les plus darigereux, les phtt 
fiEdkieux & les plus deloyaux. La prcfia* 
lion tfhommfgCiQowme U die le tsfcs-Hbo^ 
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nprabW JtriftprfeOi^rfi)^ legal* itfiit faite p& 
plufic\ir$ , pflrticulieremtnt Centre It Cler- 
&* fiu gTWd npfockt dt Uur profcJJiOAj 
flans un fops gjroffur&mtnt equivoque : tan 
regardant, toujoi+rs , & monarquc depojpdc 
fornmt hut -rot , ,<le jure „ iZ? cfitrept Jaris- 
faire lei# ' confcUflcc en ft foumettartt ap 
xgi ,& t a la rein* , ufurpateur^ du trine, 
-font que kur ufurp action durcroit; &ula 
fut porte $ un /</ print quils ft tronYtr 
pent enlaces dans tears etranges ajfertiofip 
-dy.drQit (liyin de la monarchic & deVil? 
Mgaliti uijblue dt fa rejifian€e. IAfpm <fc 
J'Egltfe, fous >n point dc voe polhiqii*fc 
.diffcre ei\ti&t ejff^i^en^m <fefe(pptj& 
; b Cbnftkupon t ou plut6t it ioi eft dia*n£- 
r tra)ement opppfe.. Quant krexi#^«defpflF 
jwuvptr leg*flatif, il 4^nd>plietrwnertt 
Se Ja couronnp , & leroi* eA yer|u4«L% 
Jfup? &natie , en a fagerpem fufpendu b\\ ajftf 
; »ule Texercice* Les pouvoif? ex^utife font 
Cjjets a fa furintendance ou au <otitible r£~ 
fuller ,. & font par la meme expofes aux plus 
^xcfffiyes negligenpes y aux abus.les.plu* 
jcrifips^ Ses pouvoirs jtfdiciaites fpntgen^* 
^alement exerc&coiptne obfeurs f *>ppre{RfSj 
•4?fefttiques. En effct , T^glifea la prtfampr 
iripn de ft? pr&endre jp/z <zi«e de I'l&gt j coror 
j^e jp ellp &oit reyqtue 4'un pqavofr cpor* 
j4onne & independant. Elleparic de )a doublr 
jiatgre d$ l^jConftiwion, cpiHtp^^r^tedr 
Xglerapce e'en rihoh pas une jfascie, ayfHe& 
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fentielle que Ta&e d'aniformit* ; ta&fous' 
an point de vue ctoil * PEglife eft nne pure 
creature de I'Etat qui foutient ce qu'il a for- 
mi originairement , non comme un aHu5 f 
cequtn'eftque Fexpreffion adoucie de rival f 
mats comme une . inftitmion purementhu- 
*iain£ itablte pour tnftruire le P*t)ple dans 
its principes de la Morale' & de la religion, 
Et je reconnois avec plarHir que 1'Eglife An- 
glicane avec toutes fes imperfe&ions , eft , 
it Men des egards , combio^e , compaflee 
de maniere a retnplirun objet aufli import 
cant ique falutaire. =x QuNin gfehdmrtibftj 
d4'ti$r4tfcft$ pieutf ont v^cu fit font bores' 
AiirfeWMW^m^rt^b^lleaprodQft ^Wfietirr 
f^a^Kl arz^drffttifi^rttfenofrefaintefo? , 
qAt>tk orrtiWfiegis lesflhis ^ves&Hhiftr^ 
leui^ttftf; que fi Itf lofidirffe d\in laid , dW 
SftBe^erd ;& d f u»Hbtfetey , *Afeflhe>eH4 
tJHtf ^fgftwfbfcr eH^ 9 V -WWapp^trec! 
dgtefl ,- kte* trjftffofctt 'qttoite ft Vo da* 
«*i£iit1es TiHwfoa,' tes »o8&leyY'k£ 
Watfbrt ** *«»"i--> "*' ^ *Jb ^•'■» - ;-^^' n 
/ *La carrfrfe de la critiqtffe ** fburni deux 
eflals a Padteuri lAiti fikr 1W pftJfle «piqtier 
fc*lfc*tr* ft* la ^pdefiel dWitifctkjue.Leptt^ 
fiitr ttatfem tin Wpibfi? forftttftfre del* dog-' 
tt^^d'Arlftot^^^'PEpopl?*', furla'juftfeHfc 
W&'fcttetteW-'cettt dbdrine; &^fles 
Jtffittques gSneriifeifar 1*4- pHnfcipahx pee- 
mes epique*. Le fecond ofFre '^galemeht 
fin precis de* regies du philofopae de' 
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Stagyre copcetaant la trag&lie & dcsre^ 
marques rcopres k fixer les fceautes&i ex- 
cellence desouvrages dracnatiques. Tradui- 
fons -ceJles de ces remarquesfur lespaffions 

3'ue doit exciter la trag&Ue. *Quoique la pitii 
i la terreur , y eft-ildit , doiventitre con- 
fides comme Jes grants tnouveaaens , les 
fjrincipaux refloats 4f la jrag&tie, je ne 
<preprends pasinoi la niceffite <Fen exclurc 
toutes Its autres paflions. Quand onliora- 
me vertueux eft plonge dans 1'abyjne de Pan- 
fortune % i\ excite fans doute la pitie ; mais 
oe ppurrpjt - elle pat ft combiner arec 
cette fublime admiration qu'jftQ>treim grand 
courage? Cette admiration uc p#«rcoit-etts 
pas £tt?jjin des fiwnieinem de la tcag<d#« t 

6 feryk a d&relopper lei object let pit* 
cobles de la morale I La «ort de Socrace, 
par exe<nple, feaoit on beau (bjet dan* a* 
gewp. Si , coatee 1'aflbre Ariftoie , ujie «*- 
tatiropt* de ctete *a*m n'iftfptre qo* k 
c&o&t * 4e «Mlrljare f , A^raatioti f flsaft 
peurerit toe dus qti'ati doaot ifart fc 4* 
genie dan* If poefe : car on homme n$* 
tueux flur combat noUettieqt cootte riofoc- 
tjine eft * comme le rcf*rqtie> $faeqpe^ 
un Jpe3*cle qoe fes dieux nrfme* f pquvef* 
ccgarder a¥»ec pbufii* Den^ne^fi ton repppfa 
(f ntoit un homuve d]\iu cv&ctt dipfrvfa 
& diflolu v tombapt du fatte de , la profp^ 
ute^ xjuoiqu'il n'excitit pas de pitie, oi 
ttiime pcut-£tre de terreur y encore Tame 
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ppurrott-elle ittc mfLvmu&e par une (bite 
d'incidens hien confus y adrokement ame- 
nes , par J^arreur qu'infpire la depravation 
rporale & l'indjgnauofi .qu'elle foulcve con* 
tt'elle , k un degri dgal & jnAroelup^tseuc 
aux cflets ^u'Artficte vent que Ja trag£die 
produife* Qui pent comcrnpta le cara&esB 
dime Zafigaou d'uo Jago^ ptrcxcmplc f 
4>u des fours . coyales Goner it & Regan, 
ainfi que ks fuites terrible* d'uo crime 
auili atcoce que celui qui ?fFe6e ces fou* 
(tables * fens f<*ntfr jep^ p^lfiops Jfc pari* 
fier eiMpif lque (arte : par le con$& ,d?s Amo- 
tions vquunep^reillevue doit exciter inivi- 
tfbleoiotf It pwhinale^em ? Ceppndantk 
1 egard del cajaflropbes de ctfte nature* 
on ne peqt pier que U jugesnent du cicl 
qui, now jhit trtmblpr ntmpi iovchepat 
dc pint *,., ... . ;1 ,:, , 

« II fym regarder comne diamartale* 

(enter un honimp qui pafTe de finfortuneau 
bohbeur. Uoe pafeilte cep^fentaribn r* fe- 
roit ceruin^tnenr pa* propre i turner des 
Jfentimens vertucux <ya k condmrea an but 
mortfl. le ne fpe jrappeHe pas nonplus da* 
ybir Wi Lucira dtyirie fondti 4tfr iki plari ti 
ividemoient abfufde/Apris tou^oepefidant, 
on peu|rpbfer^er avec raifon cue te deficit 
djp drame eft par fakement t^Apn\}k f p\^Sii' 
la terror, ces deux erands viofalei' dt -Ik 
Wged^e, pui/Ta^me^t ex£it& far la repre* 
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fentation d'un cara&ere ou la vertu doming £ 
mais non fans melange de foibleflcs &d'im- 
perfe&ions , & quifouffre des etFets defes 
erreurs ou de fes imprudences. Dans ces cas , 
les fentimens fympatiques ont une grandc 
cnergie $ oo fenc vivement Pidce du dan- 
ger qui fuivroit l'indulgence pout 1 ces cou- 
pables e/reurs , ou pour les chutes perfon- 
nelles dont les fuites font fi funeftes ». 

Quelques effais hiftoriques repandent de 
Ja varied dans ce recueil; its roulent fur* 
les regnes de Jacques II , de Guillaume II y 
& de la reine Anne. Enfin } fous le titre 
politique , on lit des confederations fur !e 
gouvernement de TInde,fur I'etabliflement ' 
conltitutionneT d'une regence, durant Tin- 
capacit^ du fouverain, & des reflexions fur 
]a Revolution Fran^oife dont l'auteur eft un 
apologifte zele contre M* Burke. 

■ -■■ , ■ i .. i ' ' ' Be 

Voyage miner aloglqae , phylofophique & 
hijiorique en Tojcane , par le doSeur 
Jean TARGIOKI ToZZETTr , pendant 
Tautornne de Vannee i*jj%,%. 2 vol. in- 
8°. A Paris,, chez La Vilette libraire , 
rue do Battoir , N°. 8. 

DAns ce voyage curieux & inftru&if y 
M. Targioni developpe les talens d'un 
f^avant , d'un medecin philofophe , & d'un 
grand naturalise. Toutes ies parties de l'ef- 
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pace qui s'etend depuis IVxtr^mite orientale 
de la mer deTofcane, jufqu'k la tner de 
Livourne , & dans un autre dtredion , de- 
puis Modene & Lucques jufqu'a la Roma- 
gne , font fucceftivement le lujet de fes re- 
cherches. Montagnes , collines , fleuves , 
monumens , urnes , plantes , mines , cou- 
ches de terres, folTiIes, bains & fources 
minerales , tout eft examine , tout eft d6- 
crit. On ne fifauroit trop louer la marche 
fure & mefuree de fobfervateujr philofophe* 
Qu'avoit-il befoin de parcourir des climats 
lointains ?~5a curiofite ffavante trouvoit aflez 
de quoi s'exercer utilement dans fa patrie. 
On chercheroit envain un pays plus pro* 
pre k Pinftru&ion d'un nattiralifte, & a 
l'etude du globe. Les Maflifs , que de gran- 
des diftances feparent dans les autres cli- 
mats , y font rapproches : leurs fituations 
refpe&ives en defienent les limices , en mon- 
trenc les fuperpotitions , & prefentent les 
ipoques faccefEves des operations de la na- 
ture. 

En fuivant M. Targiom des fommets*dc 
l'Apennin jufqu'a la Mediterranee,on obferve 
ces roches de premiere formation , cetre ter- 
re homogene & fans couches , plus ancien- , 
ne que les grandes revolutions du globe , 
& par confequent que toutes nos hiftoi- 
res, & dont les phenomenes fe perdenc, 
dans la nuit des fiecles pafles, On me- 
fure Petendue, & les angles de ces grands 

Jti°. Yl% lonulh xq Fcvritr. 273*. I 
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bailing, oil des lits horizontaux formentdes 
plaines que la charrue fillonne, fur lefquels 
font difperfes des hameaux , d'ou selevent 
Jes cites, & que couvrirent autrefois les 
eaux de l'Oc&m , dont le limon encroute 
la terre , & fert de fol aux empires. 

Entre cette enveloppe exterieure & Fan- 
cienne furface % M. Targioni decrit des 
couches inclinees , qu'il appelle filons , dans 
lefquelles les formes du regne vivanc font 
k peine reconnoiflables , qui par leurs fom- 
inets s'elevent au defius du niveau des plai- 
ces de formation nouvelle , dont les debris 
compofent une grande partie des col lines f 
& qui fervoient de bords k la mer , dont 
ellcs ont re$u leurs premieres modifications. 
Faifons connohfe les reflexions de M. Tar- 
gioni fur la formation des pierres & des 
montagnes. 

<x M. de Buffon penfe que les fentes per- 
pendiculaires , que Ton voit dans les filons 
<tes montagnes & dans les lits des collines , 
font caufees par l'affaiflement du filon , ou 
Jit inftrieur, qui leur fefvoit de bafe^ &; 
qutlles reffemblent aux fentes & aux ere- 
vafles des murailles dont lesfondemens one 
c&ie. Cela eft vrai , dit M, Targioni , dans 
quelques cas , & Ton en voit tous les jours 
la preuve dans les montagnes ; mais il croic 
que plus fouvent, le*. fentes que l'on trouve 
entre les mattes qui compolent un filon , 
yknnent du contad immidiat & tenacQ. 
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ou fe trouvent les particules dc It plte mode 
de la pierre, lorfqu'elle vient k fe coagukr 
& fe pltrifier a proportion de Ti&int6 de* 
la caufc lapidifique. II prouve fon opinio* 
en differens en droits de fon ouvrage, en> 
parlant de la flrudure des lies de tuf , des ltts 
de craie, & en decrivam Jes cryltaux de 
montagne. Ses obfervations journal icres lui 
ont perfuade' de plus en plus que, e*eft par< 
ce m^canilme general & tres-fimple que fe 
forit formees Jes petrifications. £n void 
^explication. 

« Les filons modernes des montagnesV 
ou les Kts nouveaux des colltnes , itoient f 
dans forigine , un limon impregnlde diver- 
fes fubftances , fouvent dou&s cfune force 
d'attra&ion r&iproque , k pea prfcs comme 
Jes molecules falines. Leurs parties les pins * 
homogenes comraencerent k s'attlrer & 1 
s'approcher reciproquement 9 jufqu'k ce 
qu'eiles fe fuflent combines ou plutdt amal- 
•gamdes , comme le plicre dontfe fervent leg- 
jna^ons , & comme les lets de leflive. En> 
Vapprochant alnli , elks fbrment une pAte 
plus denfe & plus ferree , exprimant & lai£- 
iant dehors feau qui leur fefvlt cfabord de 
vehicule, de forte qu'a la fin la coucbe de 
Simon eft reftee., divide & part a gee en une 
<quantite plus ou moires grande de maties s 
^ou dc foiides egalement bauts , mats d'une 
Jargeur Inegale , & plus ou moires detaches 
Jim de Tautre* Si dans les inurvailes ^ 
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ftparent jces mafies, il n'eft rede que de 
I'eau pure , infipide & fans a&ion , les femes 
du filon doivent aujourd'hui fe crouver vtri* 
des , comme elks le font en effet ; mais fi 
dans ce$ rnetnes intervales il eft refte quel* 
qu'autre fubftance bourbeufe d'une nature 
difference , les fentes doivent fe trouver rem* 
plies de quelqu'autre petrification diftinfte 
des ma/Fes de la premiere , & difpofes en 
tables ou en lames , felon que la capacite ou 
la figure du Hep Jufaura p$rmisde s'erendre ». 

a S'il eft permis k Tefprit humain de me- 
diter fur les caufes fepondes qui ont con- 
conru kJa formation du globe tenraqueux f 
il paroit vraifemblable que la principale de 
ces caufes eft une force, de cohefion & de 
propenfion au conta& , k nous inconnue , 
que la main liberale de la nature a ^diftri- 
bureaux moindres parties de la iqafiere, en 
diffcrcntes dofes d'adivite. Je veux parler de 
l'att ra&ipn Newton ienne><Tabord decou ver t$ 
par le celebre ouJdecin pbilofophe Bellini, 
& depuis demontr^e le mobile general de I'u- 
aivers , par le grand Newton » ? 

v La, feqle fojxe d'attra#ion adu fuffire 
pour confolider » k differentes epoqups , tou$ 
ks filons ,6c les lits qui compofent la furfece 
apparente de notre globe. Sans elle, <:ett$ 
furface n'auroit jamais 4ti qa'un cloaque 
profond , & nullement propre aux ufage* 
merveilleux auxquels Teternelle providence 
Favoit deftine f II n -eft pas ep no^re ppflvpij? 
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dc determiner les diffihrens degres de 
Cette force v ni de fes mefures relatives. Ad- 
fnirons feulement la puiflance qui 9 par ce 
moyen , combine, fi Ton veuc , avec la gra- 
vitation i le magnetifme > I'&dricitl , & 
peut-fitre cFautres cffets 5 done la caufe nous 
eft egalernent ineonnue , a donne k la ma- 
tie r extant de formes diverfes. Je ne crofe 
pas qa'aucun hotnme puHTe fixer \t terns , oil 
eette -caufe feconde gen^rale a produit ces 
eftets &onnans. Cela ne peut *tre qu'apres 
la creation * puifqu'on trouve partout , dans 
les petrifications , qui competent les morr- 
tagties , un nombre prodigieux de fobftan- 
ces vegetates & animates , qui font foup- 
9onner que la face moderate de notre glo- 
be , n'eft plus fa face ancfenne & primitive 
qus le Tout-Puiflant lui avoit donne'e j mas 
quelle a ce£, pour ainfi dire, recr&e 6c 
recompofee des mines & des dtbris de fan* 
cieri univers *>• 

« I/Ecriture Sainte nous parfe d'on d£- 
luge univerfel , qui change emierettvent la fa- 
ce du globe : mais toute la fcience des phK* 
fofophes n y a pu calculer le$ variations , pro- 
duces par ceete incroyable inondarion un*-* 
rerfelle. La philofopWe nous dlmontre qu'a- 

Eres cette epoque, ii n'a pu fe former for 
i furface de la terre de petrifications pri- 
tnigenes, qu*onr puiffe vrahnent nommer 
telles } mais qu'au contraire , plufieurs ont 
cte detrukes* Heft done indubitable que U 

*3 
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formation des petrifications qui component 
la face moderns die notre globe , eft pofte- 
rieure a- la creation ; mais anterfeure k la 
4n du deluge univerfel. II eft difficile de 
tirer line confluence certaine d'une fimple 
conjecture , dit Seneque »• 

M. Targioni combat le fyftfime de Hau- 
teur anonyme des lettres a, un araericain ; 
fur rhilloire naturelle de M* de Buffon. II 
en demontre Pinfuffifance , les erreurs & 
les faufles confluences. Puis il ajoute : 

« Je crois fitre le premier qui art demon* 
*r& la difference de ftrudure , d'age Sc 
.de nature , qui exifte entre les collines & let 
montagnes primitives, & j'efpere que ma 
theorie trouvera partout des partifans. Je 
ce me fab pas cependant un merite de ceo* 
,te decouverte , car cette theorie eft fi fim- 
ple & fi facile, qu'H ne faut qu'un peu de 
jngement pour s*en p^n&rer j les voyages , 
la chafle fuffifent pour cela. Je m'en etois 
«aB&ne formi une id& , &ant encore tres- 
jcune, lorfque je demeuro'sau village VaU 
Jarno di Sopra. II eft dtonnant que tant 
-de philofophes, dont je me ferois gloire 
~d r &re i'ecolier , & qui ont voyag^ pour ob- 
•ferver fa ftru&ure du globe, nes'en f»ient 
pas avif&; mais prevenus de leurs propres 
lyftgmes , its fe font forme une idee confufe 
*& gtgantefque des montagnes & des colli- 
des. Ce'te id& faufle a fervi de bafe k tant 
jde fyftlmes far la cofmogonie » far la thto* 
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lie de la cerre , & fur les effets du d£ uge. 
Si Tioiour-propre ne m'aveugle pas, ma 
feufe theorie des coHines renveife fie anean- 
Cft tous ces fyft£mes fpecieux * fie fournira 
des confluences phis juftes. Ce font too- 
jours de petites circonftances , qui toot 
£chouer les grands fy (times* Je ne pretends 
pas cependant chercher k diminuer rien de 
la gloire de ces homines eftimabies , qui ont 
contact leur vie fit leurs talens k cette in- 
portante recherche. Au contraire* Vavouc 
que le motif qui les . a empdch£ de faite 
-cette dteouverte , tourne k leur a*antage, 
Jls etoient dejk philofophes avant d'abfc*- 
-ver^ fie avoient dc)i.£\ev6 la carcaflede 
cct Edifice ; poor rod, je n'etois encore qu'un 
^colier de r&hortque* lans aucune tfeimure 
de phyfique, lorfqa f en me protnenant dans 
Jes fentiers de Vddarno di Sopra , je de- 
-couvris cette importante vieiti *>. 

Cttte reflexion , pleine de bonhomie fie 
de modeftie, eft. tine, grande lefon pour 
l'obfervateur philofophe. 

Sous un afpeft y le revers occidental de 
1'Apennin , offre une pente qui dirige fie fa- 
yorife la ch&te des.eaux r fur un grand nora- 
bre de plans diverfement inclines. Ceft Ik 
jqu'on etudie k profit leurs mouvemens , la 
.refiftance fie les effets des obftacles qui leg 
jretatdent, les fillons, les coupures^ lesef- 
xarpemens qui rtfultent de leur a&ion non 
jnterrompue. Ceft Ik que 1'Arno, le Ser- 

14 
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chio , rOmbrano > le Cecina , que Poeil da 
naturalise voit n ait re, ferpenter, grofltr > 
rfprouvent & fourniflent des entraves de 
tous Ies genres. Ceft Ik que les valines de 
differens Ordres qui y affluent , montrenc 
des eboulemens, des excavations, des d£- 
p&ts fecondaires & des filons dont recorce 
eft d^gradee ou amfncie. Ceft Ik enfin qoe 
ffon remarque des demolitions operees dans 
les produtts des grandes inondations ; & 
far un contrafte frappant , les eaux cour- 
xantes & nouvelles , attaquerj, detruire 8c 
-dlptacer ies anciens depots des eaux trails 
-quilles. Mais il fcMoit fitre un gtarvd phyfi- 
cien & . un ecrivain* habite , pour obser- 
ver toutes ceschbfes, & les decrire de rti*- 
nierei faire partager aux lefteurs , fes fen- 
Nations, fes decouvertes & fon plaifir. 

Par m tam d'obfervations , celles qui con- 
cement Ja miceralogie , meriten t fartoo t f at- 
tention. M. Targiona i>e fc borne pas a 
des vues generates. II a foin de (aire fa 
defcription des fubftances mine>ales de dif&~ 
seme nature qu'il rencontre fur fa route : 
il s'occupe de leur exploitation x & meme 
des procedes des arts dans lefquels on les 
employe. 

En m&ne terns qinlindique ies diff£- 
femes fortes de terre vigetale, il 6ft con* 
noitre les plantes de toute efpece qui y 
croilfent, les difKrens travaux de la captu- 
re > fes produits , & tout ce qui concern* 
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fe commerce & la conforamation. Sou vent 
fes defcriptions ont le charme de la poeOe 
la plus pittorefque, Gtons la defcription de 
la vallee de Buti r dans les montagnes de 
Fife. 

« Pfcrfonne allurement tit pourroit croi- 
re fans 1'avoir vu, que Ce creux que for- 
Inene les montagnes de Pile / fenfermir una 
campagne ft bien cultrveeSrfi fertile^ Dans 
le fond de la valine , on voit des vignes* 
tres-garnies , qui produifenc dc9 vins deli*- 
deux r mais qui 9 k caufe da froid qui yr 
regne r ne parviennem jamais kune matu- 
rity parfaite*. On y fait auffi queiques en-*- 
femencemens , & on y plants des herbesr 
& des arbres frukiers r de forte quil n'y ar 
pas un pouce* de terre r qui ne rapporte 
de mantere ou d'autre*. Les* fiance de ccs 
montagnes fbrmant la vM6c r qui regar- 
dent le Ouchant r font couTerts dd eh&- 
taigniers v dont les habitans tirent un gros- 
arantage.* Mais celles. qui fontf tournees du 
c&te du Levant & du Midi, font couver- 
tes debois d'bliriers, qui parviennent k«one 
hauteur tres-grande v & dont je parierat» 
plus au long* Toot \b refte eft J couvert d& 
pins touffus. BarmMe* chataigners v iL fe 
trouve Jbeaucoup? de mctari r etft-A~dht v 
d'endroits deftines a faiire ftcher. les-c8a«- 
taignosv. & parmi les olivters^ il y abeav^ 
aoup'de colombiers avec de pet ires maifon* 
Bfeites. g<wr , (e. mettrei k^abxi d&b pkiie r , 
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quand on fait la r&olte des olives. De Ik 
on peut comprendre combien Tare a f?u 
rendre la valine de Buti , un endroit riche 
& delicieux ». 

« J'en vifitai une grande partie a pied f 
parce qu'il etoit impoflible d y aller a che- 
val. J'en aurois encore parcouru un plus 
grand efpace^ C je n'en avois &6empfiche 
par une plnie interrompue, tnais abondan- 
te. Ces c&res font minces, & creufees par 
nombre de torrens , qui fe divifent enfuite 
«h plufieurs branches r ce qui multiplie ieur 
furface k l'infini * & en forme quantite de 
collines. Je commensal a en faire le tour > 
tn partant de celles qui regardent le Cou- 
chatu/& qui font couveftes de chataigniers 
& de pins. Je pafiai d'abord par cells que 
fon appelle Rocale , qui tire fon nom d'unc 
roche antique , qui etoit fituee ala cime, 
inais quj eft maintenant detruite. Dda^je 
paflai fur une autre cote, appellee Pigno- 
Je , & enfuite fur une autre appellee Saf- 
leto ». 

a Pour bien comprendre ce nom de Saf- 
feto , il faut ((avoir que les Bancs des mon- 
tagnes de Pile, font otdinairement tr&r- 
^fcarpes ^ de maniere que les eaux de pluie 
y acquierent en descendant , upe rapidit£ 
&une imp&uofite &onnantes. Outre ce la, 
CQtnme ces montagnes font tr^s^elev^es & 
voifines de la mer , les nuages Varretent 
aiferatin fur leurs dmes j fouvem pi£me U$ 
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ij condenfent & fe fondent foudainement 
en pluiesabondantes. Ceseaux, en couiant 
le long de ces flancs rapides 9 augmentent 
progreifivement leurs trades & leur irapl* 
tuohte , & entrainent avec elles toutes les 
pierres detftchees & ifol&s qu'elles rencon- 
frene fur leur paflage. Enfuite par le choc 
de ces pierres & le leur propre , elles vien- 
nent k bout de deraciner les cbataigniers 
& les pins, & roulent une horrible quan- 
fice de grofTes pierres fur un long elpace 
de pays ; jufqu'k ce qu'enfin leur pence , & 
par con&quent leur force venanc a, dimi- 
nuer , elles font forc&s de les abandonner* 
Ces monftrueufes di charges 9 compol&s 
uniquement de pierres ( car la cerre conti- 
nue toujours d'etre emportee au fonddes 
eaui ) font ce qu'on appelle de petks.cail- 
loux 9 & fe rencontrenc frequeojmept dans » 
les montagnes de Pife, & principaleraenc 
dans la^rallee de Calcit Elles rfflemblent 
aflex aux fouterrains de Fiefole & de la 
Golfolina ». 

Lorfqull s'agtt des habitations des hom- 
ines, le fijavant obfervateur en dicrit le 
fite, les qualites de Fair & des eaux :- il 
donne des details fur |a population & fur 
les circonftances qui la favorifent ou qui 
s'oppofent a. fes progris. Enfin, il ajoute 
des obfervations fur les monumens du pays* 

II vifite les c6tes de Livoume &.le port 
de Pife : il recherche quel ecoit I'etat de ce 

X 6 
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dernier av&nt le ice. fiecle* It deem lei 
plantes & les animaux propres am para** 
ges. Le commerce de ces villes & celut de 
Florence font en mime terns confideres fous 
diffdrens rapports* 

II vifue les bains Sacqua , qui font le fb» 
jet de remarques hiftoriques & m&licales* 
II n'oubliepas uneprodu&ion reg^talever- 
datre^ membraneufe > depourrue de route 
eff$ec* defilatnens, done iine chaleuraffez 
forte ne detruit point lorganHation 9 & qui 
pepand t lorfqu on la brwe , une odeur ani- 
male. Cette defcrijption doit piqper la eu- 
riofite des botaniftes* 

« I/fd*ocaItmml' de la furface du* bain. 
d'Acqua r eft une membrane verte , qui ref- 
femble a une ecorce couverte de petites ou- 
' rres on veflies rempfies d'atr 9 qui la font 
flotter , ayant plus ou moins d'etendue + 
quelques finuofites y etant lifle & gliflame r 
6c enduitc dune matiere vifqueufe, Gette- 
plante eft infiniment petke dans fon pri- 
gine , & n'occupe quW tres-mince efpa^ 
ce v ttais bientot elle s'eten&par degr& r & 
fa* clrconfertnce augmente dans une diree* 
tion appTochantv de la rirculaire* funoutfi 
l'eau ne hit manque- point , & quelle troiive 
dam Pair uri degnJ f de ehaleur convenablew 
Car eHe fe nourrit, comme les lenrilles ma* 
recageufes , de l'eau dans laquelie elle nage 5 
& que, fans aucunes fibres radicaies, elle 
vient a bout d'abforber par Jbraoyeo de* 
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pores fpotigteux done & furface eft comve&rte* 
Quand fa croiffimce eft plus wanece* Ac 
aux apptocKer daprintems , quVUe devance 
toujours pounru que la chakur de Feau qe 
cefle point , aloes <uk voit parottre k (a for- 
face lup^riewe * une multitude de petites 
puftubs ou ctfesftminalei v de figure ovale y 
qu'on ne peot neanmoins diftingiier qn'a* 
vee le raicrofcope , & qui font rempiies. 
d'une liqueur vilqueufe y toute couverte dr 
a>rfpufcules infinimerir peats & verds* Aptes 
uo certain terns, ces petites puftulcs fe cre- 
dent & > dtftillent le fue vifqueux qu'eHer 
lenferrabient. Ce fuc &ant d'une gravki 
%£cifique j ^gale k celle de l'eau , ou pent- 
£tre mime inferieure, k caufe de quelque 
melange d'atr qui peut s'y etre introduit » 
s'unit aifement k Peau . & y furnage \ &i 
par ce moyen , elle rtfpand b petite femen* 
ce verte quelle con tenoit, Sc^qui donne 
bient&t naiflance k une nqiwelle petite plan- 
ter* femblaMe 4 celle dont elle tire fon ori- 
gine. Quant aux fleuw , je ne ^aurois dire 
precifement s'ii s*y en troupe* ou quelque 
chofe d'equivalent , aux extr&mi^es de*pro- 
jdu&eurs males,; mais iKcy a tout lieu, de 
•roire qu'on y en verrok, malgre Eextrfi^ 
me difficulte qu'3 y a a s'en alfurer^Et qui 
(fait £ ce genre de plante nfeft point one 
efpece.de deecia , e'eft-k-dire, C elle n'at 
pas des. individus fruftiferes, different def 
kidividus floriferes »l 
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Bans le paragraphe (ur !e pay?de Canra* 
gliano , dont les habitans fe n our rifle nt avqc 
du .pain de millet t voici ce qu'on lit, page 
53 v torn* ier. > ^ ; 

* Le pain^ s 9 y fife de; feraences broy&si 
H eft; dur , aigre r i & a» un gout de terre* 
Cependant on m?a affur£ que poor luidon- 
ner de la faveur* on y mde ordinairement 
par boifleau , un 6e. de ferine d'ivraye : 
ce qui parole bien etrange , d'autant que les 
ecrivains qui onutrai05.de la nature des ali* 
mens, ont tou jours regard^ l'ivraye coat* 
me une nourriture mal-faine. N&mmoins, 
on ne s'apper^oit point qui! enrtfutte au- 
cun mauvais effet fur les payfans de Camir- 
gluno , & on n'y voit aucune raaladie &pi+ 
demique. Giovacchino Struppio prerend auffi 
que 1'Jvraye eft' propre k la nourriture , 
opinion qu'il a avancee dans fon araido- 
tario antitritnufibgo. Les Jaboureurs recoeil* 
lent beaucoup de grain , maisilsle vendent 
au lieu de Temployer a leur propre nour- 
riture. Ce qui donne lieu k Implication de 
ce paffage de PKne : Minim cjl lolio vie* 
tit are tc , tarn vili tririco »• 

Ge fait qui fefoit trfes-fuprenant eft faux. 
M. Targioni ffe \Hl avanceque fur la parole 
des fermiers du marquis Niccotini , qu'il eut 
la fofblefTe de croire; rnais dans une edition 
pofterieure , il a reconnu cette erreur : il va 
*\imc jufqu'k en demander pardon : & faflc 
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ik del f ajoute-t-il avec candeur 9 quelle 
foit la derniere ! 

£ Dio faccia eke fia V ultima \ 

La tradudion , qui d'ailleurs eft excellent 
te, claire, elegante, cor rede, a iti ftite 
fur la premiere Edition. Depuis, M. Tar- 
gioni en a publie une feconde plus volii- 
tnineufe , dans laoueUe il ne fe borne pas 
fk (fccrire les curiohtes naturelles de la Tof- 
cane: ffayant amateur de Fantiqukl, il y 
fait aufli fhiftoire litt&aire des monumens 
des arts & des hommes cdebres* Cet ou- 
trage a riuvi tous les fuffrages* 
( Cet article eft dcM. DE SainT-AngB )• 

Poetical ejfays , &c. Ceft - 1 - dire , Ef 
Jais poetiques fur les Jujets fuivans : 
Les principalts crrcurs & la corruption 
des hommes , V excellence de la raifon 
& de la verite, la liber ti & les autres 
facultis de tame 9 fa nature fpirituelle , 
Lsfondemens & la realite des connoif* 
fances humdines & du bonheur ; pre- 
cedes d 9 un effai preliminaire en profe % 
contenant un fommaire des principalts 
opinions de Vauteur & de celles qu'ilcon* 
damne ; avec des tioie* explicatives , 6ia f 
&c» A Londfes, chez Debretu i;$H 

Ans fon eflai preliminaire fur lequel 
nous nous arrecerons uniquement, fa* 
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nonyme n'a en vue que b recherche de far 
virki t objet bien touable , oil tous les phv- 
lofopher tendent t & cre'un tres-petit nonv* 
-bre atteint. En expotant fes ientimens ,, 
*h ettminant ceu* des aatres, il n'a era 
confacrerfesveilles qu'aPavantagedefescon** 
*itoyens» Pour itablir fa theorie fiir des fon- 
deferens folides y itdemapde qu'oh lui accor+ 
de Uspofiutata & les a*i6cnes foivans , qu'3 
pmfe qo'aucune perfonne raifonnable n aur 
ra la preemption de nier ou de revoquer 
-en> dome* 

Pojhildta. i°. Accorder qui! eft poffi^ 
Sle que Sir Ilaae Newton , Locke t Defr 
cartes j, Mallebranche, Ariftote, & Platon 
iTaient pas ete infaillibles dans toutle terns; 
de leur vie , & que , par confdquent % its ont 
pu errer en quelques poipts. 

i°. Accorder qu'il eft poflible que tout: 
autre homroe , ou foci£t& d'hommes ont 
pu errer dam quelques cas ofo le contraire 
n'apa&ete demomr£» & en. attendant qu'il 
fcit deraontre*. 

AxiSmcs. Croire quTaucun homme oils 
aucune fociete d'hommes foient infaillibles^ 
par la raifon que nous le dtfent- d'autres hom- 
ines r dont on n a pas encore son plus protfc* 
yi rin&illibilite, & renoncer pas ce feut 
motif a 1'ufege de notre raiforn, pour nous, 
foumettre implicitement & leurs oracles r 
e'eft fonder ce qu*bn appelle une foiinfail^ 
fibleL tir des fbndemcns trb^ailltbies^ 
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i<>. II eft impoflible d* prouver k un 6tre 
raifonnable qu'aoccne proposition , aflertion 
ou opinion foit vraie on faufle , a rant qu'on 
ne lui ait fait comprendre non-feulement ce 
qui eft prouve , mais encore les raifons & 
les argumens par lefquels cela eft prouv^ 

Corollairt. 11 s'enfuit inconteftablement 

: que fans les lumieres de Pen ten dement & 

de Ja raifon, la verite , ferreur & lafauf** 

fetene peuvent dans aucune proportion £t re 

juftement diftinguees l'tme de Fautre. 

3 . Suppcfons qu'un hornme ou une fo* 
cieti d'hrmmes, une affcmbWe de prllats, 
.011 unconcile ouun fynode, par example r 
foiroc irrfai.Iibles en decr^tanc des articles 
de foi pour le Peuple , la foi de ce Pen • 
pie doit toujoiirs fitre faillible aulti longttmk 
qu'i continuera k £tre expofe k ma) en- 
tendre ces articles; ce qui doit fubfitter tow- 
jours , k inoin* qu'il ne devienne iofaiH*- 
ble lui m6me» 

4°. Nulle perfonne fageoo jufte, quelle 
quelle foit , ne peut de propos deiib4r£<exi- 
ger qu'une autre fade , ce qu'elle fijait cer- 
tainement qu'il lui eft impoflible de faire. A 
plus forte raifon done r Dieu dont la fageflfe 
& la juftice font parfaites-, ne requerra-t- 
tl pas, nVxigera-t-il pas de fes enfans de 
dire ce qu'il fijait<leur 6tr* impoflible ; ce 
pourquoi i\ n'a pas juge a propos de leur 
dcwiner des pouvoirs & une capacity pro- 
ponionnee. 
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5°. Une croyarice infaillible dans chaque 
article ne peut equitabltment 2tre requife 
d'un etrtf faillible. Implication , la fince- 
xite & la fidelity , voilk ce qui eft exigdde 
nous & non l'infinllibilitl* 

6°. La foi& la vertu requife de chaque 
homme , ne peuvent fitre que celles que 
C< mporte la portion de talens y de moyens 
& d'avantages dont il eft doue, ou 9 en 
dautrts termes, que celles exigees par un 
juge parfaitement raifonnable & fage. Ja- 
mais rien de tant (bit peu deraifonnable ne 
,doit et re demand f par qui que ce f>it. 

7 Q . Une perfonne peut f9avoir avec la 
plus igrande certitude qu'une chofe , par ex- 
emple, exifte^ fans avoir aucune connoif- 
fance de la maniere dont elle exifte. 
- ,8°. Si un homme peut f^avoir avec cer- 
4itude quand un motif, un objet , une fenfa- 
4ion particuliere afferent fon ame , il doit 
f9avoir aufli avec la m£me certitude quand 
llsneFaffe&ent pas. 

. 9°. II n'y a pas de nombre , de quantite 
jA de choie qui puiffe £tre egal k rien , ou 
pigins que rien ; done tout nombre , quan- 
tite , chofe , reels de leur nature , font plus 
.grands que rien. 

• io°. Jamais une plus grande quantity ne 
peut , dans aucun cas , etre tiree d'une 
moindre. ' 

ii°. Le rien^ ©u la negation abfolue 
de toute exiftence , ne peut avoir nipou^ 
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▼oirs , ni qualites quelconques , ni quanti- 
ty , ni parties , ni nocnbre , ni ficuation f 
ni figure * ni mouvement; ne pent 6treni 
mnltiplie, ni divi(e, ni diminue enaucunt 
maniere. II ne f9auroit non plus avoir au- 
cune connexion avec Fexiftence r£elle,ni 
Mre en aucune fafon, ou k aucun degil 
la caufc ou l'occalion de quelque chofe. 

&• B. En arithmltique, le$ zeros places 

k gauche d'un nombre integral , ou k droite 

des d&imaux, oufeuls, ne reprefentent on 

.ne fignifient rien \ mais places k droite des 

intlgraux, ilsont une fignification audi r6el- 

Ae & aufli pofitive que les fignes en ont 

:dans 1'algebre* Par exempie, un z£ro fi- 

gnifie que le nombre integral k la droite 

duquel il eft plac4, eft k un degr^au def- 

fus des unites, ainfi 10 ; deux z<6ros,qu'il 

eft.k deux degr& au deflus des unites, ainfi 

200; trois zeros # qu'il eft k rrois degr^s 

au deflus des unices 9 & ainfi du refte 9 con* 

form^ment a nos regies de Part de nom- 

„brer. 

. fi°. Notre maniere de confid^rer les 
* chofes foit par ahftradion ou par une vue 
gene rale, foit par experience , en exaroinant 
les details y ne peut changer le moins du 
monde la nature m6cne de ces chofes , par 
confequent 9 ce qui eft reellement vrai en 
theorie , doit toujours 6tre vrai en pratique , 
& ce qui eft reellement abfurde ou faux en 
tWorie j doit l'Stre ,en pratique fir victvcrfd\ 
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car la virni eft tine juite repr^fentation dtfs 
chofes , or/ de la nature des chofes 9 & ne 
peut jamais 6tre une fauflete ou uneeireufr 
qui en font de faofTes images ». 

En cm fequence , de cesdeux poflulata & 
de ces douie axi&mes, & de quelqaes aih- 
tres qui (invent encore, -qui, felon Fano- 
nyme * f nt ^viJens par eux-tn£mes autant 
qu'aucuns q .'it y ait dans Euclyde , il 
cntnprend de detruire & fe flatte d'avofc 
rciifii ians (on entreprife, an grand nont- 
bre d'opii.ions generalement adoptees com* 

- me kconteftables, par les plus celebreg phi- 

- lolophes ou thcologiens, Rapporter ces opfc- 

- nions ou do >ner le precis des argumens par 
kfquels il les bat eft breche , ce feroit beaflK 
coup irop altonger cet extraiu Nous hou* 
bornerons a obferver que ces argument font 
rarement convainquans , pechent furtout 
par le defaur de clart^ , & que la vi&oire 
<ju'iIcroit avoir remporteefur fesadverfat* 

s res, n'exifte guere que dans fon imagina- 
tion, II ecrit avec e(prit & parott perfuan- 
de qu'il fuffk d'etre fingulier, pour farre go&- 
ter I'apologie de Perreur. Quant k fes poe~ 
mes , ils font encore inftrieurs a fe$ eflais 
philofophiques. 
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The American Oracle^ &c. Ceft-k-dire, 
Oracle de VAmirique, comenant un 
expofe de dicouvertes recentes dans les x 
arts & les fciences , & un grand nom- 
ire. de fujets religieux , politiques , phy- 
. fiques & philqjophiques quil eft niccp- 
faire de connoitrc dans toutts Us fa- 
milies pour acquerir la felicite prejente 
& le bonheur futur. Par fhonorable 
Samuel Stearns , do&eur en droit. In- 
. 6°. A Londres , chcz Lackington. 1791. 

IL feroit difficile de prefenter une idle 
jufte de cet ouvrage. La pbilofophie s'y 
trouve avec la m&lecine , la morale avec 
1'hiftoire , la religion avec la politique ; 
en un mot, e'eft un melange oil Ton a 
iaflemble , non-feulement Quidquid agunt 
homines, mais encore Quidquid egerunt* 
& Quidquid agi debiujfet. Un ne vok 
j>*s trpp pourquoi il porte le titre $ Orach 
Americai^; peut-fitre eft-ce k caufede la 
multit\ide de lujets qui y font traites ; peut- 
&re Pauteur, en *empla9ant ici un grand 
nombre de livres , s'eft-il flarte de meriter 
ce titre faftueux ; mais finiffons ces re- 
flexions & venons aux articles memes de 
cps melanges. 

Dans le premier , on trouve des recher~ 
qhe5 fuf la chronologte avec des tables d>r*s 
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remarquables ; dont Tune eft l'epoque de Im 
publication de l'almanach nautique du doc- 
teur Stearns, en Amerique , 1781 ; fie 
Pautre , celle de fa nouvelle hypothefe fur 
l'aurore boreale. 

Le fecond comient one description des 
travaux philofophiques de J'auteur , en profe 
rimee. Le ae. , ju(qu'au7e» inclufivement f 
•nt pour (ujets i'alironomie 6c les aitro- 
nomes, la geographic & les prefidens da 
congres. Le 8e. roule fur l'aftrologie , & 
l'auteur eft poni a croire qu'il peut y avoir 
quelque chofe de fonde dans cette fcience f 
ouoique ceux qui pretendenty £tre inities 9 
(oient en general des impcrffeurs. II nous 
apprefid qu'il a eu kri-mdme cinq appari- 
tions , dont Tune «toit en forme de bier re f 
& il rapporte quelques faits curieux des 
autres. II a pris fans dome des rives pour 1 
des apparitions. Selon lui, le Diable con-' 
iioit favenir. Dans les chapitres fuivans, 
rous lifons un expofe drs differences reli- 
gions mahommne, payenne, &c, &C 
une d&nonft ration de lexiftence de Dieu, 
tirte de la contemplation de fes ouvrages. 
JVennent les obfervations civiles & politi- 
ques , & ici il s'eloigne dans fa fafon de* 
penfer, aurant de la frertefie democratize 
que dune aveugte (ou million a la tyrannies 
II paroit bien inltruit des affaires de France, 
car il dtt : la philofophie qui a iclaire* tous 
Us efprits en fiance * a produic cette grand* 
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& gloricufe Revolution , la formation d'une 
nouvelle Conftitution , de loix nouvcllcs , 
& Pabolition de tous les abus , de coutes 
Us entraves qui s'oppofoient a la grandeur 
& k la profpcrke du royaume. Qu'il eft 
beau de voir le roi & l'Aflemblie Natio- 
nal reunis enfemble pour &ablir la nou- 
velle Conftitution & pour concerter tout 
ce qui peut contribuer au plus grand bien 
de la Nation , audi bien qu'k l'avantage - 
des hommes en general i Puifle la flamme 
de la Iibert6 , ainfi que les rayons fgcon- 
dans du foleil, sVtendre d f un bout de la 
terre a Tautre ! Puiflenc toutes les nations 
partager fes bienfaits & fes charmes I 

Les difcuflions morales font continues 
en diverfes ^pitres, que l'auteur aJrefle k 
tous les peuples, a. toutes les nations, fout 
fon propre nom , & fous celui de Phila- 
delphus. Sa morale eft pure. 

Les rechercbes fur \'6le&\ icit^ embraflent 
les tremblemens de terres & les autres grands 
phenomenes de ce fluide, ainfi que fes effets 
en medecine. Comme f eau eft un conduc- 
teur 8c que le fel n'en eft pas un , l*au- 
teur appelle la *.mer une vafte machine elec- 
trique. Vient une table de tous les grands 
tremblemens de terre conn us. 11 eft enfuite 
queition des volcans & des fources d'eatt 
chaude. Son bypothefe fur les aurores bo* 
reales paroit un frivole enfantillage : il 
jpjroit que. les diff&entes exbalaifons font 
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^levees dans les hautes regions de Fathmo- 
fphere, & que, paffant de 1'equateur aux 
poles , elies font roidies par le froid , era- 
quent, petillenc & jettent des etincelies 9 
comme les polls dun chat fur le dos du- 
quel on pafle la main dans un terns de 
gelee. II explique encore quelques autre* 
meteores fc phenomenes a&iens, & ajoute - 
enfuire une table trfes- utile des marees en 
differentes parties de l'Am^rique. 

Elle eft fuivie de confederations fur la 
monnoie & le ton que le papier monnoie » 
fait au commerce. Le congres , nous die 
I'auteur , a pafle un afte pour battre .de la 
monnoie dont la plus grofle piece eft ap- 
pellee aiglc^&L vaut 10 dollars \ la feconde 
eft une demie aigfe^ line dime eft un 
dixieme d*aigle. II y a en outre des cen- >. 

. tiemes, & des mHliemes. Ces divtfions pa* 
roiflent tr&s-judicieufes. I/auteur .donne 
aufli des regies pour devenir ricbe , & nous 
ne doutons pas qu'elles ne foienc etudiees 
avec plus d'empreflement que fes principes 
de morale, mais il faut lire ces regies cu- 
rieufes dans fon ouvrage. 

Dans le zxe. article , M. Stearns ex- 
plique l'ufage du compas de mer , & fup- 
pole que les variations qu'on remarque dans 
les xnouvemens font dus a l'a&ion du fluide 
inagnetique, excitee par la termentatioa 

4 dans la terre de Toqeft k Teft. 

« Mais je puis n\e tromper , ajoute t-il,, 
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& Pon croit qu'il n'y a pas de philofophe 
an monde,capable de decider cettequeftionm 
Notre auteur paroit avoir confiance dans 
le magnltifme animal. 11 en explique les 
effets par l'etat oppofe du fluide magneti- 
se dans quelqnes confutations; fuppofaac 
que le magnetifme reflemble dans (es loir 
& fes effets a I'ele&ricitl* A la fin de re*- 
article on Kc un grand norabre de cnreFj^ 
dont les details prouvent au moins la faijon 
particuliere de penfer de Tauteur. Sa dif- 
fertation fur les ^Eets des pafllons n'offre 
rien de bien neuf , noais ^comsne la defcrip- 
tion des Quakers , trembleurs , nous paroic 
*xa&e, nous allons la traduire. « La Dame* 
qui eft elue , eft le grand propbete , le grand 
rtformateur. Son Eglife, dit-elle, eft la feule 
vraie Eglife depuis les Apotrcs. On con- 
feille aux convertis , lors de leur admiftion y 
de fe defaire de tous leurs joyaux & fuper- 
fluites. Enfin les Trembleurs reftemblent, 
a bien des ^gards , aux Quakers »« 

« Dans Fexercice de leur cuke, dit M» 
Stearns , ces gens pretendent louer le Sei- 
gneur *n chantanc, danfant, fautant, en 
tournant en pirouette , en chancelant , en fe 
laiflaru comber, &c* Eihm£me terns quel- 
ques-uns tremblent, gemiflfent, foupirenc, 

fanglottent , tandis que d'autres pricnt y 
pr^chent , exhortent , &c. 11 en eft qui 
claquent des mains , crient , hurlent , £cu- 
ment , & font un tintamare fi affreux qu'il 

N°. VL Tom. II. zgFevrier. ij$x.)L 

Digitized by GOOgle 



zi6 JOURNAL ENCYCLGP. 

fe fait entendre a une trei-graittte diftanc<or> 
& qu'on en eft dpouvante ». 

cc Us danfent Convent trois heu^es fim$ 
interruption > & quand quelqties-tms d ; an- 
tr'eux font las delouer Dieu die ceite ma- 
Riere , d'autres. Ics fooetsem potitf exciter; 
leur ferveur. Us danfent. enfin jufijute c$> 
eflttSJs foient epuifes* Les femmes fo^t p&Iesy 
Itffiemblent ades fpeclres, qu a de*d6fcrteurs 
de cimetierre , s'il nous eft perat& de nous 
fervir de cette expreflion de marelots ». 

« II leur eft d^fendtt^de porter autome 
fupeifloite dans learsiv&emens; Ceux - ci 
font tres-fimples , mais d'une couleur^r&s- 
claire »• 

Quelques ch a pit res melanges cOntiennent 
une courte notice d editions de< biUes , de 
didionnaires , de difcuffions for les age* 
des patriarches , & la coututwe de porter 
le deuil , des inve&ives con ere la ttaite des 
Negres , des exhortations comre le liberti* 
nage y des poefies diverfes , des ififfrudkxn^ 
fur le choix des ^poux & des epoufes, une me- 
thode de tuer les puces & les punaifes, & de 
guerir la morfure des ferpens. Apres tous 
ces articles pour lefquels nous' ifenverrons 
2t l'ouvrage m£me , M. Stearns fe jetce dans 
la va{te carriere de la philofophie T de la 
phyfique, de l'hiftoire naturelle & dfe la 
chyrnie. 11 differte fur la nature de Tair , 
du feu & de l'eau : il nous apprend que 
lorfqu'un corps eft en combuftion 7 fes pat- 
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rties font dillip^es en Pair , & que le jour 
le plus chaud ne bruleroit pas le pain , s'it 
^toic bien fermc , ce que d'autres nient. 1} 
decvh les differentes methodes de tappeller 
les noy^s a la vie* Les eaux de Bath &; 
les eaux tninerales de I'Anieriqge ont en- 
(trite leur tour* Traduifons quelques pafla- 
gcs relatifs a ce$ dernieres, 

•t A Lancaiire , dans le comte de Wot* 
cefter , republique de Maffachuflet, ii y 
a une fontaine done les eaux font falutai- 
res dans les affe&ions rhumatifmales , com-* 
me je mVn fuis convaincu par mes ob- 
servations & mes experiences. Les raalades 
peuvent en boire une demie pinte 9 deux 
ou trois fois par jour , & fe plonger une 
ibis dans la fontaine , lorfque feliomac eft 
x. vuide. II faut qu'il en forte fur ifc champ 
& fe tienne chaudement apres rimmerfion ». 

« A Staffort , dans le Connedicut , U 
y a une fource rainerale dont on aifiir* 
que les eaux font bonnes contre. les affec- 
tions fcosbutiquts , cutanees 9 eruptives^Sc 
autres. A Guilford , dans le meme gouver- 
nient, ii y a une autre fontaine dontPeau 
s'evapore , meme lorfqu'elle eft renfermdc 
dans des bouteilles le plus exa&ement bou- 
ch&s; mats je ne counts pas leurs vet* 
lus »• ? 

tc Dans la partie orientale du comte d'AU 
bany , Etat de New-Yorck , il y a une fon- 
taine £o&$ les ?%p fg$| foit celebres pou£ 
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it guerifon dcs maladies. Mais les plus 
renommees de-cer E*at font cellos de Sa- 
ratoga , autiQmbre de «8 ou 9 fources. 
Elles font 4itu£es au bord d'un marais «& 
cntourees de rodiers »foMnes par la petri- 
fication des eaux. L'un de -ces rochers eft 
Sieve d'environ 5 a 6 pieds -au deffus de 
la furface de la terre , & a la "forme d'une 
pyramid?. Au fonjmet de ce rocher eft une 
buvereure eyKndfique d'environ 9 pouces 
de diamette, tfou fort Teau continuelle- 
tnent agit^e , eonrate fi elle bouiilcrft dans 
un pot, qu6iqd'clle forttoute froide.L'eati 
ferepandpardeflus le-fommet du-rocher , an 
commencement de lVtc j mais dans les au- 
tres faifons elle ne Fatteint pas k un pied 
prfcs.*Les rochers qui enferment les autres 
fources ont differentes formes ; les eauxy 
font en Ebullition ,& Je r^pandetjt conti- 
nueljement *».• • 

<rOn fuppdfe que tomes ces fontaines 
viennent de la memefource, dont les eaux 
fe diftribuent *par divers ^anaux, & que 
c'eil par cette raifon que les unes font plus 
c mpreintes -de fubftances^metalliques que le?s 
autres. Elles contiennent i°. iun acide 
folli'e, i°. une -ftibftance faline , 3 . des 
parries ^fttruginetrfes , 4 . de la -terre cal- 
xaire, 5 . une quantite prodigieufe d'air 
^ue fes reffets indigent pour de l'air fixe >•• 
~ «Dans4exomt^<iu Cap-Mai, unefontaine 
*W douce jaUlk * leavers 4'e<ro (alee d'un* 
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baie. L'eau de la mer couvre cette fodrce 
tf environ 4 pieds , & fi>on defcend au 
milieu de cette eau falee une boateille bou- 
cfeeei demaniere kpouvoirla diboucher 
loriqu'elle eft entree dans fcan douce , on 
Ten retire pleine. 14 y a encore plufieurs 
(burcesde* cewe efpece dans le mwie Etat; 
Au comt£ d'Htmderdoa , dans les Jerfeys * 
on trouve une fontaine minerale r donr les 
eaur pafleitt pour Atre excellentes. Elles 
font du genre des ferrugineufes. On dil 
qu'il y a une riviere appellee Mittflbne > 
dans les-m&nes Jerfeys^. dont les eaux, en 
Curtains endrotts , lancent une vapeqr in- 
flammable, ^jurs'aHume & bruk pendant un 
court efpace de terns* Onfappofe que cetce 
vapeur eft produite par la diffolution des 
fubftances v eg^ tales, dans le fond de la ri- 
viere m • 
* A Augufta', en Virginie, onremarque 
deux fontaines, dont Tune eft appellee fon- 
taine tiede & l'auire fontaine chaude. La 
chaleor de la premiere eleve le thermometre 
kmercure de Fahrenheit a 96 degres. Cette 
eau r impregn& de parttcules fulphureufes 9 
eft trfcs-vofcitile & fort eftimee contre les 
affections rhumatifmales.& autres derange- 
mens* La fontaine cbaude eft k environ 6 
milks de la fontaine tiede. Elle fait eleven 
kmercure r dansJe thermometre mentioone, 
k une chaleur febrile , c'eft-k-dire , k nx 
degris. Cette caa eft rdputee bonne contre 

K3 
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plofieurs infirtnitcs , & gu&k fouvcnt cdhi 
qui ont refifte k l'ulage des autses eaux 
roinerales». 

A Great-Kanhauray , i? unites ay delk. 
de l'embouchure de la riviere d*Elk , & it 
6 j au deffus de cette de Kanhawaymeme^ 
fe trouv.e un trou en terre , d'ou Velevt 
une vapeur bitumineufe avec une telle ra- 
pidity , quelle fak teurner le fable pr^sde 
fon orifice > corame le feroit une fontaine 
bouillante* Cette vapeur prend feu , quand 
on y plonge une torche ou une.ch^ndelle 
allumee, k 18 pouces de Touverture. Alors 
!a flamrae s^leve en fornae de colcmne de 
16 pouces de diatnetire & de 4 a 5 pieds 
de hauteur. Quelquefois cette -flamme s'eteint 
dans environ 20 minutes , d'autres fois elle 
fertile trois & quatre jours. La denfit^ de 
cette flamme eft comparable k celle de L'eaur 
de-vie, & elle nfpand w\e odeur de ckar- 
feon de terre . allurae. De tfims en terns J 
sfemafle de Teau froide k Teniae de cette 
©uverture,_eau jqui eft raife & *enoe >eo 
Ebullition par la vapeur qui paffeau tra*> 
yers. Si dans cet itat la vapeur eft fixee, 
la totalite de Keau eft bieotot ivaporfe. *r* 
Ily a une vapeur (emUable for la xudeie 
Sandys 

a En Kaatuckt , on remarque cbq four- 
ces , dont les eauxfont plus &lee$ que ceilet 
de TOcdan ». 

Une defcriprion des diffiirens animaux & 
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jrcptUe^ de rAmeriqme , une courte collec- 
tion de tcgectes medicinales pour diverfes 
maladies, un fyftcme concis d'anatomie 6t 
.ide pfrj^oiogie , ,des remarques fur Tagri- 
jculturc & le jardinage Cant les fujcts dcs 
xi^piues fuivans. Lc 47?. eft coofacre a It 
fwlitique jde F Anatrique. On y lie la de- 
xlaxataan de IVnddpcndance , Fallfroce des 
jEtats-jUnis a vec la France, le craitd definirif 
>*yec FAngletem , une proclamation .d* 
.CoDgi&s, ie traW des Etats-Urrfs avecla 
JPrufle,, ieur Oodftkiuion a&oelle 9 la Tie 
*du ^general Wafingtoo. 
t l£ la Cute des descriptions topographiquas 
-&. geagrapjiiques dcs divere gouvernemej* 
Aoaencai n&, 4 e ^ fiwarioo de ieor ckss* 
relativement k Philadelphie , on lit quel jues 
g ctnarqu csfur 4etir ye&ce , des-obfervations 
fyr J'jKchite&ure ancjeope & tnodjerne v .fur 
le d^n^r des nouve*ux enduits des maifons, 
^des cheminees qui furaent r les inconveniens 
des snterremens dans les eglifes , fur la 
coxjilru&lpn des prifons* &c. Tous ces 
objets font fuivis dun expofe des opinions 
religieuljes des 'Quakers > des Moraves , des 
Methodiftes, & 4* s feftateurs de Sweden- 
bourg : 

M. Steams traite dans le 34c cbapicre 
4es4oix OH>feique$ , evang^Hques & civiles , 
Jk des differentes peines qu'elles pronotv 
cent. Dela ii pafle aux loix du mpuvement , 
k la philofophie de la lumiere & des fons , 
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a la methode de cukiver la vigne, lechan^ 
vre & le lin, a la conduite des abeilles. 
Viennerit enfuite les descriptions des differen- 
ces efpeees de th£ & desracines de genfang f 
la methode d'elever les cbevaux r bfites k 
laine & cochons , avec quelques remarques 
fur Pimpurete des derniers^des details fut 
la multiplication & la longevity des- ani- 
inaux. L'auteur dit ici que l'lllphant vk 
Jufqu'k ioo ans, le chameau jufqu'k loo, 
les cignes & les oies m&ne jufquV 300. 
Quelques obfervations fur la liberti des 
difcours & de la prefle , & une notice de 
quelques cures oper&s par le magndtifme 
terminent cet oracle amerkain v oiii'auteor 
paroit avoir eu la varied pour devife. 



La Baronne de Chantal, fonda* 
trice de i/ordre de la visita- 
TION , drame hiflorique , en 3 acles & 
en vers; fuiv id* une lettrede St* JerSpte 
d une Dame Romaine. Par A- M. Cu- 
bieres. A Paris , chez Royer, libraire V 
quai des Auguftins , Bailly , libraire , 
barriere des Sergens , & Defenne , libraire 
au Palais Royal. ^ 

CEs deux ouvrages font precedes d'une 
preface qui leur eft commune. L'auteur 
annonce qu'il etoit au feminaire de Su 
Sulpice, & qu'il n'avoic que vingt ans, 



d by Google — 



F*E V K I ER 1791. »j 
Ifcrfqu'il les compofa. La lettre de St. J£r6me 
a paru en effet en 1771^ fous le ritre d'un 
S obtain dt la Chalcidc a uncDamc Ro- 
Tnainc. Ce fat le debut de Hauteur dans la 
literature. On en fit l'extrait dans ce Journal 
au mois- de Furrier 1773 }-on y rendit 
juftice aux< talens naifTans de M. Cubierest 
II a depuis cette ^poque retouch^ cette 
Oroide qu'tr appelle chr&ienne v & qui 
&hxcelle*de beautesextrSmement profanes. On 
en peut juger par une tirade tr&s - forte 
contre les prdtres. Aprfcs avoir peint foa 
amour pour Milanie , en vers paflionn& & 
eloquens , St. Jer6me, ou.plut6t l'auceur f * 
s'«xprime Sinfi. :: 

Des prftres rnttimains, qui jamais ne pair* 

donnent , 
Et qui prttenc fans ceffe au dieu que nous fer- 

vons*> 
La barbare fureur r , partage des demons, 
De pieux fdllrats, dlcorls d*Un faint titre, 
Infnltantchaque jourau fouverain arbicre , 
Yrltendent quil punk par 6'erernels tourniens 
Le feu pur & iacr* qui br&le deux a man*. 
Les perfides ! eh ! quoi ? Iui-m6me il fit £clore 
Dan&le fond de mon cceur cet a.rd6ur qui d£vore; 
Et je l'ofienferois quand mes dears preflans 
Aux pied? de la beautl font furoer un encens 
Devenu legitime aucant que n^ceffaire! 
Taifez-vous, impofteurs : votre morale ^uflere 
De la religion fappe le fonderoent , : - ' 
Et voua faites hair un dieu jufte & clement. 

Un philofophe tel que feu Diderot, ne 
parleroit pas un autre langage. Ceue ipo- 
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tale , an peu eterodoxe , dtonneroit dans St* 
Jerome , s'il nVcrivoit pas Tan je. de lali- 
feerte ; loin de blamer les cures confthu- 
tio^nels qui ont contra fte Je nceud con- 
jugal, on voit qu*il ell ffles-difpofe kjeur 
donner une difpenfe canonique; mais jl ny 
a pas d'apparence qu'elle loir jamais fane- 
tionn& par le pape. 

L'auteur trace encore on fujet faai dpns 
la baronne de Chantal. Cet ouvr^ge, par 
xoiflant pour la premiere fois , je crpis 
devoir en parler mi peu plus a» loog. 

II n'eft perfonne qui ne connoiiTe la vie 

<le cette bienheureiLfc , jfcrite par l'ahh£ 

Marfolier. On fjaitque, ltee pa* d*s n#eu& 

Jpirituels avec St. Francois de Sgles 3 alprs 

iv^que de Geneve , cet ev£que , d^vore (Tun 

-atle ardent pour la maifon du &igneur , 

engagea )? baronne de Ckanral k quitter 

lelogis paternel , pour alhr a Anneci fonder 

Tor eke de la VifiutiQi*. On {pap qup cette 

®ame , veuve , mats encore jewve , *ban- 

•donna fon pere , fes enfens , touts fa fa- 

,|nille, qui s'oppofoit k fon pieux dpfTein. 

Jille fuiyit Jt la lcttre le piicepte dp St. 

Jerome ; per cakatum ptr& &a&m > f*r 

f ale at am ptrgt matmn. tile paffla for le 

corps de fon 61s $in£ , pour fuivre le$ pas 

4u /aipt £vique» ,C(& C?W <;pjqu£ de (a 

vie de la baronne de Chantal t que M. 

Cubierep a choifie pour le fujet de^ondrame. 

Corame toujj ou pftfque tout .y eft cog* 
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fcrttie k Phiftoire, il Ka intitule : Dramc 
hifiorique. 

La fcene fe pafle a Di]on , dans la mai- 
(on du vieux baron de Chantal , beau-pere 
de la bienheureufe. Son fils, le prefident 
Fremiot, fon pere , inform^s qu'elle veut 
les qu'tter pour Stre fondatrice d'un monaf- 
tere , la pre (Tent de ne pas les abandonnec 
par des raifons pleines de force , exprimees 
dans le ftyle du dialogue po&ique.« L'evS- 

Sue d'Autpn , pr^lat , philofophe , horame 
mple, indulgent , pr^chant la tolerance , . 
tft w, perfounage newf «u theatre , & qui 
n'a guei$ de modele .que le ewe de Mc- 
1»W* Ce prelat , frere de la bara*n£ , jpio* 
fes exhortations aux inftances de fa famille : 
il fi'pubtift rieo pour la dtfTua«ten La ba- 
rpnnf , qui , flans gette piece ,.t0 toujour* 
(pfljfible & vertueufe , & que fa fenfibilice 
W&ne j# od jrrefolue , s'attendrit avec fes 
pgu&nb Eifc parole tres-affiig£e de brifer 
d«5 Jions <^ lui font chess. Mais la volontl 
du ciel parle plus haut dans fon cosurque 
la voix d$ U nature. Ellpcrok que Dieu 
pieme s'pft expliqu^ k elle dans des vifions 
t^acifi^u^ fj$& confeils de T^veque de Ge- 
neve ache^ent de la determiner : il lui 
perfuade que la vie rnopaftique eft la vote 
la plus fure pour faire fon falut. 

I/eveqiie a infpiri les m&mes fentitnens 
^une pauvre fervante de la baronne^ nomnice 
ClaMdyne. Void le portrait quVn fait le fits 
de la baronne. K fr 



d by Google 



ai* JOURNAL ENCYCLOPV 

ici pour gouvernante *' 
Nous avions dfcs longtems une fille excellente* 
Nous fervant avec zele, avec ci\6iu6 $ 
Kt qui nous encbantoit par fa nai vet£. 
Monfeigneur , au fermon Tinvice un beau di« 

maucbe t 
Et touche tellemenc cecte am^neuvc &franche 9 
Qu'elle ne parte plus que d'aller au couvent. 
Elle en perd le repos & la raifon fouvent » 
Au lieu de cravailler , fait toujours fa priere , 
Et n'afptre , en un mot , qu'a deventr tourriere. 

Cette bonne fervante vienr annoncer que 
Pev&que de Geneve , qui fait (es vilites paf- 
torales eft pres d'arriver k Dijon* Un cour- 
rier le precede , pot teur de cette heureufe 
nouveile. Madame de Chantal vole au de- 
van t de lilf*. Cette fortie termine le ier. 
afte. 

St. Francois de Sales arrive aa ae. afte, 
fuivi de deux grands vicaires & d'ua cau- 
dataire. 11 eherche Peveque d*Autun, quile 
chcrcbe audi. Tous deux ont enfemble une 
fcehe qui eft la plus belle de la piece. II 
fuffic d'en cker une partie pour la faire 
connofcre. 

L'iv*QUE d'Autun. 
Vous dirigez ma fceur , & dans fa conference 
Naiffent a votre gr£ la terreur , Tefp^rance. 
Ceft vous feul en un mot qui regies fon deftin. 
De Salvigni peut-fttre elle edt refularoainr 
Pourquoi Ten empfceher ? 

L'EVEQUE DE GENEVE* 

La demande tn'ltonne. 
Eft-ce qu'avec le ciet l'bumanitl raifonne? 
Vocre fceur veut a Dieu confacrer fes appas > 
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Fonder un monaftere : & nc f$avez«vous pat 
Qu'aux regards du Tris-Haut rien n'eft plus 

agrlable ,. 
Ec qu'aux nocuds de I'hymen le cloicre eft pre- 
ferable? 
L'iviQUE D'Autfir, 

Mintftre d'un dieu fage & d'un dieu de boqtl* 
Ainfi vous le croyez ? II faut que la beaurl 
Aille> pour plaireau ciel, humblernent plniteme 
Dans un torobeau facre s'enfevelir vivante, 
*Et fur elle faifant un t&nlraire effort, 
Avanc de n'ttre plus > fe condamne a la raort ? 
Et ne voyez. • vous pas qu'un pareil facrifice 
Jnfulte a la nature & blcfle la juftice? 
Et qu'il n'eft point di&£ par la religion? 
L'EviQUE de Geneve, avee furprife 

& fhiriti. 
Quoi , Monfeigneur ! 

L^YEQUE D'AUTUH. 

Craignez la fuperftition* 
Sous un voile blni fouvent elle fe cache y 
Nous pourfuit en tous lieux , a tout nos pas 

s'attache, fc 
Et deffeche a la fob nos fens & notre cceur ; 
Semblable au noir vampire enfantl par Perreur. 

L'ETtQUEDEGENEVE. 
Au maintien de la foi les clottres n^ceflaires 
Ont 6t6 conftamment approuvls par nos peres. 
£a dort fon feu facr£ : que dis je ? nuit & jour 
II brale & du Tres-Hauc &end partput I'amouc* 
A la religion il fait des proRlytes , ^ 
Ec de notre croy an ce agrandir les limites. 

L'evequk d'Autun; 
Cet amour du Tiis-Haut eft fans utiiitl. 
Le fage , Monfeigneur , aime I'bumanW. 
Voila Je premier foin pour une amc fenfible > 
Et le premier devoir. Comptez , a'il eft pof- 

fible , 
les maux que vos couyens ont fait a Vunivers. 
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Ha Vierge inforcnofe y trains 4ans les fcrt 
>Une mourame viq ; & mere de farmlle, 
On Fauroit vue un jour rename dans fa fille. 
£ette fleur dont partouc on admiroit l'eclatj 
Se fle'trit , tombc , & meurc dans l'affreux ce*- 

Toutes cesraifons fontbien dans Tefprit 
dt$ deicrets de PAflemblee Conftituante; 
•nais St. Francois de Sales «e les trouve 

J)oint dans 1'efprit de la religion. II pei> 
ifte dans fes projets. 

Au troifieme ^fl# ^ Mine, de Chantd 
cede k (es pieufes fuggeftions. Sa vocation 
FappelW k fonder un raonajjerp : pour (V 
rcndre $$& vgpux de fon dire&eur , el!e 
abandonne tout , & pftflCe fur le jCO^ps cU 
fon fils jcjur fc Jette k fes pieds. 
.>■ Le Salvigny dont il eft parlje danslafce- 
pc que l'on vient de tfre , eft up jeunc 
homme amoureux de la hafpnne , & que 
Ja baronne airne k fon tour. II y a en t re 
eHe & Itri au troifieme a#e pne reconnoif- 
jfence fort touchante. Ce jeune "hotmpe l'a 
^ip^ee avant qiie.fe barpn 4© Chaittfcl I'jeqt 
ijpouGee* Le defefpoir qu'Heut de cet hymen , 
4e porta k fuir le monde, & k prendre Hn- 
bit d'hermite. Inftruit du yeuvage de la ba/- 
ronne , ii quitt,e fa retrahe , reviejnt apr&s 
une longue abfence , & fait valoir fes an- 
ciens droits. La baronne qui n'eft pas eloi- 
gnee de confentir a lui donner* la main 9 
Vy refufe par fon amour pour fon ^poux 
deleft* * dont ^vec un fer chaud, ellc 
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% gravl rimage fur Con coeur. En proie k 
tous les feux de l'atnour profane, k tout 
les ihns de 1'amour divin , .vouiant & ne 
youlant pas abaodonner (a famsile , pleine 
de refped pour Con pete & pour It Saint qui 
diage (a conference timoree, de tendrefle 
pour fes en&ns & de zde pour £1 religion , 
elle jo& comhattue par des (entimens oppo*f 
(6s 9 qui rendem fa lunation aufll raaJhea- 
reufe qu'interefiame. Le but moral de l'au* 
teur sapperfok fans peine. II a vouIh prot** 
ver les dangers de la devotion. 11 a qu ne 
pouvoir mien? y c6rffir que par nn eiempb 
pris dans la Legende modevne. 
, Quand au iiyle J on a pu en juger par 
apielquef .citations. L'intrigue eft fimple & 
bien ieveloppec. Les carafteras font bien 
&1G&& bien £oo trades* Ceppndant je d*ij 
obferver que St. Francis de Sales n'etoit 
point tel que Tauteur le reprefente. II joi- 
•gaoit k beauGoupjde zele , heauaohip d'ono 
tion , de douceur , & de fagefle. Loin de 
forcer la baronne de Chantal h, embr*flp|: 
la/ vie rjsHgieufe , Fbiftoire rapporte qu H 
En detouroa plufieurs fois, fcqu'iljaec&ia 
i fcs inftances .que lorfqu? (avocation lui 
parut irrififtible ; m^is on fjait cju'aujo^p- 
d'fiyi j>lus que jamais : 

Pi3orihus ttfqite poefis 
Qiud libtt audenrfi fcmper fuit a$ua potejla^ 

Quelques .perfonnes ont pretendu que la 
liaKbn de Mme. de* Qiai)tal ayec fo/ipieuj; 
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dire&eur n'avoit pas ite tome fpirituelle ? 
mais cette tradition eft faufle & calomnieufe^ 
On doit fyvoir gre a AL de Cubiercs de 
He favoir pas adoptee, fi d'ailleurs on peur 
Ie bl&mer d'avoir donnd urn temte de fana* 
tifroe k la piete (age & . 6c\air6e du faint 
^tr£que ; mats 1'idee defaire condamner par 
tin prelat philofophe r le voeu clauftral prech6 
par un faint evdque , lui-t a paru piquante , 
& l'a entraine au delk de la verite. Quoi 
qu'il en foit, \\ n'y a pas de doute que la 
dramede labatorme de Chantal nVut aii 
theatre plus defucces encore qu'il n'en dote 
avoir a. la ledpre*, pourru que l'auteurvou* 
Wt corriger quelqees^expreffionstnyiliques , 
qui pourroient d£plaire k des fpe&ateurs peu 
iamiliarifls avec le langage.des devots. 
{Cct article efl dt M.JX& Saint- Ange ); 



« 



Chanfon intitulec Mon SERMON. Par M, Chi* 
. . . broud. 



M 



Es chers amis d'un fermon falutaire , 
Dans ma chanfon vous ctieillerez Ie fruit; 
Chercher mon teste eft ma premiere affaire 
Ec je Ie tiens , qui fruitur , fapit. 

Que parmi nous, perplexe eft 1a morale , 
A nous montrer le chemin du bonheur I ' 
Le plus habile erre daps ce d^dale; 
Prends infenfl, prends le.fil dans ton coeurv 

1,'un va prSchant la trifte indifference; 
Pour tore heurenx , il veut s'an&oiir. 
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Semblable au marbre , il n'a pour jouiflancfe 
Que d'ignorer & douleur & plaifiiv 

De courcnenter fa fragile exigence, 
Le fitquir fait devoir 4c volupte'. 
Vains pre'juge's , . chime*rique elpe'rance , 
Ont Ibloui fon efprit exalceV 

Sages parfaits , difcfple d' Epic ore ,- 
Vous prefcrez fon utile lecon : 
Laiflei, dictl, (a pence a 'la nature 
Et fecondez fa douce impulfion, 

De ce bon vin, le parfom qui s'etbale,, 
N'tfveille point en vain mon appltir : 
De <Uux beaux yeux la touchante morale 
Me dit d'aimer * & mon cceur oblit. . 

De MaWnet pafle encor le fylteme 9 
L'Amour permis eft un don tout di?m. 
Prophete il fut, le nier ceft btafpheme* 
II feroit Dieu t'il en* permit le vin. 

Dans ce repas, Tapotre de Mldine,. 
De fe dldire aarbjit M jaloux : 
A notre exemple abjurant fa routine > 
Ami da, vin it eut bu com me nou*. 

O Mahomet 1 dans ce grouppe de belles ; 
Com me nos cceurs le tien feroit Ipris : 
Oui , comme nous , tu brulerois pour elles • 
Car c'eft un vol fait k: ton paradit* 
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A mon ami , philofophe de vingt ans. Par M* 
de F... T. a Ponc-Sainte-Maxence. 

A*R : Avtc les jtux dans k villqgt. 

V> Hp i/is Epicure pouj: jnaltre* 

Ami, laifie-la ce Pteton : 

A vingt ans, tu dvis rougir d'etre 

Le furvivancier 4e Caton. 

En vain, la fageffe tevere, 

Te defend l'enopioi du plaifir ; 

II faut aimer, quaud on fcairplafre; 

Quand on eft jeune , il faut jouir ( bis ). 

J'ai lu dans les categories 
D'lyi certain grec d*s ,ptys 4favan* t 
Que la plus trifle dqs iotas 9 
Etoit d'etre fege a tr^nte ans. 
So^wie, qp'Alfeenea/iQn* Kftnxe % 
Se vit honni , de Ton vivant ; 
II §it , dft- oa, faffe £ fofcfcnJe 
Et s'en lepemit en mourant (ftw). 

De morale il faifoic p**a<fe ; 
Mais, toujours, ardent a jouir, 
, Socrate, au jeune AUibj^d^ , 
Ponnoit des lecons de f^ilir : 
Giiand pre*ciepteur de la jeu^effcj 
II prouve , par t>ojis argume#s , , 
Que le plaifir , fur la fagefle , 
Doit l'emporter dans nos beaux ans ( Us ). 

Je crois a fa philofQphie , 
Quand il nous die , d'apres (on coeur, 
Que fageffe vient de folic , 
Comme le fruit ^eBt de la fleur : 
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Ami , jouis done de ton ttre 
Loin d'Eptftete & de Ze'non : 
Tu pourrat regreuer peut-fitre, 
Let jours donnas a la raifon ( bis )• 

Laifle cette pmde fauvage 
Murmurer contre le plaifir ; 
Fais-en 1'heureux apprentiflage \ 
Mers tous res foins a le faifir. 
Malgrl le fublime quVta'e 
Le tres-fententieux Pi a ton , 
Fats un beau troc de fa morale , 
Coo ere un refrein d'Anacrlon ( bis ). 

La belle moitie* de ta vte 

Appanient de droit a TAmour; 

Que le plaifir & la fblie 

Se Ja partagent tour-a-tour : 

Plains le morcef pr£tendu fage 9 

S'lgaranr apres le bonheuc : 

L'infenft! s'il aimoit !•• je gage 

Qu'tl le trouveroit dans fon'cgeiir {bis ) f 

Fais du plaifir ta feule affaire ; 
(a philofophi^ , a viogt aps r 
WW que Tart d'aimer Qc de pjaire ; 
Ajme & puis <Jans ton printemf ; ' 
f)es dilires de ta jeunetfTe* 
Amufe la trifte raifon , 
Et ne pcends Hen , 4e U fagefie 9 
Que pour ton arriere fajfop ( bit )• 

Atre de tout fttre fenfible , 

Aimable & brillant enchanteur, 

Plaifir ! ton charme irreTiftible y 

Sans peine, entraine un jeune coeuf. 

Ami, fans lui, fans (a magie ' M 

Tu.n'aurois jamais vu le jour: 

C'eft lui qui te donna la vie 

Pour en faire hommage a t' Amour ( bis )• 
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Jugenunt poiti^uefan Jo feph A nloim- Joachim- 
CEHUTTl r mwt le a Fevrier 179%. 

JLi Agiflateor,,poSc -11, pbHolbphe illufrre , 
A fes rares yertus manquc-til quelque laflre? 
Et n'a-t tf pas cooquis un i mm on el renom ? 
A lYqui^fidele, ami de la raifon , 
Voyez avec quet art ,, quelle- guce.Wgei* 
II brife des aureus l'idole menfongeie , 

?uand du charlatanifrae ( I ) il trace le portrait ! ■ 
oute erreuf a fa voix sVclipfe & dffparoit. 
Du cercle de fa-phrafe avec gout cadenceV 
JSillit corome iVoUir fa brillante penfle , 
Et fans lefatiguer, elle occupy l'efpritw 
Ee foleil , dira- w>n , quelquefois^bleuit 
Et. fous le poids vainqiieur de fa vive iumiere 
€er aftre aux plus hardis , foit baifler la pau« 

piere : 
Mais le foteii echaufFe & du flambeau des cieui,. 
Ge'rutii dans Ton ftyle t ,a IVciat & les feu*. 
Diem il ces jardins ( a ^ttane eau limpide 

£ arrofe ? 
Ces couleufs^te rceilfet, la fraicheur de la rofe 
Refpirent dans fes. vers fagement varieV, 
Et par d*heureux tiffus , I'un a Vautre li^s. 
Golfegue de Greflet , il nwcha fur fa trace, 
Et feroit Apollon fous les drapeaux d'Ignace : 
Mais tju'ils prirent bientdc un different chemin ! 
L'ame de eenitti fut celle d'un romain : 
Ennemis des tyrans & plus encor.des prfctres^. 
Dans les ioix feulernent, il reconhut des mat- 
ures : . 

(~i )' Allufion au portrait du 'charlatanifme, in- 
fkt€ dans Y Almanack des Mufcs dc 1791. 

( i ). Alluiio-n au poeme fur les jardins de Betz, 
& a I'^pirre a M de Marnefia, iaferee dans i'-4i- 
manacA des? Muficg* de 179^1. 
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*ll plsida pcnir le Peuple , airaa la liberty 

Hit jufques chez Jet rois.pricha lYgalite*. 

«5i * Greflet~a conqois le laurier ,4K>etique , 
CeVucti meViia la couroone civique , 

>£t fa vcrtu fans dome Igala Ton talent. 
II n'a point fait revivce am perroquetbrillant-, 
He Grefletra Jfurlui ce fubliroe avamage; 

±I/un filgeoit auparioir.;f autre a L'afeopage. 



£P£jCr^CL££ Z>£ P^£/& 

ffll AT RE J> U Yji.UD £ VIL L E. 

Z£i jm/k if 4in Theatres , OpeTa comique 
en i aflej ont.eu du fucces. le Jujet de 
cette piece epifodique eft affez bifarre ; cnais 

:il ofFre des couplets pleins d'efprit &*de gra- 
ces : on y defireroit auffi plus de clarte* dans 

Texpofition. Thalje s'eft broaillee avec Momus 
fon e*pouVi qui } depuis le decree de la liberce* 
des theatres, iui.a fait une foule dinfidflitfo* 
ce que Lucas exprirae tres pUituument a Mo- 
idus dans ce couplet.: 

J* fomm' 4nft*ults que d'puis • qu'tquc terns 

•Votre moitie n* fait pu' d'enfaas ; 

Ec c'cll pour 9a qu'a d'aut' mamaus 

Vous partagez vos amourettes : 

Vous, n* Jeux fait' pas beaircQup 4'enfans , 

Mais, ben d$s marionettes. 
Set nombreux erfans fe pre^eotejit.en effet 
Xbus difl&ens xoftumes.: on remarque parrrii 
eux un de cts appjaudiffeurs qui,, femblable 
au coonoideur ,de la nouvcauti y recoic de cha- 
que fpeclacle un billet pour applaudir , &u*n 
autre p.our GffUr: e'eft ce qu'il fait cojinoitce 
^iofi for i'Air de Calpigi : 
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L'applandiffeur devint-il rare I 
Par un geftc je l'accapare , 
Toujour? de-la , pret a marquer 
Le fujct que Yon. doit claqucr. 
Voila moo travail ordinaire , 
Et l'oci fent que pour le bien falre f . 
II ne fauc pas avofr la main 
Dang la poche de Ton voifin. 
Thatie confidere ce melange confbs d'a&eurs 
ridicules , & die , en parlant de Melpomene (a 
four : 

Rendez lui Ton Racine £gorg6 , 

Rcnde*-lui (on Voltaire : 
Rendez-raoi mon Regnard 6coroh6 f 
Rendez-moi mon Moliere, &c. eVc. 

Elle preMit ainfi a ces diverfes troupes le fore 
qui les attend : 

Out, tout d'abord, 
Sur votre fort > 
Je tranche s 
Ouverts Vendredi, 
Tombea Samedi , 
Voui ferez forme's Dimanch*. 

tin bailleur de fonds vient , dans une fcene 

Jrtaifante , glmir fur fa cre'dulite*. Tous les en- 
ans de Momus veulent atteindre a la hauteur 
de la couronne du talent , qu'un glnie leur pre% 
feme ; aucun ne peut Tenlever; & VA-propos % 
perfonnage figure' par des fouvenirs , des tablet- 
ces | des inffrumens de mufique , &c. vient 
met t re tout le monde d'accord. 

^ Les applaudifTemens , qu'on a donnls a cette 
piece , protive que la parodie riuffitz tres-bien 
fiir le Theatre du Vaudeville. Oji a beaucoup 
gchii quelques couplets malins , tels que celui- 
ci , que chante Lucas , fur TAir du Vaudeville 
dts Sabots : 
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Des banq'routes dramaUqucs • 
Commc jc vait me divertir I 
Regime os tragi-comiques. 
Oh 1 Commc a pied j* vow v«4* r' pattir ! 
D6ja fans arm' & bagago 
L'avaat-garde. d&nloage > 
Et jarnlgoi que d'Heros 
Nc ^ore'ront plus qu* del fabtts I 

he public a demandl l'auteur , & un adeur eft 
venu dire qu'il defiroit garder l'anonyme. 

Le fujet de la Revanche forcee > eomldie , 
me\6e de Vaudevilles , donnle avec un facets 
m6riU far ce theatre , eft tirg d'une anecdote 
inferle , il y a quelques annles , dans les 
papiers publics , & que nos le&eurs vonc fe 
rappeller en lifant l'extrait que nous allons en 
tracer rapideroent, Llonore aime un officier 
que fa mere a banni de chez elle par leg 
confeils d'un abb£, fon dire&eur. Leonore a 
line foubrecte , Marton, qui e(L tendrement 
aimie d'un jeune teminarifte, (on coufin. Mar- 
ton a du gout audi pour (bo petit coufin ; 
mais elle lui communique fes craintes fur les 
fuitcs d'un tendre engagement .avec un ab- 
1$ : celuici lui dit qu'il a ttv6 qu'il troquoit 
fon petit CQlet con t re un unifprme ; mais ce 
n'efl qu'un rSye. Marton n'en eft pas moins 
embarafTle : elle fe retire , & le jeune abb£ 
s'amufe a compofer des. couplets fur elle. Sur 
pes encrefaites arrive l'officier, amant de L£o* 
nore : i! a vqu£ une telle hain? aqx abbls, qu'il 
a. jurd dp a'amufer . aux de'peps du premier qu'il 
rencornrera. Le petit coufm de Marton a'offre 
k fa vue : l'officier le plaifapte & le force , par 
fes ironies & fes menaces , a lui chanter les 
couplets qu it Itoit en train de. compofer : l'abbg 
xefufe » l'officier infifte d'une maniere outra^ 
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geanre. Enfin , le pauvre abbe*, feul /fans at* 
mes , eft oblige* de ce*der & de chanter fes con- 
plets ; mais il me*dite fa vengeance , & prie 
PofEcier de l'attendre un moment, l'alfarant 
-qu'il va kii apporter d'autres chanfons z il re- 
♦vient bient6t enefret, mais muni d'une e'pee 
& d'un piftolet ; Meofitur m' a fait chancer 
tout-a-Vhturt , lui dit-il .; mainteaant je veux 
que Monjieur- dapfe. L*officier reTifte •, raais c'eft 
le prftolet Tw largorge que VM>6 le force de* 
danfer, en enrageant, le tnenuet tiExaudet* 
la danfe finie, Fabbe* prend une cp£e, & pro* 
pofe au mauvais plaifaru de lui doni?er toute 
fatisfa&ion. L'officler , toudbe' de fa bravoure 
& fepentant de fa faute , I'embrafle , lui fait 
des excufes > le prie de devenir Ton ami , & 
lui promet de Pavancer -4ans le tnilitaire ~, 
s*il veut quitter le petit collet, L'abbe* accept 
te ; il e*poufe Marton; & I'officier devient V6- 
poux'de Xeonor*, qui a fcuvflechir fa mere en 
fa faveur. . 

•Cette jolie piece, plelnede gaiete" , d'efprit 
& d'un^ excellent comique , offre des couplet* 
bien faits 9 du tFait dans le dialogue & des 
feenes bien filees ^ Airtoiit cellea- de PabW 
avec Pofficier. Le public, qui a ri jufqu'aux 
eclats , a demands l'auteur , qui a -voulu gar- 
der ranonyme , mais que nous trahuons avec 
d'aurant tnoins de fcrupule , que cet ouvrage 
doit lui faire beaucoup *d honneur ^ c'eft M. 
Defchamps; qui vient de dormer au public, 
Simple Hi/hire , roman plein d'hrtlrtt ,~ done 
nous avona de*ja parte; &doattnous parLrons 
plus au long inceflartiroenr. Barrni les ac- 
re urs -qui jouent 4a "Revanche forcie avec b.au- 
coup, d'enfemble , <le public a diftinguf M.- 
Kenry , tres-jeune homme charge* du r6e de 
Pahbe* , & qui le joue d'une tnai ieie tres-' 
fatisfaifante. -II a 6t6 demand^ -ap»es la piece 
fc couvert d'applaudiffcinens. L'orchefhe accora: 
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-pagne tres-bien cette petite piece , & fe- 
cbnde parfaitement lea intention* de M. Char- 
din i ant le dirige : en no mot* ce theatre, 
dont Fes fujecs ont beibin de s'exercer , avec 
M. Kofieres , un des artifles qui diantent le 
roieux le vaudeville f parolt faire beaucoup 
de plaifkau public qui le fuit avec affluence., 
Des nouveautes* comme U Revanche forccc 9 
*e peuvenc en efiet quaffurer foa fucces. 

TfliATiE DE SfOCKIOLM, 

On vient de danuer, for ce theatre , la 
premiere repreTentation de Coufinema ( leg 
Confines ) , comidie en trois a&ea > dont vot- 
ci le fujet. Sophie a ixi adopted, des foa 
enfance , par un riche nejjociant de Stockholm, 
quelle croit foa pere : Sophie , donee de toua 
les attraits & de toutes lea vercua qu'on puiife 
defirer , eft aimee de Leandre » qui a 6t6 e*le- 
vi par un gentiiborame catnoagnac d , tres -ri- 
dicule, Ce* deux* amaoa vow s*e*po«fer , &c 
tous.leurs amis vieuneat leur hire les cona- 
fUimens d'ufage. Voe vieilte confeillere arrive 
avec le tuteur de Leandre , & fa mife anti- 
que , pre" te a rire* a deux bavardea > nieces 
du bienfaiteur de Sophie r & que celle - ci 
croit &re fea coufines. Une marchande de 
anode , apporte la robe de noces de Sophie z 
cette robe eft ft belie > ft ricbemem garnie y 
que les confines ne peuvenc s-'empecher de 
jnur muter t & de trouver cela trop beau pouc 
une fille dont la naiffance eft au tnoins tres- 
Equivoque. Une d'entr'elles- a trouve* dans les 
tiroirs de fa dlfunxe mere » certains papiers * 
qui prouvent d aire men t , que ft Sophie Itoit 
la fille de leux oncle , elle ne Pe'iait point 
de leur tante : de la des conjectures, des in- 
terpretations malighes : la marchande de mo- 

N°* VL To null. *,$ Fivrfcu 17$%. L 
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des , qui croit avoir des droits ant£rieurs fur 
|e cceur d$ Llandre , fe mfile a ces propos t 
& leur £clat eft tcl , qu'il parvient aux oreil* 
les de Sophie elle-mfime : elle demande des 
eclairciffemens a fes coufines, a la con fei lie- 
re , ^ la marchande de modes ; mais cha- 
cune s'excufe en particulier , & pretend ne- 
rien fcavoir que par les autres. Sophie s'a- 
dreiTe a fon pere adoptif ; fcene couchante en- 
tr'eux : enfin le nlgociant lui avoue qu'elfe 
n'eft point fa fille, & lui annonce en mfime 
tems le retour de fon pere qui , apris lui 
avoir confix ce pr£cieux ddpdt , a iti faire 
une fortune confid&able dans le commerce 
du Levant , & revient main ten ant d'ltalie char- 
v€ de richefles ; une des confines a entendu 
ftirtivement le commencement de la conver- 
sation , & y impatiente de raconter cela a fes 
amies , elle a nlgtigl de s'intruire du rede, 
Voila une nouvelle hiftoire : on croit Sophie 
fille d*un marchand italien oufavoyard. Ce pere 
arrive bientet dlguifl & accompagn£ d un de 
cef raarchands qui portent tout' leur magafm 
fur leur dos. On en tend ce dernier demaader 
la maifon du bienfaiteur de Sophie ; une des 
coufines prend le marchand de lunettes pour 
celui qu'on attend, & fe rljouit de la raor-' 
tification que va Iprouver celle qui venoit d'e- 
tre l'objet de leur envie ; mais au moment 
ou elle communique fa joie a fes compagnes , 
le veritable pere de Sophie fe preTente avec 
le ton qui lui convient , approuve'le manage 
de fa fille, & confond ainfi la malice des cou«* 
fines. 

II eft aif<£ de reconnoitre dans cette piece . 
le plan des Caquets de Riccoboni ; mais il y 
a piufieurs fcene s nooyelles qui, audi bien que 
les perionnages, font de Pinvention de Tau- 
teur Sutfdois, Si elles n'a point de ces plair 
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faateries fines qui excitenr !e fourire de 1'ef- > 
prit , elle provoque cerce joie cordtale > oecte . 
tranche gaiece* qui eft une maroue non inoins . 
f&re de Papprobation des fpettateurs. Cette 
piece a *luflj 4 1'auteur a fait rire c , & quel/ 
que 4bit te genre de fon ouvrage, U a rcni-^ 
pii fan but , il a eu raifon. 

II a jufli ,paru fur ce theatre une traduc- 
tion futfdoife da Tutenr^ come'die de Dan- 
court , qui a fait plaifir , malgre la grande 
difparite* qu'il y a entre 1'imrigue de cecte pie- 
ce & lea coutumes du pays. Les Apparency. 
Mompeufe* font plus dans les mceurs fus*doi- 
fes : la tradu&ion en eft li bien fake,, que 
le public faldots regarde xette piece comme 
fake abfolument pour fon theatre. 

Une autre traduction , qui a aufli tris-feien, 
ill accueitlie, eft celle de la Pupille , coro^die 
4sFagan. Un ballet-pantomime f lie* au fujet* 
« ajoutd au plaifir qu'a fait cetce piece. Ce 
4 9 eft pas 4a premiere fois que les Su£dois in- 
vent printer avec inre're't l'affociation drama- 
tique de Thalie & de Terpfy chore; dans plu- 
fieurs de leurs pieces > la danfe eft eftentiel- 
lenient Hee a l'aftion. Telles font ChrijUnefr. 
Soliman II , Berger J or I , draroe he'rolque r 
par M. le comte de Gylleahorg, de l'acade*- 
ipie fue*doife ; j&c le Backa trompi. Par M. 
I^lopolt* de la mime accade*mie , pieces tres- 
hien intriguees f & qui out obtenu le plus 
bxillant fucces. . , 



Obfervaiions fur U cafior ; fuivies de I'analyft 
chymiquc du Castoreum. Par M. B. de La 
Grange , membre du college de pbarmacie 
de Paris. 

IL n'eft rien de tsut ce que la. terre^pr?-, 
duit & renferme dans fon fein qui ne io;t 

t a 
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de queWrilit* * Hiotnroe , & le* fec&at* 
quHttire de fes moifidrea productions > foil poor 
cenferver fi vie ft poo* fe garairtfc des roaux 
qui Faffiegent de routes pares ,fonrunepreo« 
ve fenfifela , corame die Roofifeau , q«e toutes 
chafes *i» e'tf tr6i98 avec profufioti fur ta ter- 
ie,j>our invitcr l'feomraepar l'attsait do plat- 
fir ft de la eurioftte* , a Petude de la nature. 

- La cklTe deaantinau* eft , fans eontredit , la 
plus utile a rhomme , feit cjo'en la eonfidere 
pat rapport a« aHinenv, foit par rapport aox 
sae'dieamens qo'elle lui feornit* 

- Let anciene , ft furtout tea homme* qui ont 
Wcu 'dteis das fiecles moina dclair£a, oar 
beauooup (cm for tea proprjftla dea ammaux $ 
mais Pe*p£rjence a combatcu la ptupart de leur* 
dbgmes*, dost lea una ftoient fcnd£s fur dea 
rappotta incertaina de figure ou de conforma- 
tion eicjrteores , de cpuleut % ftc, & lea autre* 
phjs abfurdes encore , fur dea ia¥ea fuperfti- 
ueufea que U raifon a kit difparoltre , ft qui 
* exercent plus leur empire que fur des amea 
incapables de re*flexion». 

Nous ne fomtnea plu* heureufement dan* 
ces fiecles d'ignorance , ob. llionirae s'abaifibic 
au deffous de r&ae de la nature-; fotimia , 
rfduit en fervitude , ft difperfe* par la force , fbt* 
induftrie devenoit fte'rile , il langoiffoit dana 
la calaapite* , chaqoe efpece perdott fes qualirfa 
g&i6ralesy & ne fervoitque fa propria mdi- 
viduelle. En effet , quells vuea , quels pro- 
iets peuvent avoir des efclaves fans ames > oQ. 
WfWfeo4* fe»a puiflaoce? Au<&, & nou*> 
pouvons J'affirmer , ne reftera- t-il de leur baf- 
fe indoftrie, que quelques veihges , ft qui md- 
t*e par la fuite, fe trouveront effaces par le 
pouvoic de maiitfefter, en liber** , fea ralena 
natureUft de les perfeftionner dans le rep©* > 
en % rtenifent *n fori** durable. Cette foi 
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diti eiifte dans Us animaux 9 k Phomme 
dont la p rredibilit^ n'a point de homes . peut 
fn&me Ha j s Ces fociltls chercher des lecons 
utiles , pour conferver let a vantages dels li- 
berty qu'il a fu conqu&rir* En effet , Tail 
obfervatenr du philolophe trouvera dans la 
riunion des animaux , fortune par le (eul itaf- 
*rn& que la xurure leur a donnl, il v trouvera » 
dis \e , la bale de Jaduree& de faprofplrko 
de* afTodjtioru humaines, fcavoir , la reunion 
& Ja iendar.ce dc toures lea forces individueH 
lea vers un but commun. 

Lea carters en font peut-ftcre pour nous 
un oxemple , s'il Itoient douls de rette lu- 
miere pure f de ce rayon divio qui dirige tours 
fociltlf & qui n*a 6U dlpartie qu'a lbomme 

. feul. Les caftors *n font allurement privet , 
comme tous les autres ammaux; maia leur 
£oc\6i6 n'etanc pas une reunion £orc£e , fe fai- 

. (ant au cpntraire par une e(pece de cboix 9 & 

. fiippofant au moins auffi une lueur i'intelli- 
g'snee, qui | quoique tres-ditf?rente de ceUe de 
1 homrne par le principe , produit cependaoc 
des eff&t aflez femblables pour qu'on puifle 

. les comparer , non pas a la iociiti plluiere &c 
-puitfame telle qu'eUeexiftoit, rnaisii cene fociet£ 
oaiflance chez des homrnes fibres, laqoelle feule 
peut 6tre comparle a celledes animaux. En ou- 
tre , qui ignore que ce n'-eft que dans tes exem* 

. p\es des animaux que rbornrne a puife tes ink 
tru&ions? Des oifeaux , n'a til pas appris les 
aliroeas que tes arbriffeaux produifem, des) 
animaux 1 la proprie'tl des herbes. L'abeille 
ne lui a t elle pas enk\gn£ i.b&tir, latarupei 
labourer* le ver a tifler \ le nautilus a naviger, 
amankr ravifon ^.flc a recevx>ir .I'imprefEon <ka 
vent? Parasites animaux ne trouve-x-on pas too-* 
tes les formes 4t Coeihi. Ici fontifes ouvrageslc 
des villes fouterratoes , la font des villesen 
tairj Conftruites for des arbres agit£s."Que Von 

L 3 
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Itudie enfuite le g£nie & la police de chaqtte* 
petit peuple ; la re*publique des fourmis , & 
le royaume des abeilles : comment celles-lfc 
raffemblent leura richefies dans det magafras 
communs, & confer vent 1'ordre dans ranar- 
chte ; comment celles ci , quoique foumifes k 
tin feul maitre , ont chacune leur cellule f£pa- 
He & leur bien en propre* Reraarquons auf- 
fi les tone invariable qui preTervent leur drat f 
loix auffi fages que la nature , auffi immuabtes 

3ue le deftin. Voilales premiers linens qui 
leverent l'homme peu aVpeu , de la nature a 
Fart, L'tnftinft , comme Ton voit , a fait naf- 
tre la raifon ; l'inftinft toujour* pr£t a fervir 
yient de lui-ro6me ; il n'abandonne jamais ; 1* 
raifon % au contraire manque Convent. L*ui* 
ne peut aller que droit , & lautre peut al- 
ter de travers. Peut- on dire que la raifon 
eft au defTus de I'inftinft? Dans celui-ci c'eft 
un ttre qui gouverne > dans I'autre , c'eft l'hom- 
me. De-la naqu'trent Pa m our - propre & Pa- 
mour focial. Ce m&me amour-propre, rlpandu 
dans tous a fourni lui-mtroe des motifs pour 
le reftreindre , & a forme les gouvememcns 
& les loix* I/union fut le lien de route cho» 
fe & de l'homme; alors il n*y avoir pas d'oc- 
gueil , ni tous ces arts qui aident a la vanit£« 
II n*y avoit de loix que celles de la nature. 
L'amour de la ffrrete* reftreignoit celui de la 
liberty , & tous s'uniffoient pour la conferva- 
tiort de ce qu'un chacun defire d*acque*rir. 

Telle a 4t& , & telle fera maimenant la gran- 
de harmonie du monde , qui naitra de 1'union % 
de 1'ordre & du concert general de toutes cho- 
fes ; ou re grand & le petit , le foit 6V te 
foible ferontfaits pour fervir, pour fortifier 
& nott pour envahir ; ou Ton fera (fdUtantptus 
puiffant qu'on fera plus n^ceflaire aux autres, 
& ou Von fera heureui a proportion que Vqu 
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fera des beureux ; ou tout tendra a un feul 
point , ou tout fera parte* vers le raeme centre # 
Mtes , homme , fetgneur ou roi. On voit done 
clairement d'apres ce qui vient d'fitre die % que 
nous devons aux animaux lVtabliflement de la 
focie*te*, & que la raifon n'en a fail que renter- 
rer plus &roitement les liens. Dans Part da 
carter nous allons avoir une preuve que la rai- 
fon a ixi inftruice par HnftinS dans I'inven- 
tion, des arts ; & cOmro* le dit le ce*Iebre Buf- 
fon ,' les ouvrages des caftors font les fruits 
de la focilre* peffe&k)rine*e p*rmi ces animaux. 
Cela eft fi vrai qu'ils ne fongent point a back 
a moins qu'il nTiabitent un pays libre > & qu'iU 
n r y foient parfaitemem trancjuilles. 

Les latins ont appele* le caftor Fiber. Les 
anciens appelloient Pi brumVextr&mhi ou le bord 
de quelques chofes, & Ton pretend que le 
caftor die fon nofn des bords de I'eau 011 it 
fe tient pour Pordinaire. D'autres pr&endent 
qu'il viem du mot grec Phibros , parce que le 
caftor a le poil tres-fouple , ues-courr. 

Les plus gros caflor9 ont trois ou quatre 
pieds de long > fur dour.e on quinze pouces de 
large , au milieu de la poitrine & d une han- 
che a Tautre ; ils pefent ordinairement depuis 
quarante jufqu'a foixante livres. 

Cet animal eft partout rev£tu de deux for- 
tes de poils > excepte* aux pattes , qui font cot*- 
vertes <Tun poil tres - court, Le poil de la pre- 
miere efpece eft long de huit a* dix lignes 
jufqu'a deux deux pouces , & diminue en appro- 
chant de la t&ce & de la queue ; c r eft le plus 
luifant, & il donne fa principale couleurau 
caftor. 

L'autre efpece de poil eft tres fine & trSt- 
ferrfe , longue d'enriron un pouce , qui ga- 
rantit le caftor du froid f & qui fert afaire 
ies chapeaux & des e'toffes. 

L4 



d by Google 



^JOURNAL JENCYCLOP* 

Sa xite a la figure de ceHe d'un rat de raoa- 
ragne; il reflemble au blafoeau par les oreH* 
fes &par fes pieds de de/riere , dont les doigt* 
font attaches pa' une membrane , comme ccux 
du canard, ce qui le met en £tat de marcher 
fur la terre & de nager avec beau coup dp 
viteffe. Ses pieds de devant reflembtent a ceux 
«Lu chien , & il s'cn fert pour creufer 1a terre* 
Sa qutue eft faire comme celle d*un poif- 
fcn ; elle eft plane > large de quarre traver* 
de doigts , de couleur cendrSe , garnre tffi- 
cailles prefque creufes. 

Ceft dans les mots de Juin & de Juillet que 
. les caftors commencent a fe. raftembler pour fe 
*£uoir en foci£te* : ils arrivent de pluGeurs c6> 
t£& vers te botd des eaux > & forment bien- 
tot une iroupe de deux ou trois cens. S'ii 
fe trouv$ des eaux courances fujettes a hauf- 
fer & baiter , ils con ft rui fern une chauffe'e ou 
une digue qui puiffe tenir I'eau a un niveau 
toujours £gal. Cctte chaufRe a fouvent qua- 
tre-vmgt ou cent pieds de longeur * r fur dix 
a douze pieds d'fyaiffeur a fa Safe. 

Ils cboififfent pour ^tablir leur digue un 
en droit de la riviere qui -Ton peu profond. S'il 
fetrouve fur le bordun £ros arbre qui puiffe 
tomber dans l'eau y lis commencent par 
1'abattre pour en faire la piece principal 
de leur conftrufiion. lis s'ane.yent plufieurs> 
autour de I'arbre , & fe mettent a ronger con- 
linuelleraent Plcorce & le Vols , & fans au- 
txes inftrumens queleurs quatre dents incift- 
ves , ils coupenc Tajbre en aflez peu de terns , 
& le font tomber en travers dans la riviere* 
J-orfque cet arbre r qui quelquefois eft de la 
groffeur d'un homxne , eft reave rM > ^ptufieurs, 
caftor entreprennent de ronger les brandies 6c 
de les couper , afin de faire portei Tarbre pac- 
iput dgalerneiiu EejK&nt <£ 10,015 ,. 4'a.aireis ear- 
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poorest le bord 6t la riviere , coupeut deft 
morceaux 4e boit dedif&remeegroffiMirft* le» 
fcient £ la haiaeoc neceffaipe pour e» fair* de» 
-piem ;. & apree lev aroir tcattla for le bord 
<*e la riviere r tit let aneaenc par eau , let* 
-ietrem eotre leurt dents* Ik font par leauoyen 
de cea piece* de hob ijo'ilf enfoocent dan* 
la terre r & quite encretacent a*ec dea breo- 
«feet , an pilot* fertc*. Tandis que lea mm 
maimiermefit lea piece* de boia & pen pre* pauv 
peadicsaiakes , iPaotiee ptongent au £and dr 
Jfeau, creufem avec lea pieda de devant *m 
-trou dane iequel tti font enuer le pieu ; il* 
entrelaoent enfufoe ere pieus aitac aaa bran- 
•chea • Pour enpecbec Veau de couler A traven* 
lout cea vuidea , ila lea bouenent avec de to 
gtaife r qu'ila gasbent 6c ftififbtx avecleuoa 
pieda dedmnt,, fcq^'ite bawentenfuite avftt 
-fleur queue; 

A la peeae- iapffkw* de b cbauflfe font 
aieux ou troia ouvenooea en jpenee , qui font 
auust 4e ddcbargee* de fuperncie ,. qu'ils <lar- 
•gfflent ou retreaflfent ftitamr qtte la riviere 
*ient & haufer ou baiffer. Si la force de l'eaa 
-ou lea obafleure qui courem fur leur ouvra* 
fe, y foot par bafard quelqve crevatiee f ila 
•eboucnent bien vfce le arou , vtfiteut tone 
i'idi&ce , rlparent & eiureuenrient tout avec 
4ine vigilance parfatte; 

Lorfque \es ceflora tmr travatlle* tons en 
•corps .pour* £dJ fier le grand ouvrage public, 
aiont Tavantage ell de nsaintemr te eaux tou- 
feurs a Ibl rotae hauteur , ils travaillent par 
aaampagirie , pour^dinw let habitations particu>- 
items* Oe £ota dear cabaoea j, on pluc6t das ef- 
fecea *Vt undfohnerfes Mtiet dana l ? eau ittr un 
jnlatis pkm , taut pr^s du bord de leur Itrog* 
awec deux .tribes , Tune pour alter 1 terre , l*au- 
«e. poor fe. f£K£r aV Iteau. La forme de cea 
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Idifces eft prefque toejours ovale ou rondel 
il yen a depuie qimre juiqu^ cinq & dix f ieds 
de dtaroture , il s'en uouve qui one deux oil 
trois etages, Les rnurailles ont deux pieds d'6- 
paiffeur , & lMdifice eft ter mine" en une fop- 
•pe de voute. Toute cecte bltiue eft impene- 
trable i Weau dee piuiea & aux ven»s 'es pfcue 
impe'tueux. Les divers matlrtaux dont il font 
ufage* pour fa conftrudion , font des bois t dea 
piecies , des tewes fabloneufes. Les paroia font 
levecues d'une efpece de flue appliqui a Tai- 
de de leur queue , weetact de foJtdite' & de pro»- 
preteS qu\>n eroUoit y reconnoitre Fart bu* 
main. D^nschaque qa bane eft ua magafin qu'ila 
TempkHeat d'6corces d'avbie & de bois ten* 
dre, leuF alimeat ordinaire. Les habitans dm 
xbaque eahane T ooc <°u* ua droit common > 
& ne* von* jamais pillar kurs votfins. 

Q e que nombreufe que foit cette foci£t£ 
$e*e archjte&e-, h paix- s'y mainttenc fans al- 
t^raiOii; le travail commun , cbt le celebre 
Buffjn, reflerre leur union : les commodity 
quMa <e font procures > l'abon dance des vfc 
vres qu'ils amafHnt & coniomoieat enfernb!e> 
fervent & l'eao etenir ;. des appetita roodereV ^ 
des gc^uxs (imp les, de Tavesfiop pour h chair 
& ie ia: g , leur 6re juiqu'a Tij^ee de rapine 
& de suerce. lis jouiflent de toua les biena 
que I'hvmiie ne fait que denier. Amis > en*- 
tr'etix y ife ow quelques entfemis audehora* 
it* Laveat les 6iirer , Hs a'aveieiflent enfrap* 
paat avec leur queue fur i'e<tu un coup qui 
jeten k au loin- dana toutes leavo&tes dee 
habitations. Chacun* prend fon parti, Ou de 
pkagef dans la \*jc> ou de fe receler dans ieute 
muss V q»uf ne craignent que le feu du ciel ou 
It for de Vhomme. , & qu'aucun animal tfofs 
entreptiptadc^ d'ouviic ou r~nvei fee*, Ces afylet 
San r ^ njon-ieulemeju ufee-lto * ra*i& eacott. vite 
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propres & ues-comodes • 1c plancher eft jon- 
€h6 de verdure , de* rameairx de buts & de- 
fa pin leur fervent de tapis fur lequel 1I9 ne 
font ni foufrrent jamah an cane ordure. L9 
fenttre qui regarde fur l'eai* leur fere de b*l 
ton pour fe tenir au frai* 6c prendre le bain* 
pendant la phis grande par rie da jour ; its s % y 
riennent dtbout y fa t&c & les parties du corps 
{levies*, & toutesles parties poft£rieuies plon*- 
g£es dans Pen... 

C'eft au commencement de Y&4 que le» caf- 
tors fe riffemblent ; its empfoient !es roois der 
Juillet & d'Aouc a conftruire leur <ligue & leursi 
ca fanes ; r!< font eur provifion dftcorce&t de 
hots dans fe mors de Sept^mbre, e:»luite ils* 
jouifTent de leurs trataux , lis goutent les dou- 
ceurs domeftiques ; cVft le tem« du* repos r 
c'eft h faifon des amours. Se connoiffant , pt&- 
venus Tun pour I'autre par 1'habitudte ,. pat le* 
plaifir* & res peines d'bn travail commun , cha- 
que couple ne fe forme point au hafard , ne 
fe joint pas par pure ne\.eflatl *e nature , niais 
s'unit par choix & s'aflorth par^ geftt : its pat- 
fern enfemble Tautomre & I'ftUer^ eonierrr 
Fun de I'autre t its 1 e fe quutem guere; aM'aife 
dans leur domicile , ilsn'en fortenr que p*ur 
fcire de* promenades agr&bles Cfc uti es, ila 
en rapportent diss exoixes irakhes* lr«i remel* 
hs portent , die on, qudtre mois* T eUfe raet- 
tent bas fur la fin de I'mver , & produiieur r 
ordrnaiirement deux ou trois ptthy r les m&- 
fes les quineot a pea prfcs dans ce' terns ' r ds 
vonr a la campagne jouir des douceurs & du 
firuir db prim ems'; ils reviennent deters en 
terns a la cabane , ma;s is n'y fe*journent*ptUB>r 
fes meres y demeurem ocucpecs fc slater, 
a foigner , a 4 eTever teurs perirs t gui font en 
tftat de ks fuivce a i> bout dte quelques ie- 
snaines ; elie* vom I leur tour fe pcumentr,. 

Is * 
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fe rltablir it fair f manger du poiflbn^ d&m 
IcrevifTes., dee decree* nouveftes f & pa&oc 
ainfi \!£t& fur les eaux , dans lee baiau lis ne 
ie raflemblem qu'ea autocrine, a moins que* 
fcs inondaion* n*aient renver££ leur digue out 
dltruieleurs cabanes, cat alors ^ ils fe re*unif? 
fen t de bonne he ore pour en reparec les beeches*. 
C'eft principalesBent dans 1'htver que Ton* 
fait la cbafle aux caftocs f parce que la four*, 
rure n*efl pariaitemenr bonne que dans cette 
fiifoi*i on 4eur tend des pieges amorces avee 
da bob ten dee & frm, on on attaqueleurs; 
eabanee dans tes terns de glace; ils s'en- 
fuient £ous I'eau-, & comrae ils ne peuvena 
fas y refter longteros , ils viennent pour tef* 
pirer L'air frais a des. ouvertutes qu'on a pxa- 
tiqules & la glace » & on les y tue a* coupe, 
de hache; d'autreeresnpluleat ces ouvemures* 
avec de ki bourre de l'tfoi de typha, pour 
n'etre pas vus par les autore; & alors Us Ie* 
faifrfient adroicement pax an pied dedexciece*. 
Lorfqu*api&s avoir ruine* lews ftablifleroens*. 
it arrive quits en prennenc un grand nombte * 
fe fociei£ trop^r&ttite ae fe ritabJir point » 
te petit neoibre de ceux qui ont &kafp£ s> 
lamort* on a tacaptivit£, fe cfifperfie , ils de- 
viennem feyaeds ; tour gtfnie fletrijpar lkcrain* 
se > ne s'epanouit plus * ils Venruient eux & 
sous letira talens dansun tecrier, cuLxabaiflee 
& la condition des autre* aniraaux y ils me- 
nfcnt une vie tknide ^ ne s'occupent plu* 

Sue des befoins prei&ns , n'exerceni que leurn 
i cube's kidividuelles , & perdent fajisretour 
les qualke's feciales que nous venone d^ad* 
miter. 

Les produSionsuritee que fournit leceftor^ 
font le caufede la guerre que rhorame fait e> 
cec animal induftrieux., innocent & paifible* 
11 fournit aux arts; fa fourrure y a la, ine*de~ 
cine le cafloreumj ce font des poches ou m* 
ac£uraqi4 ^ Qm plac&s dana lea aines*. 
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. Ceft une fubftance crAacfo f jauo^trc , d'unc 
•deur forte & pene'trante forfqu'elle eft nou^ 
velle ; maia qui devient rlfineufe & friable 
toifqu'elle eft fecbe. On 1'apporte de di&ren» 
pays ; mais Curt out de ta Pologne , de Ruffie » 
& dei Indet orientales & occidemales. Ge« 
pendant on tencontre fbuvem dandle com nier* 
ce une fubftaace enveJoppee de tntme dans de 
petices poehes , que Pon vend pour dmrafto^ 
reum. II exifte mime dea fabriques decafto* 
aeura ; une perfonne m'a allure* en avoir via 
une a Fraucfoit* Cette fubfbnce eft fi bien imir 
fke, tanc poor I'odeur que poor la forme p 
que (ana no examea particulier* il feroic difr 
icilc de la reconnoitre* k moina que. (favour 
aecours * raaalyfe* > 

Le vrai caftoreum a une edeur plua pene- 
trance , lea pocnona fer trouveut un peu plut 
pointus & fecme'e par un ligament enveloppi 
de jgraifle de I'anitnaf ,. deux pocbes fc xrouven* 
ordinairement «e*untes par le mime ligament* 
Si Ton ouvre ces pocbes f on diftingue par* 
fakement a la loupe des filamens, les un# 
tklaucbftcrea > lea aucrea rougeferes , tianfverfa* 
Jement r&nis* 

Le faux , au. comrake , eft plus £vafe d# 
tout, & femUe avoir 6%4 couiu, I'int&ieu* 
ae pxeTente qu'une efpece depute danalaquellf. 
en a rn&le* un peu de vrai caftoreum v & To* 
A'y rencontre attains filament 

II ra'a iti unpoflible de deviner ee quf 
pouvoit itre cette fubftance. Ce que [e peux 
teop$onnei? d'apres lea experiences , c*eft que. 
$ette efpece de pice eft compose d'unextrait 
fommo-f^fineux & d'une buile dont {'ignore fc- 
astute* 

Le vrai caftoreun* none prefente 4es reTuIf 
aats bien difie'rena. 

JEkux groa de caftoreum > mia en mac&a£> 
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tion dans 4e 1'eau a la temperature de <fir 
de re's au ihermometre de mereure , pendant? 
douze heures , fe ramollit ccnfide'rablement & 
donne a t'eau une conleur d'un jaune pile* 
Cetre coutenr e*prouve*e par les couleurs kieuear 
ve*|£*tales les verdit ; rapproch^e jufqu*a fie- 
cite, on obtient une fub fiance drffoluWe dan* 
Palkool , f*i<ant erfervefcenee avec les acides > 
& attirant rhumidue* de l r atr. 

Mace>e* dans l'eau pendant vingt-quatre heu- 
res , 1a chaleur tftant a quaranre degre*s du 
therrnometre , te cairoreum a'eft diviie* en une 
infinite de petites particules , l'eau a acquis 
une couteur blanchltre , reconvene d*une pel- 
Kcnlle brune , oWagrneu'e. Cette pellieule a 
<re* entierement foluble dans I'alkool* A qua r re 
onces de cette liqueur, fai ajoute* un gro* 
jde carbonate de potaffe en de*liquefcence ; le 
melange de ces deux liqueurs a J preset? un> 
pWnoTeneaflez finguUer. Cette fiqueurafor* 
mi ito'is couleurs tort diftindes , rouge, lint* 
ptde & blanch&tre. Ces trois liqueurs fe*pare*e*. 
« rapprochees , jufqu^a (recite* ont donne*, hi 
rouge , une fubftance d'un pris fonc^ dont une 
partie ^toit attirabte par l'aiimnr & fblub'e 
dans 1'acide nitrique. Pouflee au feu dans utt 
creufet, le refuhat a M douse grains de fer 
& fix grains de terre. La feconde , celle qui 
etoit limpiie, a donn£ une matiere* alkaline 
qui avoit toutes tes propnet/s du carbonate 
de potaffe. La troifetnea donne* unre lubitafjce 
terreufe un peu alkaline, laquele examinee a 
donne les memes re*«ultats que la terre calcme; 

On peut done preTumei que le fer trouve' 
dans la liqueur rouge, demontre elairement 
quelle eft analogue au fcng, ce qui v'.cnt a 
Fappui de ce que cuelqoes anatomrftes ont 
avance* , eatr'autres , M. Sarrafin , que dan* 
la fecofcde meznoxaRe, qui eonttenx leg po- 
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chont d^ns leur jufte grandeur , ?1 y avoit de§ 
vaifleaux qui f 'uruiflbient ia matiere reTmeufe 
mJl/e avec le fang, 

. Dm caftoreura mis en maceration fur le bate* 
de fable pendant quaere jours a donne une 
couleur beauc >up plus foncit Ripproche* , j*ai 
obienu un extrait fee d\ine. bej'e couleur d'eV 
cail'e fofifble dans Tether ful^hurique & dans 
lalkool. La folucion par ralkool precipice par 
1'eau diftillee, a lailfe k nud une Tub ft a nee de 
la nature des reHnes , fe bounoufrlinc & s*ear 
fLmmanc. 

Get extrak fe diflbut auffi en partie dot 
1'eau. La liqueur qui en reTuhe » verdit le* 
cou'eurs bleues ve*g£»ales , & de lent , corome 
le dfeic MM. Fourcroy & ChapiaA, un n>u~ 
cilag ge*!atineux en partie extra&if. 

Lacide 4tttique ditlout en partie le eafto*- 
reunru ,>i. l'op m&e a cette liqueur du carbo- 
nate dc potajfe en d&iquefcence , it ( e forme 
un pre*cipite\rort abondant , qui n'eft autre 
chofe qu'une fubftance reTineule unitau car* 
bona e v e potafTew 

Le* fe'* nie'tatlique* font dicompofe's par le 

caftoreuiB 9 ce qui nous affure encore d'avaa- 

Uge qu'ii comienx une matiete alkaline pure* 

Les acides muriacique, mcriqtie, ac&eux » 

■font aucune a&ioa fur !e caitoreum*. 

Si Ton mele da caftortunv avec de lachaus 
Vive, & que I'on y aj uxe un peu d?eau r il 
fe fait une vive ef&rvefceuce t & il le d6ve* 
loppe une odeur ammoniacale iri* £>rre. J'ai 
ietir£ de ce n.ijlange , par les pcocld& ordi* 
paires , du ca Donate ammoniacal. 

La d£ onvpoikion du cafto eumpar fca cornae, 
ne pre* fence au cun pk t.oaaene paniculier* Le 
charbon que ton o*meut ap'fcs l'bp&ation y ex* 
ftolel fuff les carbons arcU s > f. b uie a*ec 
une flaaame fcniiOlCn & fe bouriouttU cum.* 
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*d£rtblemenr> L*acide irimque le diffoot eft 
totality 

II rtfuhe done (pie Ton pent ebtenirducafi- 
aoreum , do wfteMte de portfle , une serre cal- 
eaise , 4a>-fer, one rf&ae {pure , un mucilage 
gltaunaiv «jtfiftif , une huile etfemielle vo- 
farile Ac da carbonate afflmoniacftl. 



{fttyjrttritoir/tfr demode d'enfrignttmnt , qu'ett 
dtvroit fubflhuer al'ancicn, dans Us nouvcaum 
msdiegm 4r autrts msifdnu cPinflruBion pour 
la jeuntjp* its *deux fexe*. Pfcr M. Pingeron ^ 
— uibce cfe pfufiews acaddmses natimalet fit 

- tVsjsageftt.. 

ON cborone gdhdrateiBenr que le plot grant! 
aarnbre de* jemes geas forties college* 
& autre* imifcms d'inftrudaoa , fans y avoir 
acquis Mcun des moyens it&efftives poor 
eontiiuae* par eux-*ritoes tfdtud* de* fdences y 
done on a d4 leur enfeigner les pwacipes , & 
poor faife une applratioti uttte de ces mtmes 
pfii>oi?>es. iyoJfc provtent ce terrible iocon* 
vfntem r Crroit4l le rtfuitat de la llgdrerd de 
fefpris dans les prenaerea anweer de la feu* 
»erte , on du vrce de l'enfeignemeiu ? Je rd* 
pond* <fe /'jme fir <fc i'^wtre caufe. 

La &g£ret£ de Tefprit r dan* tea pperaierefc 
tenses de la vie* derrek faire bantiif des £colea 
eet apparettp&antefque, trop foavent en ufage 
nor enfeigner de* lbflra&ions , qui ,. bien lorn 
rexciter la cucioftrd -dea jeunes gens, n* 
ferveax aa oonwatre qu 1 a leur mfpirer du dugout 
four tous ce* genres tfecccpatioiis , fwtout 
pmtr cetles qui , paw teur nature , doivem tem# 
fefprit dwis 4ine fone «de contention & <te 
flatac 
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On ne devroit done enfeigneraux jennet gent 
que ce qui eft du reflort de U me* moire , fe 
Us chofet dont plufieurs de leurt fens , appli- 
que's en mime terns , peuvent contrtbuer & 
leur donner une ide*e exa&e. 

L'e*tude de la botanique & celle de l*hif- 
toire naturelle , joince I celle de la glomlrrie 
ctllmentaire , de la glograpbie & du latin, 
enfeigne* felon la inlthode de Meflieurs Du- 
rnariaif 9 devroient (tie l'objet de I'appHcation 
de la jeunefTe. Mais il faudroit en n^me terai 
mertre entre Tea mains dea ltvres e'le'mentairea 
qui concouruffent & ce louable bur* 

lea Altenianda one fend I'im porta nee de oe 
pro jet d'enfeignemenr ; parmi tea ouvrages qu'ib 
roe t tent aujourd'hui en tee lea mains de leurs 
jeunea gens qui apprennenr la langue latine , 
-on compte un petit txaite* d'^conoroie rufale , 
done la latinitl y modelee fui ceUe de Colo* 
melfe, eft pure & fimple. II a pour ritret 
Br e vis rti rufiice defer iptio. 1 petit volume 
in 8°. j cornpofe* par M. Rizhaub , re&eur ou 
principal du Gymoafe , ou college d'Idefteia, 
& imprime* & Gieffen , chez Krieger en 178*. 

Pourquoi ne profit* rioos- nous pas de Fexe tu- 
ple que nous donnent lea AUemands , en ini- 
tient de tres^bonne heure notre jeunelTedans 
le plus important de. ton a les axis , dans le* 
mftme terns qu'elle appren droit la langue latine ? 

Perfuade* qu'il -fufnra de faire connoltre £ 
tne» oooRfetrmes une pareille mithode pour 
qu'ils s'ernpreffent &l'adopter, j'ai cru devoir 
rraduire ce bon ouvrage ctaflique dans notre 
langue > & en propofer une Edition par la 
voie de la foufenption a un prix mo4&e* , pour 
en facilixer l'acquifuion. 

Le texte fera vis i- vis la traduction, roais 
imprint de maniere qu'tl pourra ie feparer de 
ewe cteraiere & en former un ouvrage i pan ^ 
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cc prac6d6 ofFrira aux inftituteurs un moyerf 
facile de donner en th&me , ou en verfion des 
morceaux de cet abrlgi d^conomie rural? , 

. ou de les faire expliquer fans qu'il y ak te 
xnoindre abus a craiodre. 

II ne s'agit pour cela que d'une double /a- 
gination , Tune en cara&eres romains , & l'autrfe 

. en chiffrei arabes , de mectre un faux titre 
pour premiere page , & d'imprimer enfuite hi 
mime langue fur ie rc3o ou ie vcrfo de la 
rn&me page, 

L'ouvrage que je propofe formera un vo- 
lume in -8°. de ao feuillet d'impreffion. On 
indiquera, par une nouvelle a n nonce , Ie prix 
de la foufcription , qui furpaffera de tr&s-pen 
de chofes celui de fabriqoe, & les libraires chez 
lefquels on pourra foufcrire. 

Cet ouvrage pourroic convenir \t la fixieme 
& a la cinquieme. On fupprimera te voca- 
btttaire allemand & francois qui eft a la fin de 
l'£dition lacine , donnle par Krieger , parce 
que tout les roots latins qui pourroient ern- 
barrafler les jeunes gens , fe trouvent tous 
expliquls dans le di&ionnaire de M. 1' Allemand, 
qui eft univerfellement adoptl dans les col- 
leges & les maiions d'inftruaion du royaurae. 
L'edition fera faite fur du fort papier , avec 
de beaux cara&eres & revue avec le plus grand 
foih. 



Pieces curi buses et j nt i* 

RBSSANTES. 

Ltttre de P. MANtJEL , aux miniJTres* ~ J 



M 



I ni ft res du roi > £coutez Mardoch£e : 
je ne crains point la colere d'Araair. Un 
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ie vous vieot <F£chappef a la lot , roait it nM- 

• chappera pas a- 1'opinioQ * qui , cotnroe la loir t 

marque auffi dfun fer rouge ; 8c ce que h 

home burine une fois 9 IVponge de I'ouMi ne 

1'efrace jamais. Comment la nation , qui r coute 

r fouveraine qu'elte eft , ne peut rendre jufte 

ce qui ne i'eft pas , a-t-elle balance a vous 

donner I'exeraple fi nlcefTaire d'un vifir dans 

les prifons d'Orl&ns , que peut-6rre corrige- 

roit le fifvere Garan ? Elle ne fjait done pas ce 

que difoit Dlmofthene. ami Athlniens : « Un 

. traitre a la patrie > eft celoi qui ne parte que 

cotnroe il penfe. » Eh ! ne minteriez-vous pas 

un dlcret d'accuiatioo , par cette raifon feute 

que , depuis que vous entourez le trone , le 

. pouvoir exlcutif eft comme le cheval de bronze, 

qui a toujour* le piedlev6, & Demarche jamais? 

Vos hypocrites meffages dans le r<aat» ne 
m'en impofent pas : il y a longtems que je 
fcais que la Cour eft une coraldte , ou les va* 
lets, ont plus d'efprit que les roaltrfo. 

Comment ne pas s'appercevoir que, trop 
courti&ns pour it re ritoyens, vous ne ref- 
femb'ez a de* Patriotes que comme dts tinges 
a des hommes ; lorfque toujour* cuiraffifs de 
vtto y la Conftitution d'une main , mais la Hfte ct- 
tile de I'sjutre , vousformez une Puiflaoce juf- 
ques fous la tribune d'une Nation libre ? 

Ofez dire que voua reconnotifez la fouve- 
iaineii du Peuple % vous garde- dufceau , qui t 
apris avoir deciaignl une e'eharpe pour une 
fimarre , forcez les re^reTentanta d'acundre 
devanc une pone le premier rondionniire p 
qui , quand il ne parle pa? au norn de la \op % 
ne dote plus avoir que de* b^uais a r es- or* 
dres. Vous £tiea mon ami-, I rfque tous deux 
nous d. fee ndions.de. nos tolcs ob r cura pour 
fervjr a Commune ; mats vousn'&tes ( >lus de 
ma connoillan^e , puitque yous H£ VOUS pre- 
pare* paa I y reiaontcr, 
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Qae la pbttofoph e n'att -pas encore misdaat 
▼os tfetes oc precipe, fiouveau comme Ja Re- 
volution : fi un roi peut 4tre un bon feryiteur » 
4u mains fera-ce toujour* on mauvaia maitre ; 
je vous !e pardonnerois * quoiqu'elle foit pour* 
tant bien ancienne, la lecon de Jupiter 9 
4jui donna aup grenouilles un foliveau pour 
foi ! 

Comment des miniftres , ternoins de tout 
leg efforts que fait le Peuple , pour fecouer 
fee fenge* & fe* fera , ne fe de*cident-ils pas 
i huffer, enfin pcrcer la raifon jufques dans 
le chAteau des ThuUleriea ? Comment n'aver- 
ttflem-ils pas Louis XVI , que fa place/ n'eft 
fat comme celle du grand-Mogot , que des fu- 
fets pefent mis fes ans , & qu*il ne vaut 
que parce qu'ti pefe ; que s'il a beaucouo de 
cbofes a appreodre , il a encore plus a oubiier ; 
tc que fa rename , qui n'auroit jamais du fe 
roller que de lui fake des enfants , ne doic 
jamais fe meter de toucher au fceptre ? En 
verite* , fi nous n'y prenions garde , le terns 
re vi en droit ou, quand il demandoit : quelle 
heure eft-il ? on lui rlpondoit : Sire , fheure 
qu'il platra a votre majefte\ 

li me feroble que fi , comme vous , Mef- 
fieurs , j'approchois un monarque, je lui don- 
nerois de ces lecons qui , peu-a-peu , lui ap- 
•prendrment que ce font ies efc laves qui font 
Jes tyrans ; & pour qu'il ne fut pas trop fier 
<de fesancetres, que Thiftoire a $oujours peint* 
aie proBI , quand ils e*tbient borgnes , je lui 
raconterots quelques anecdote* qui lui prou- 
ycroient que les Boutfboro ji'oat pas toujour* 
eu de I'efprit ; & il rtroit comme moi , j*en 
fuis fur, de cette augufte c&rlmo&ie , oik 
•preTident de Mefme, tuivi de coutes les cham- 
bres en robes rouges , complimenta le dot: 
•de, Berry, qui ayant appria fix ligntfi pat 
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cedar, ne pot tore que fix Cms : Monfieur-.. 
Le premier ptdfideat ne t'ea incline queplue 
profond&nenc ; fcc'eft le greffier do partaaeat 
qui a fail paler ettte beBe riponfe de noil* 
feigneur, a la.&ffett* 4* Fnxnc*, pool la 
peft£rit6» 

Voue penfex bieii, Meffieura, que pourle 
ddgo&ter des flatteurs , je Im parJeroie tantot 
de Clermant~Tdnacrre qui 9 e*v£que deNoyon % 
a fonde* a perplraitd un prix acadlroique pour 
c&dbrer lea venue de Lowe XIV * qui a rdvoqud 
l'Alit de Maatee: ; tantot dta due de Moat* 
bazon qui t i> taWe > avec doa mar&haux de 
France , court an devant dW valet-de-pied, 
le feit mertre a fes cdteV,, & le reconduk 
jufqu'aa baa de fan efcalier, paice que , por- 
teur dtan- billet , il dtoit reprlfentam de foa 
maltre. 

Toutes eee anecdotee feroient pour lui une 
fource de rKfewme; maie, avoaea>te , MM* 
lea reiniAres:, veua aimerJex arietta lui voir 
fatre dea ferrurqsque dear&fauonr, parceqnefi 
jamais ilfe connoiflbit en homines , vousferiex 
obtigdetbue devoir autant de mlrite qu'il voue 
donne d'argent, parce que , fi jamais il lui prenoic 
la noble aanbenoii. de rignei comme Marc- 
Aurele, qui vendoit fes meublea Ouand le 
totter du Peuple baifibir , tt feudroit bteu que 
voua voue conreacaffiez voostmtme de vivre 
fimpienpeot comrae ce rotde Pruffe , done la 
garderohe ne vaboit pay 1200: francs. 

Croytioiot, minhtrea dea princes, faitea 
que U Cour morirfe canine la Nation ; la 
Nation veut changer fes rooeurt , & fi «He a 
gantt fe* rois, e'eft quelle efpete encore qu'ile 
pourront changes comrae elle. Un car*&ere 
le forme : juges-en par la tongue patience du 
Peuple : il feat bien la nlceffitd de fe lever 
encore une toil tout en tier \ &> a'U fe leve , 
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it ne s'aflbiera phis cue quand fes ennemis 
feront coticbcs. Dfja (bus fes mains naiflent 
des piques : bientta les femmes f<?auront ac- 
coucher fur un boucUer ; leurs chapeaux de 
fleurs fe changeronr en caiques. • 

En vain vous tramez dans le Confeil une 
paix perfide ; les bona pilots* fe rae'fient de 
vos mers pacHiques, ou Ton ne peut navi- 
guer;il faut du vent, d&t-on avoir des tem- 
petes* 

En vain vous invoquez la foudre des rois 
centre tons les Jacobins de la France ; lea 
Jacobins font <ies hommes qui ont jure* de 
cpuvrir de leur corps la declaration its droits ; 
ils ne foufirironc pas que la iiberte* foit ja- 
mais entee fur le defpotifme* Vous qui les 
colomnfez, qui les roaudiflez fins les avoir 
jamais entendus , je vous dlfie de venir lut- 
ter contr'eux devant le Peuple ; le Peuple 
diroit bient6c de vous & d'eux ce que Caton 
difoit des Grecs & des Romains : aux Grecs , 
le parier ne fort que des levres : aux Ro- 
mains , tl fort du coeur* 

Signi P. Manuel; < 

Evtrait d'une Uttrt de Londrts+ d* 34 Janvier* 

« Ce n'eft pas fans peine , mon ami* que j*ai , 
obtenu la permifiion de vous communiques 
quelques pages d'une lettre particuliere , con- , 
nue icid'un petit nombre de perfonnes. C'eft,, 
Textrait d'un premier entretien de M . Talley- 
rand & de notre principal miniftre : celui qui < 
a £crit fa lettre, paife pour un homme tres*. 
Men informed Apres les honnetete's d'ufage* 
M. Talleyrand ,. pour entrer en matiere, met; 
en avant l'eftime que la Nation Francoife fait '! 
de M. Pitt, le defir pretyue ge*ne*ral parmi les 
Francois &lair& 9 de voir arriyer le. moment ; 
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<Tune alliance entxe la France & rAngleter- 
re ; lea avantages qui en r^fukeroient bientdc - 
pour Us deux nations , dans I'&tc aftuel fie • 
rEurope ; enfm , la gloire defiinle au miniftre 
qui (ignera ce trait£ entre deux peoples libresn* 
'. « M. Pitt. II fera bien beureux ce miaiftre.... 
Je voudrois bien I'Stre encore dans ce tems-la». 
a M. Talleyrand. Eft-ce M. Pitt qui croic 
cette e*pcque trfes-e*loign<e » ? 

a M. P. Cela depend du terns o& votre Re- 
volution fera finie , oik votre Conftitution pour- 
ra marcher ». . 

u M. T. On m'avott 4atfl que M. Put «** 
toil point Jacobin ». 

a M, P, Efl-ce qu*ils difem cda , les Jaco« 
bins »? 

« M. T. PreVifcment ». 
u M. P. Ah ! j'en fuis ftcfc^ ; on nVa dtt tanc 
de mal de ces gens -la 1 Mais,... furement ils 
difent quelquUutre chofe, ces Jacobins » ? 

a M. T. Oh 1 oui 9 beaucoup d'autrcs cho- 
res a« 

a M. P. Tantmieux, cela me coafole... Ec 
« qyand ils difent peja $ qu*eft-ce qu'oa leur r£- 
pond » i 

.« M, T, On leur rlpond qu'ils font des 
fa&ieux t des rlpublicains »• 

« M, P, A merveille. Mais mot qu'on n'ac* 
cufe pas, i'efpere d'etre republicain, que pour- 
ra-t-on me rlppndre » ? 

a M. T. On verra : en attendant > j'imagine 
que la Revolution Francoife fait certaineroent 
naitre 9 dans votre efprit , des pen tees d'un 
ordre fup&ieur apx querelles de nos Jacobins 
& de nos Feuillans ». 

o M. P. Cela eft poffible. Auffi , des que la 
France aura un Gouvernement , dhs que ce que 

vous appellez votre Revolution » 

^ 'g M. T\ Et vous, Monfieur, comment l'ap^ 
pellez vous » ? 
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-a M« P/ Scavez- vous bien, Monfieur, que 
Tone fourire roe donne I'envie de vous nier 

tout nee votre Revolution Je dis com me 

ariniftre ; car ^ d'ailleurs , j'ai- parcouru vos 
Jeurnaux , cenx de votre parti , ceux de vos 
adverfaires , 9s toot s'accordfem a nomraer ce 

Ssabuge une Revolution ; je le veux bien , moi , 
i je n'y ierai pas plus difficile que le refte 
<le PEurope. Mafc que repondriez-vous , fi> 
comme mintftre , je vous difois : Je conviens 
qu'il yteuen France , dan»ce* dernieres an- 
ne*es, un grand bouleverfetnent ; que le roi& 
la- famille royale our eprouve* de violentes af- 
flictions ; que plufieurs hommes en place , 
odieux ou avitts , on* £*4 tflbmmA on mis en 
fuite par le Peuple ; voila ce que je fcais : 
quant a la Revolution politique , oir eft-elle ? 
Quelles en font fes preuves, du moins pour 
les Cours Strang eres ? Car , enfin , fi vos gazet- 
tes plaifent & luffiienc aux nations , il n'en eft 
pas de merae des Cours a qui vos Journaux 
tie peuvent ni plaire , ni fuffire. Me parlerez- 

vous des notifications officietfes du rot ? 

Oil ! non t vous ne me dire* point eeta , nous 
ret ombei ions dans la gazette. II nous faut des 
fairs , & non pas des mots. Quelle a 6t6 , de- 
puis deux ans, la eonduite de vos miniftres? 
1 La m6me* n r e(t-il pas vrai, que feus le def- 
potifme le plus abibUi. M. Montmorin.... il 
n'eft plus en place j je crois »? 
a M. T. Non ». 

a M. P. Cela eft egal. N'a t-il pas , rufqu'att 
dernier moment > parle* dans les Cours Itran* 
geres, la langue de la vieille diplomatique? 
N'a- t-il pas laifle*, maintenu , place* dans tou« 
tes les ambafiades , dans touve les miffions . p 
les ennemis les plus dlctarls de voire nou- 
velle befogne ? N'a-til pas b-ave* pendant plus 
d'un an , 1 indignation publique 1 Et cependant 
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nVt-il pas eu containment pour lui , ainfi 
que le miniftre de la guerre , alors en place , 
la majority du Corps conftfruant » ? 
- a M. T. Vous devez fijavoir pourquoi ; voui 
y aviez quelques amis *>. 
• a M. P« Son fuccefleur f M.«. M*»* ». 
c< M. T. M. Leffart ». 
a M. P. Out M. Leffan 1 . . n'a-t-il pas fui* 
#n audacieufement les traces de M* Montmo- 
rin ? ne brave-t-il pas haute men t I'AfTemblle 
Nationale ? & je f$ats que dans Ton intdrieur 
il fe perroct contre elle la plus infolente d£ri- 
fion : cect entre nous ». 
. « M. T. Oa me Pa dit audi : vous fttes bielk 
inform^ »• 1 

« M. P. Votre miniftre de la marine,., ah I 
pardon , vous n'avez point de marine » ! 

a M. T. Vous en ties bien fftchd , n*eft-ce 
pas » ? 

a M. P. Plus que votre miniftre peut-6tre! 
plus que tous vos miniftres » ! 
a M. T. Pafle pour deux , mais les autres ».•; 
« M. P. II m'en faut trois. Votre miniftre 
iJe la juftice »... 

i « M. T. Oh! celui-la, on vous trompe? 
a/eft une calomnie a. 

a M. P, II a dit a fes amis ( je le fcaisy 
xar les miens me le mandent ), il a dit que 
la machine ne pouvoit aller, & qu'il falloit 
une chambre haute en France. Vous voyez qu'i! 
«ft plus anglors que moi ; car moi je ne vous> 
demande point de chambre haute ». 
« a M. T. Vos conceptions | Monfieur^ s^ 
tendent probablement par dela l'dpoque aflea 
prochaine, 06 doiveht finir ces blvues de nos 
miniftres, qui minent & fapent le tt6ne de 
Louis XVI > audi hardiment que s'Us eh avoient 
on autre tout pret a tui donner a la place. Le 
roi eft trop bon de leur parTer tout cela ; rna ; $ 

J$°. VI. Toity II. %q FivrUr. 179%. M 
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¥Atiemble*e Nationale n'en eft- pas molns re* 
{xnSbepBble, d* leurlaiffer attaquer la Conftku* 
tion , laquelle declare pofitivement que la Fran* 
ice eft trae menarchie , & que le ti&ne eft M- 
re*ditaire dans la maifon de Bourbon. Au rede 9 
Monfteur., vous devinez fans douce que de 
pareilles relies ou depareils miniftres ne f<pau- 
Ibientndorer longtdros ». 

a M.-*. 'Fakes done finix ces minHtres ou 
ees-faties , apres quoi nous riarierorts d'affaires. 
Jhifqties-la t je ne fcais que ce qui eft demon- 
tre* pour l'Europe. Vous *tes intake's & trim* 
pe*s jpar vos miniftres au dedans & au dehors* 
L'Aftemblee Nationale leffait, & Je foorare* 
Eft-ce foiblefle % corruption , aveuglement t 
pen ro'tmporte. La caufetvous regarde ; a moi 
le fait me fuflit. Un horeme fenfca^jui oq 
propofe up voyage, ne manque, guere, avant 
4e partir, de jetter un coup d'ceil fur la voi- 
|ure -de fon conapagnon* Mettezvous a ma pla- 
ce, & que youlez-vous que je penfe, moi& 
jotis tes miniftres de FEurope ! Les Cour* 
iftrangeres ne peuvent vous connoltre que par 
vos agens inte'rieurs & ext&ieurs. Que diroitv 
pn d ? un homme qui fe Ulifferoit inuilter dans 
fa propre roaifon, par fes . gens d'affaires ? Don* 
j^eroitil a fes voifins unegratide opinion de 
fon \x>n (ens ? Et fi on apprenoit que ce mfr* 
roe homme y livrl dans fes voyages a la mer* 
fci d'un imerprdte tnfidele, dont les traduce 
lions Itotent toutes* & con tre- fens, s'eft obfti* 
ne*, quoique bien averti, £ continuer de fe ief> 
Vir d>i-ce tru^hement drfpendteux & perftde f 
Kfbyez^Tous ^e Ton fut bien rente* de fair? 
.route ^ommurie^ayec unpareil voyageur ? Pen 
fuia f&h^ tnais e'eft Thiftoire de votre natidn* 
Pardon 9 'Monfieur , je vous laifle ; j'ai rendez- 
vous avec M. Morris , qui vous a fuivi de 
fxh I Londfes, pour y trayailler dans un fenf 
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tpntraire au *6tre. II en r&iltera qu ? i la pre- 
miere converfation que j'aurat arec vons , voirs 
•me crouverez plus au fait da detail de voa af- 
faires ». 

a M. T, I'eii fenfi ravi. Je vstis de mon 
cdt£ , vpir M. Fox , poor 'me mettre au cpu* 
rant des v6cret ». 



Mv s J q u E. 

•Qtlx duo* pour deux violons. Par 7, ft. 'Car* 
O tier* QEuvre XHIe. A Paris , a«x adreffe* 
ordinaires de mufique. Prix, 7 liv.4fQ«s. 

Six duos concertarts pour deux baffbns , com," 
yofes par M. Oil? premier bajfon de la mufique 
du roi. (£uvre XHIe. Prix^ 7 lir. 4 f. pour Par 
*ris & la province francs de port. 

Six duos pour deux claririeues , par Ignacd 
IPleyel. A Paris, chez LeDuc, rue du Route* 
4 la Croix d'Or , K°. 6. Prix ,7 Hv. 4 f. 
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T) Or traits de MM. ViSor- Pierre MAtOtTE*£ 

«* diputi d'Auvergne a VAjfemblie National* 

en 1789 , & Alexandre BEAUHARNOIS , diputi 

de Blois a la mime AJfemblie yformant fuite k 

^lacolle&ion gravie par M. FlESINGER , quif* 

continue avecle mime fain. A Paris , chez l*au- 

teur , quai des Auguftins } N°. 44, Nota. M# 

* Wefinger s^tupe , dans ce moment ,3'un grapi 

portrait de Mirabeau , d'aprls un delfin trfcs* 

'fini & parfaitement r efiemblant* 
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Geogravhie. 

A Tlas gincral, civil, ecclefiafiique & mili- 
UJL taire , mithodique & iUmentairt de giogra* 
phie modtrnt , hifloriqut & politique , adapti a 
tons les ouv rages dt giographie dt i&jjfirtns a«« 
teurs 9 & particulierement a la giograph.it dt M. 
Nicole de la Croix , avtc It ttxit ou difcours 
tn €$ le cons > imprimlts a cote dt ckaqut cant 9 
pour en facilittr Vitudt. Par M. Brion , inge*- 
nieur ge*ographe du roi > & M. Maclot , cenfeur 
royal, profetfeur de cofraograph : e & d'h/ftoire ; 
frigs' par le St. Defnos , inge*nieur g^ographe 
& iibraire du roi de Daneraarck. A Paris, rue 
St. Jacques , N*. 254. On a eu foin de faice im- 
primer les difcours de M. Maclot t de maniere 
qu'ils puifleht 6tre appliques fur les cartes done 
ils preTentent Panalyfe ; elles font particuliere- 
ment adapte*es I Patlas ge'ne'ral , mithodique 
ifc eUmentaire , dreffe* pour Pinftruflion de 1st 
jeunefle, dans les principaux colleges, pen- 
fions, maifons d^ducation , & par les inftitu- 
teurs. Les cartes qu'il renferme ont M confr 
truites dVpres les meilleures cartes francoifes 
& e'trangeres, affujetties aux observations af- 
tronomiques de Pacad^roie royale des fciences 9 
par une locie*ce* d'ingeVieurs gdographes du roi , 
qui ont faitufage des me*moires les plus re*cens t 
& particulierement de ceux de MM- Thjrikow f 
Delifle & Danville , ainfi ^ue des canes & md- 
moires publics en RuiTie poiteneurement a leu* 
jd^couverte. Tout ce qui peut ime'refler le mi- 
litaire, Phomme de lettres, le negotiant & i$ 
voyageur , s'y trouve re*uni , m£rne les divi- 
sions ge'ne'rales qui fervent & faire connoitre 
U$ limites refpeftiyes des divers empires , 
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royaumes & rlpubliques del'Europe; dies of- 
frent encore la divifion particuliere dV chacu* 
d'eux , rdativement a celle tanc eccllfiaftique , 
civile fie militaire, augmentle de 1% cartes d£- 
taillles de la France , divide en 83 dlparte-* 
mens , fur lefquels on a laifR fubfifter les nomi 
des provinces , pour qu'on put comparer l'an- 
cienne divifion de la, France avec la nouvelle % 
& pour faciliter la reconnoiffance des lieux f 
jpfqu'a ce cfu'on foit fatniliarift avec les nou- 
velle s denominations , avec toutes les routes & 
diftances en lieues d'ufage dans chaque dlpar- 
tement. L 'experience a prouvl qu'avec cet atlas , 
les peres & meres , les maitres les moins inf- 
truits , pouvoient en feigner les differences fcien- 
ces qui en font 1'objet ; que m£me le fecours 
d'un maitre n'etoit pas nlcefTaire ; les planche* 
offrant aux yeux ce que le/ttf; ours enfeigne a 
Pefprit ; elles en reodent le lens plus facile a 
entendre ; & comme les figures & les cartes 
qu'elles pre (en tent fe peignent dans la mlmoi- 
re , & que le fouvenir s'en conferve mieux que 
celui du difcours, elles rappelient ce~qu'il con- 
sent, & l'&ude , rendue plus facile par cer 
planches , devient audi par elle bien moins fa- 
riguantg & bien plus prompte. Cet atlas in* 
folio , portatif , fe vend relie 4a liv. Le cata <-. 
logue raifonn£ des cartes qui component cet 
atlas fe d|ftribue gratuitement au bureau g6n6- 
fal des cartes de l'atlas national de France , rue 
St. Jacques, maifon du Sr. Defnos, N°. 254. 

Le Sr. Dubrena , g^ographe , offre au public 
un Calendrier perp^cuel , ^iabli fur un payfa- 
ge , orn£ de gdographie & d'archite&ure ; ce 
petit embelliilement , fur un format commode > 
ne le rend pas moins utile qu'agr£able ; il eft 
calculi jufqu'en Vannee 1846 ; & fi , a cette £po- 
que , les amateurs ne font pas contens, il offre 
4e renouveller fen calcul gratis. Son depdt eft 

M § 
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*ae du' Banoir ,, N 9 . 6 , fau&bourg St. Germain % 
aV Paris. 



mOUVJSLLES LITTiRAIRMS^ 

FRANCE. 

f JpPttpe au pap* > par F. G. JTa, S* Andrietiic 
jK A Paris, cfaez les libraires qui vendent le* 
aouveautls. Le few due de Choifeui racontoto 
^a'e'tant armbafladeur & Rome auprfcs du pape 
Benok XiV , homme d'efprit ^ inais un pei* 

Citalon , il le preffoit un jour affes vivemeur 
me demand* de la com? de France; de- 
jtande zffe% rajfonnable en eUe»m&me , mat* 
^u'il n'&ott pas aift aY un pape d'aecowter , ac*> 
tend&que hi raifon pent quek}«efoii ne pas til 
a^nciher avefc les p mentions pom ifrcales. larn^ 
t^r tin* , invpaiient^ des inftanees de rarotuffa^ 
deur francois , fe leve brufquement , le pren A 
p*r la mam > le fait fortir de* fen liege preO 
que dr forctf, & le place fur le fien propr* 
avaqt qu'il ait eu le terns de fe reconnoitre*, 
Jt U fids pape, lui dit-il , & je fui$ Venvoy& 
, du rw de. France. Voyons maintenant ce que tus 
me ripvndras. Le due de Choifeul, qu* d'ail- 
leur s on n'embarraffoit pas aife*roent , avouoit 
qu'il avott effort Itourdi de cetre faillie ita- 
lienne, &, quit ne s'en Aoit tire* que par une 
pancalonnade a peu pr*$ du ro&ne genres It 
paroit que MvAndrieux aurbft iii moins erm: 
barraffe' \ faire le r61e du pape : i* en nut ici; 
un philofopbe : affureniefit e'eft ne trouver rieim 
de difficile. Nous fommes dans le tems des* 
changemens de toute efpece ; mais celui li ne> 
fetra jamais qu'une fidion po&ique. H eft trfts- 
poflSbJe. qu'jl vieime un tems, o4 il, a\j 
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pfe* de pape; fnais jamais unrbulte philoibp ht^ 
que ne dttera de la chambre apoftotique* Cat 
n'eft pas que Ton ne fe diYertiffe a Rome cam* 
roe aillcurs de la crlduHtl des pcuples , & L'onf 
fcait It mot de L£on X : Que de bien nous a 
fait cette f able du Chrifl\ Mais if y a loin de 
ee qu'on die a table entre des mignons & de* 
courtifannes , a- ce qu'on icrit fow Vanftcau du 
ptcheur. 

Quoi qu'il eh fokV fidrfe die MV Andrieur 
eft fort agr&ble , & fbn tfpftre eft fbrt jolie* 
EHe eft cependam , il fauc 1'avouer ,- plutdt du 
ftyle de la com£die que de celui de l'£phre > 
^'ett-a-dire ;. qu'il y a phis de naturel & de; 
gaiet£ que dWgance & de poflie. On ne peut> 
aier non plor que le ftnd des id£er ne foit con- 
tinuetlement emprunti des Merits de Voltaire r 
ft quetquefbis mfcme les tournures & les ex- 
preffions; mtis le tout eft renferml dan* un> 
cadfe. piquant ; & ft les vers 1 n+ font pas tou- 
jour tr&s'polrique*, iU opt le m&ite' rate 
d'offrir des penfles juftfcs, rendu es avec facili- 
ty, dartf & prtfcifibn , & par-la trfes-aiftes& 
rttenir, ce qui eft bieo-quelque chofe. Tela 
fpnt ces vera : 

. la morale eft duciei, le dogme vktir dtfhommcti 

Lt meofonge 1* each* a Tombr* d*i aurelf ,■ 

E^qui fait parte* Dieu veut ttompcr H§ tnortels^ 

II n'eft pas inutile d'&ioncer. ainfi des v£ri- 

tis eflentieiles , trfcsfamilieres au* gens inf- 

truits ; raais dom U faudroit f^ire un cat&hif* 

ipe pour les enfans de toute condition , & 

qu'il faudroit graver dans leur m£ moire, com* 

me autrefois le* quatrains de Pibrac. 

M. Andrieux propofe tout (implement am 
ijape la teneur d'une bulle qui feroit une ef- 
pece de confeflion glnlrale & d'amende ho- 
norable adrefl¥e a touts les peoples. II fe char-* 
ge de rtdiger la bulle; & il fait bien, car on 

M 4, 
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se I'auroit pas faite a Rome. II fait dire tu 
fuccefleur de St. Pierre, apris qu'il a t&y&t 
le Secret de VEglife. 

Je me ruine fci , je le fijais , }e le vols. 

De moa trefor papal je vais tarir la fource ; 

Quaad je parle raifon , je me coupe la bourfe. 

Ces vers font tres-gais , & du con de ceur 
que M. Andrieux fcait faire au theatre; mais 
pourquotdonc n'en fait-il plus? Je ne pardonne 
pas a l'auteur des Etourdis de ne pas nous 
donner des comedies , fans prejudice de fes 
^pieces familieres. 

Voici des vers d'un autre genre, & qui 

prouvent que l'auteur ffait exprimer aufii fort 

heureufement des idtfes philofophiques. II s'agit 

du fyfteme de Locke. 

. L'hommc n'a rien appris, die— il , que par les fent 

les objets out frappe* fes organes nai flans ; 

Et dans J'entendement chaque Image traced 

Compofe fa memoire & devrent fa penfee. 

Ces deux derniers vers font trSs-bien tout* 
ire's., Un des myites de Pauteur, e'eft dene* 
jamais' offehfer le gout dans ft diclion , tou- 
jours claire & lucnineufe. Peut-fitre n*y at if 
dan» route' fa piece qu'un mot qui ne nae pa* 
rott pas fait pout entre dans un vers : 

On n'y craint pas* furtout d'etre excommunii. 
♦ Ce mot ne fcauroit fe prononcer avec fa va*. 
leur de cinq fyllabes, fans ofrenfer Poreille^ 
furtout a la fin d'un vers '; Tharmonie !e ban-' 
nit de la verification > cdrnme le bon fens doit 
le bannir de la Jangue. 

M. Andrieux , qui veut e*clairer le Peuple , : 
&- Trfclairer par i'organe d'un pape \ ne rhan- 
que pas de fe faire Tobjeclion tant de fois al- 
legu£e : taais le Peuple pcurtl fe pajfer d'er; 
jrw? II re*pond : 
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terns* les Parques & la nature, & dans Pattern?, < 
1? deftin fait figne aux Parques. A Vinftant 
Mf fufeau toume , & dans les bras de la na- 
ture, on apperfoit uo enfant. Prome'the'e s'ap- 
procbe de cet enfant , & fecoue fur lui fort' 
flambeau : cexte Itincelle eft la vie. D6'\h Pen» 
font rarnpe aux pieds de la nature ;il*'lleve r i 
it marche , il veut la quitter* En vain la na- 
ture veut le retenir, en vain elle pleure; il <: 
eft" d^ji loin : bientdt il eft e*gar£. Apr&s que • 
ee jeune homme a err£ qudque terns > deux 
chemins s'ouvrent devant lui : Tun eft heViflS 
de cailloux & d'lpines ; il eft partouc efcarp^;* 
Kautre , au con tr aire , eft uni & taping de fleurs. • 
Au bord de chacua de ces deux cbemias>on>.> 
apperf oit une troupe d'fiommes & de fensmes : • 
Jesbommes & les femrnes de la premiere trou- 
pe , ont un air doux>, mai» grave ;- point de 
fard , nut ornement r nuUe parure ; feulem$nt r 
quelqoes feuilles de laurier dans leurs cbeveux : 
cette troupe eft reftee au bord du chemin j 
tfeft de l^que,. fans chercber a- ftduire le^ 
voyageur , elle lui parle & lui dit (implement, 
jeune homme, voyez-le chemin du>bonheur: 
ce font les> talens & la vertu ». • 

a La troupe qui bbrde le chemin uni, beau- 
coup plus nombreufe- que l'autre , , offre les 
figures les plus piquaote* : leur contenance 
eft anime'e , eWis rtent^ elles chantent, elles 
fofatrenc. Quel luxe^dans leurs v&wmens ! elles 
ont des fleurs dans leufs cbeveux > > des fleurs? 
for leur front ^ des f&urr encore a la main*- 
A '. la maniexe donr eltes fourient , veus 1e«* 
prendriezy pour PAhrouc 6V les Graces : rapea-*- 
dant en lis regardant* par derriere , .un Hge& 
ruban , qui fewe leur* t$ce y fde*cele que cet* 
oharmans vifiages ne- font que des mafques,T 
dc quelques ouvertures , pratiques dans -ce* » 
saaiques vjaifienx esurevoir des figures hideufes** 

M~6* 
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Cette trovipe s'eft emprefffe au devanc dm 
vpyageur ; elle lui fourit, lecarefTe, le prend 
par la main, Charmant e'tranger f lui dit-elle , 
voici le chemin du plajfir , lui vez -nous done... 
11 les fciu... ttnfortun^ fuit les vices ». 

Htfloirt its caricatures de la rdvolte des 
F/anfois. Par M. Boyer > de Nime?. On 
f oufcrit , a Paris , au bureau du Journal du 
Veuplt % rue Bafle-du rempart-de-la-Made!ain»> 
N^. 12. A compter du ier« Avril prochain , 
il parolcra , chaque femaine , un cahier de 
cet ouvrage , qui fera imprimd fur caracrere 
cjc£ro neuf> & fur beau papier. Chaque ca- 
hier renfermera au rncins deux gravures & 
32 pages in- 8*. de difcours. Com me les plan- 
ches ne peuvent tirer que 500 fans 6tre re* 
touches , on pr^vient que les premieres ^preu- 
ves feront pour les premiers foufcripieurs , & 
que la distribution fera faite d'apifcs le N a « 
que portera la quittance de foufcription. Com- 
me l'auteur ne petit pas , fans s'expofer a des 
frais trop considerables , faire graver plus d'une 
planchc pour chaque caficature , cec ouvrage 
ue fera mi qu^ un jnille. Le prix de la 
foufcription eft de 50 liv. par ann£e , ou pour 
quaere volumes franc de port dans tout le 
foyaume ; roais on eft libre de ne payer que 
xle trois en trois mois, pourvu que ce foit 
d'avance. On aura done, chaque femaine, deux 
caricatures & 3a pages de difcours a un prix 
xnoindre : que celui qu'onla pay£ jufqu'S prd- 
fent une feule caricature, & Ton peut Stre 
certain que celles-ci feront gravies avec beau* 
coup plus de (bin. II faut affranchir le port 
de l'argent & des lettres qui , fans cette pre- 
caution , refteroient a la pofte. 

Manuel des Amis de xa Constitution » 
conunant U livre des pofles , pour Valise & l<* 
venue de Paris a toutes lejs villts de France* ^= 
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La Constitution Frakqoise , vriddie d'une 

introduction fir reflexions philofophiques , fir ac~ 
compagnie des entretiens du pere Gerard » dt 
chanfons patriotiques > & des lout relatives aux 
troupes Rationales ; avtc trots figures alltgori- 
ques. Par M. Collor. A Paris, cbez Dufart , 
rue St. Jacques 9 N°. 157, & chez Beaurain, 
libraire au Louvre 9 Tout la voute royale. 

Nouvelle rkctoriquc francaife a I'ufiige des 
jeunes Demo if dies > avec des exemples tires dee 
difcours prononcts a VAJfemblie Rationale % tt 
des ouvrages de Raynal , de J.- J. Roujfeau f dt 
Voltaire , de Montefquieu > de Condorcet 9 de 
Florian % 6c. Par 1'auteur de YUiJIoire publi* 
fue & fecrctte d'Henri IV. I vol. in-ia, de 
pr&s de 300 pages. Prix , a liv. 8 fols franc 
de pcrc pour la province. 

Geographic de la France , d'apris la nouvellt 
divifion * en 83 dipartemens , contenant des di- 
tails fur Vorigine % let revolutions , Vitat ac- 
fuel , les monumens pricicux de Vantiquiti 9 
les edifices modernes , les proJuSions , Vinduf* 
trie de chaque ville , les ouvrages Gr le carac- 
tere des hommes celebres dans tous les genres, &c. 
ae. Idiiiom A Paris , chez Devaux , libraire 
au Palais Royal. Prix , 3 liv. ia fols franc 
de port pour la province. 1792. 

* On vient de mettre en vente , a Paris > 
h6tel de Thou ; rue des Poicevins , N°. 18 , 
la 48c livraifon de VEncyclopdJie ; elle eft 
compose de la 9e. livraifon des planches de 
Vhiftoire naturelle ; du tome III, ae. partie 
de la botanique ; du tome III , premiere partie 
de la gj£ographie & hiftoire ancienne ; du 
tome I t ieconde partie de Thiftoire naturell£ 
des vers & coquille* , & du come I , pre- 
miere partie du dictionnaire des forfits & bois , 
abrcs & arbufles , & de la phyfioiogie v«- 
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f[e*tale. Le prix de cette livraifon eft de 4$ 
iv. hrocbe*, & 41 liv. en feuilles. 

Etat giniral du fervice des diligences fir mef- 
figeries nationales de France. A Paris, ehei* 
iaillard , rue des Mat burins ; Pfetit & Oefenne r , 
au Palais Royal ^ & fe trouve chez lea fuiffes 
de / l*hAtel des mefTageries , & chez les direc* 
ieurs des meflageries des villes du royauroe^ 

J Prix i I liv. 4 fols fan* carte, & 1 liv. 16 
bis avec la carte. ) Cet dtat , infiBiment utile 
aux per&nnes qui. voyagenc par les voitures- 
publiques* contient les dlcrets & re'gleraens 
relatirs a 1'exploitation des meflageries , let> 
jours & heures du depart , de paffage & d T ar- 
rive'e des diligences dans toutes les villes du 
royaume , un tableau du prix des places & 
du cranfport des marcbandifes , qtii met aV 
mime le, voyageur de con (later la llgitimitd 
des ports qui lui font demands. On trouve- 
enftn, dans cet e*tat , des notes" hiftoriques- 
fur les rneffageries, qui dlmontrent, jufqu'aV 
1'evidence , combien cet ftabliffement eft in- 
difpenfable au commerce , & au public en« 
general, &c. , &c. 

Code militaire , contenant tout Us die rets de 
VAJfemblee National* Confiituante , fan8ionn£*z 
tt accepies par le roi r fur Vorganifation des 
armecs de terre & de men 5 volumes in-ia* 
A Paris % chez Devaux , libraire au Palaia* 
Royal. N«.. i&i. Prix , 9 tiv. , franc de port, 
pour la province. Qn a infeVe*, dans le *e. 
volume, l'extrait-de l'etat rnilitaire pour cette 

annfe. 179*- A . r 

La Caifomanie dfroilic r o* Avis far ? ejt 
dangers de la multiplication des caiffes d 9 echang c ^ 
Par M. Pepin y auteur de la petition au roj 
for les affignats au deflbus de 5 livres* ^7 
Fads , chez Mme^Vaufleury f aupavUlotv ^/^ 
Mus Royal. * **- 
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lePeuple,* mot) ami, n'eft pas plus fot que vout. 
II forcit votre egal des mains de la nature. 
NVt-il, a vorre avis, d'bumaln que la figured 
Au.licude prendre foin, des fa jeune faifon» 
De gater fon efprit*, de Faufler fa raifon', 
De l'h^betcr enfin par des fables groffieres , 
DeVeloppez eo lui ces notions premieres > 
De rhumaioe raifon elemens precicux : 
Plus pres de la nature , il la l'entira mieux , 
£c vous aurez plus fait, qu'en chargsaar fa memoire 
D'impertinens recits qu'il tache en vain de croire. 

Ces vers font la raifon & la ve'rite* meraes ; 
mats... mais... mais... 

Ob I les mais fur ce point fie finiroiem jamalf. 

SOPHIE , ou Mimoircs d*une jeune rehgieufe , 
Icrits par. tile- mime f aJreJfes a la print tfl't de 
L***, b publics par Madame G.... Seconde 
Iditicm A Paris , au bureau de la Correi- 
pondance des artiftes & des amateurs des 
fciences & des arts , rue Sc. Honore* , pre« 
J'hotel de "Noailles, vis-a-vis la grille des 
Jacobins , N°. 70. 17*)!. Prix , a liv. 10 f. 
franc de port. 

Le bureau 011 fe trouve ce roraan , de$ 
connu avantageufement , eft un.nquvel 6ta- 
biifiement qui n'a jamais exifte dans Paris, 
& qui ne peut qu etre accueilli du public . 
furtout lorfqu'il fcaura que les fcavans , les 
gens de lettres , les artiftes. & les amateurs 
les plus diftingue*s , ont apjplaudi k Videe/dp 
cette emreprite , & aflure' ion execution. On 
dent regiftre des noms & ,adrefTes de tous 
(es profeffedrs' qui enfeignent chez les, parti- 
culiers, ou tiennertf chez eux des £coles , 
en forte que , foit pour prendre des oaakres , 
foit pour faire de la roufique , foit enfin pour 
donnerdes fetes ,^on oeiit trouper, en un 
Intrant ' a ce bureau, *tous les articles &r 
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toutes Its refiburces de* arts. Oa pourra a'aV 
dreffer au nrfme bureau ■> pour- tous les objoes; 
rfUtifs aux fcienees & aux arts ,, tela que les> 
inftrumens de phyfique > d'6\e&ticit£ me'dicale f , 
tfaftronomie, de chyrnie, de raatblmattque 9r 
de mufique, & tout ce qui en depend, les* 
coulebrs & autres objets n&eftaiies aux peir*»~ 
tres, toutes fortes de Itvres, la rnufique en 
rout genre , les tableaux , les deflins , cartes* 
glograpbiques , eftampes , meubies , bijouxs 
ftffant partie des arts, la preparation its ani- 
naux deftinl* a Itre places dans, las eabkiets* 
d'btftoire naturelle, Tachat dtesvarbres* arbirf* 
tes , plantes & graines , &c. , &©. LepuWifr 
recevra les objets demandeV, dans toute la^ 
trance , & m&me dans les pays grangers ,, 
au mfcme prix qu'ils les paieroit a* Paris* lit 
faut affranchir les lettres & le port de- Tar* 
£ent. Le bureau eft ouvert depuis 9 heures* 
jttfqifa J , excepts les dimancbes & fStes.: 

ETREMWTS DU PARNASSE , arec mltangt$s 
dt littcrature frarijfbifc & etrangere , annct 179*+* 
a.vec cette epigraphe : Florifiris 'iV apisr/al* 
tibus K omnia Ubau Lue;_A Paris , chezBelm^ 
& chez les marchands de nouveaut^s. Ces* 
ftrennes, conmies depuis longrems, pre'fentenr,, 
Comme tous> les recueits peViodiques , des 
pieces de vers dtftingue'es , au milieu dtene.r 
foule d'autres pieces froides & infignifiantes ;,. 
tftais* dies ont , cette annle , un meYite qui* 
leur eft particutier : on y trouv& der traduc* 
tibns foigne*es de plufieilrs morceaux > de. la. 
Urtrfraturei ftrangere : difj&ren* ex traits de^ 
Saadi , de Zacharie , &c. , &c. , ajoutent ua 
rJrix a cfc recueil , & lut donnent beaucoupv 
de vari£te\ Parmi ces extraks , nous citerons^ 
la Defiription da tabkaudt la naiffance de 
Pkdmmc* 

o. On voit d'ahordia naiflafice de flkHtmie* Je 
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Huititmt b dernier cahier du Code dt t& 
jjtftice de pair , nontenant la fin des principes 
a\n Droit franpoh , a. Vufage des /ages de- 
pat* & de la table alphabets que des ma- 
tieres dee trots cahiers* compojant le fecondJ 
tome de cet ouvrage. A Paris r cbea l'auteur f , 

8 lace Dauphin* ^ & che& Defenne & Petit*, 
brakes au Palais Royal. ( Prix , 18 fols. )> 
Ghaque ezemplaire eft fignd de l'ameur.. 
. L'efprit d'obfervatioa qui continue propre* 
meet la me'decine , & Influence qu'exercent: 
far el It lc# amies fctences nature lies >, ren* 
doient n&cuaire dans ce fiecle lelaire* lVta- 
bliflement d'ua Journal qui embraffSt cet object 
dans toute fou etendue j celut de NL Four- 
croy ^ done le fucces a iti complet & afford 
l'anu£e derniere , rlunit cet avantage prlcieux; . 
U fait connoirre toutes- les decouvertes de* 
fciences accefibires a la mexlecine & a la chi- 
rurgie ^ & par un heureux cboix de toutes; 
les obfervations qui coiuribuent a l'avance— 
nent de ces deox grsndes branches de Tart 
de gue*rir , il complete* le tableau des con* 
noiftances dost elles s'ecuichiffent chaque jour... 
Devoit-oo moins- attendee d'un Journal qui 
{end un compte precis de ce qui fe pane 
dans racadlmie des fciejices , la focie*te* de sne*- 
decioe , hcxiti d'agricultur* >. celle d'hiftoire. 
naturelle ,. & qui eft dirig£ par un comite* 
de mldecins ,. chirurgiens , pharmaciens > & 
cbyniiftes les plus* celebres de la capita* 
la, partni lefqueis il iufBc de nommer MM. 
Saba tier-, Vicq-d'Azir, Chopart ., Bertholet >, 
Xavoiuer^ Portal, Defctwmps, Halle*, Bayen, 
Belletier^&c*? Enforte que rien n'eft infe*re 
dans ce journal qu'apres one difeuflion fe*vere* 
On s'abonne pour cet ouvrage pe*iiodique. f , 
qui a pour titre : La medeeine ielairie pat /e* 
fctO£c$,pkyfi<iuu. A* Paris , chez: JJuiflbn »* lir 
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braire , rue Hautefeuille , N°. ao. Prix , IS 
liv. par anne* , franc de port par la pofter 
II en parole tous les 15 jours un num£ro de- 
deux feuilles , ou 32 pages grand tn-8°.>aug» 
inenr£ chaque mois cTune demi-feiiHie eon- 
faerie a la bibliographic , ou extrait d'ouyra* 
ges nouveaux qui paroiffent fur cetre matiere 
On s'appercevra dans la feconde anne'e de ce 
journal aue les auteurs font de nouveaux ef- 
forts , de nouveaux facrifices pour augmeu- 
ter encore fon fucces. Le prix de la premie- 
re anne'e de ce journal eft le mfime , franc 
de port par la pofte ; en la prenant au bu- 
reau , de 11 liv. 10 fous. 

Feuillt de cqrrefpon dance da Libraire , ou 
Notice def ouvrages publics dans les diffdrens 
Journau x 9 & qui circulent en France & ddns 
Vdtranger. 1792. A Paris , chez Aubry , rue 
de la Monnoie , N°, J , qui fe chargera de 
fournir a fes foufcripteurs touces les demandes 
de livres , gravures & mufique , qui lui fe- 
ront faites, & dinffrer dans fa feuille toute 
efpece d'annonces bibliographiquesV a raifon 
<le 4 fols la ligne. Cette feuille , dont le 
premier volume vient de paroitreavec fucces > 
& qui eft defHne'e a re*unir en un, feul corpfc 
d'ouvrage la Bibliographic modcrnc & la nou* 
vclle : avantage' que n'avoit encore preTente* 
jufqu'a ce jour auc^ne bibliograpbie , continue 
de parotcre tous les 15 jours. On y remarque 
particulierecnenr les avantages qui fuivent : 
1°. Le format, le nombredes pages, la cori- 
idition des volumes, leur prix , & le nom 
des libr<iires ,- font exa&ement marques a cha- 
<|ue ouvrage. a . I!s font acrompagne*s d'une 
rorice faifant connoltre les jugemens de iros 
meilleurs Journalises. 3 * Toutes les contre- 
faclions y font d^fign^es. 4V Par le moyen, 
dfe.trois tables , Tune fles frdnufpices , TltH-rc 
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its matierea ( * ) & Vautre det ameurs , non- 
feulement on faciiite confideVablement la re- 
cherche det livres , mats on lea pre*fente con- 
tinuellement a la mlmoifc , & on procure par 
la une annonce perpe*tuelle , bien preferable 
2k celles confignles dans les Journaux , qui 
jVchappent fans ceffe du fovvenir. 

• La foufcription qui e*toit pour la prlce*dente 
anntfe , de 30 feuilles ; fera dorlnavant de 52 9 
& coutera 11 Ht. pour Paris , & 15 liv. pour la 
province. 

GRAND E-BRETAGNE. 
A Political and military Rhapfody , &c. C'eft- 
a-dfte , Rapfodie politique & milit aire fur Vin- 
ita/ion & la difenfe de la Grande-Bret a gnt fir 
de Vlrlande : iclairie par 3 planches gravies par 
feu h general Lloyd. On y a joint une intro- 
duBxon & une court e relation de la vie de Vau- 
Huu In 8*. A Londret 9 chez Egertons. 1790. 
Cette rapfodie > comroe Taureur l'appefle mo- 
deflemem , a i\i compose duranc la dernier* 
guerre ayec la France & TEfpagne , oul'on crai- 
gnoic une invafion en Angleterre. 

• Theological , philofophical and moral Effals » 
&c. Ceft-a-dire* , Ejjais thiologiques , pkilofo- 
phiques & moraux. Par le re*v£rend Edouaid 
Barjty , dofleur en me*decine. In-8°. A Lon- 
dres , chez Synonds. 1791* Parmi le grand 
nombre de fujecs crake's dans ce volume, nous 
n'en trouvons pas un feul qui (bit relatifa la 
profeflton de Tauteur. Peut-6trequ'il fereTerve 
de publier flparlment ceux qui font de ce gen- 
re. Ce qui paroit d'autant plus a defirerqu'on 
rem ar que des vues juftes & beaucoup de pe- 
netrations dans ceux qu'H pr&ente ici* 

• An Enquiry into the Expediency or Propriety 
of public or focial Worship f cVc. Cefl-adjre f 

» ( * ) Cette feconde table uc s'cft eccore txouYe'o 
daas aucutc bibliographic. .,-; 
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Recherchesfur Uconvenance ou la propriite du cut* 
H public ou cnfocicU* Par Gilbert Wakefield, ba- 
cheljer is* arts* In- 8*. A Lond*es , chez Deigh- 
ton. L'auteur obferve d'abord, atie* dan* 1'e** 
fence & dans la jeuneffe dee mffiratioaSclranV 
g^liqqes , on adopt* plufieurs pratiques qui 
ne font pas adoptees a fon Sge viril, mm a font 
|g6 d&clpit> loffqu'eHe reatre en enfaece* 
Uftecje cespmiquea-, $ft* feUmloi* lecultft 
public & en coromup* Notrq Sauveur ne l'a* 
pas mf e en ufage » & fes- inftrudion* uni* 
formes jr rtem de prier en fecrer. Les apdcre* 
s 7 o( T enib!e?em >. & psiereni en common; mats 
leurs preres Itoient bien differences dans I* 
for.re & dans l'&endue , de ce qu'elles font 
& ps£fent dans nos Igli&s & dans nos aflenv 
bMs publiques, Ceft dornmag$ que- 1'Afiei*- 
Vie Conftituan<e de France n'ais pat 4 feit C4Kt* 
d'lcouverte; en iboUfTant toutle cultc public, 
el!e aurok encoie fair un beau coup de filet r 
& puitfamment contribul a r&ablir lafplegt* 
deur du Chriftianifroe Trois ou 4 ant pkitit r 
cet ouvrage auroit pu; faire un bon e&t , c* 
qui prouve bien la, (agefie du refcein de Sa* 
lemon s Qmn'w tempus habent.*. 

Lady Jane Gray r &c C$ft - 1- dire , &i<ry> 
Jeanne Gray y conte hiftariaufo % vol. itwo* 
A Londres , chpz Lane. .1791* Le ftyte & k* 
fentimena de cecte nouyelle furpaitem de 
beaucoup en mirue ceux des produdionv 
ordinaires dans ce gen^e. La parcie njftoriquer 
eft g£n£ralei»em impartial & vraie. Mass on 
segrette que lot verius te le* ma^heurs <fer 
I*dy Graynefoient pas mis en aflez grand 
four , & que la cataftsophe (ok amende trop, 
pr^cipnammeRt & racom<fe avec tropde rapi- 
au& pour inteVefler au point qtfon ie voudroiu. 
telle quelle eft, ceue nouyelle eft plutoi 
Mriftoire de la malbeureufe rsine d'-Ecoffeyque 
d* Lsdy Gray. 
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tffor die Entftekung religieufer Volksbegriffe » 
fro. C'cft-l-dire , ^r ['origin* des notions p#^ 
uulaires dt religion. Eflai de logiquc pour fe 
Feuple. Par Henry Gafpard Mnn2enberger. In- 
8°. A Geitingue , cbez Dictcrich. 1791. Beau- 
coup d'obfervatipns ingeaieufts & de remar- 
r- fiou , rendent cette premiere produ&ioi*. 
jeuae taiius* trb-tat<re&B*e , & annon* 
cent de graodes difpofitiona pour 1'Jge mftr du 
%avastf 

Kritifcke Verfuche uber Recks und Unreckt* 
&c. Cefta^dire, £#w# critiques fir U jufte & 
Uinjufte y wis, ep, par tie deft* memoires couron* 
nis b mis au jour par C\rL.-ChriJL RttSLray 
grand-b^illi du due dt iVirtcmberg fir Hocha* 
heim. In 8^ de 1$* pages. A Tubingen ,che* 
Bee b uodt. 179,1 • L'aucenf appr&te dans ce* 
e&i diverfas loix pubises ou proposes. None- 
Cfoyons que U dtfortttkutfar les Acts & cell* 
fur les enterremen*, m&hent fiuxout la plnst 
graaie attention. 

Kurtyfifie Ahhandhtngnber die Aet^Kunft^ 
&c Ceft a dire, Memoirs fur I'drPde graver k 
I'eau forte & Us £9. planches gravies de cette 
manure. Pa* M. J ean. Henri WchSeta , irvfpeo 
teur de la gallerie des tableaux du landgraves 
de HeuVCafiel , pour Finftrudion des jeune* 
artiftes. In- folia, d« feuilles* A Caffil f dans 
la librairie de la Goun 1790. La maniere de 
&f . Tifchbcrin *, eft , non-feutement variee , nsaie 
encore fuplrieure h> tootes celles en ufage juf* 

Ju'ici. Pour mettre les jeunes artiftes en etat 
e l'irnicer, it donfte kf la< defcriptton delft 
parti* mechafiique en ftifant & pr^lentant a fee. 
fc&eurs des examples. & inftru&ions fur. les 
quatre manieres de graver qn'il execute felon, 
1** ctrcpofiajicee flfparlment ou/a r^miom. 
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FRANCE. 

Paris (fc *$ Fivrier). 

Assemble Nationals* 
Du is Fivrier. 

La difcuflion s'eft ouverte fur le projet <fe ; 
decree du comite* de ligiftatton f relativement 
au ferment a prater par la garde du roi. Apres 1 
d'affez longs dlbats , le decree fuivanc a e*ttf 
rendu : 

~ a Art. I, Tous ceux qui compoferont la 
garde folde*e du roi , pr£teront ferment d'itrt 
fideles a la Nation , a la hi & au roi , dt 
maintenir de tout leur pouvir la Confutation 
du royaume , dScritee par VAfembUe Rationale 
Conjtituante aux .annees 9789 9 in 9* & tJ9* ; 
de veillcr avtc fideliti a la fir etc de la per fori* 
ne da roi , & de n'obiba aucunes reqaijitions 
ni ordres hangers ail ferrtce de fa garde ». 

« II. Ce ferment fera ^public* & prfite* en pr£- 
jence des officiers municipaux de la viile ok 
rlfide le roi ». ^ 

a III* Si le roi s'lloignoit au-dela de vingt 
lieues , pendant la feflioh du Corps Le*gifla- 
tif 9 fa garde foldie ne pourra , fous quel- 
que pr£texte que ce fort 9 le fuivre au-dela de 
ces Irmites ; dans tous les cas , elle ne pourra 
le fuivre au-dela des frontieres ». 

« IV. La fbrmule du ferment fera lue a 
haute voix par Tofficier commandant , qui ju- 
rera le premier, & recevra le fertnertt indi- 
viduel de cbaque offrcier • enfuke dhacun det 
gardes le prfitera en levant la main, & en 
prononcant : Je. let jure. Cette fbrmule fera 
ibufcrite par le commandant & les officiers ». 

<c V.Xc ferment fera renouvelte chaque* 
ann£e , le m&me jour que celui oil il aura 
£te' prftti la premiere fois ». 
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* o VI. La garde du roi ne pourra Srre ad- 
irrife a priter le ferment relatif a fesfondions 

f>articulieres , qu'apres que les mernbres qui 
a compofent auronc juftifie* a la municipality 
du lieu oty re*fide le roi , de leur preftation 
du ferment civique, dans les formes preteri- 
tes par l'afte conftitutionnel ». 
- « VII. Pour cette fois feulement , le "fer- 
ment pourra *tre px(\€ teparement -par cha- 
que divifion , a mefure- de* la formation ». 
Du 94* 
M. Guiton de Morveau a fait un rapport 
fur la liquidation des offices fup prime's avant 
le ier. Mai 1789 , la rectification des erreurs 
dans les titres des rentes & penfions* & la* 
tonfervation des faifies & oppofitions. 

L'AfTemble'e a dlcrlte* cinq articles qui por- 
tent en fubftance. = Les oppofitions fur les 
famines dues aux abfehs tic fur les parties fai- 
fifiables des penfions fe feront a la treTorerie 
nacionale. ss Les commirTaires de la treTorerie, 
liquideront les offices fupprime's avant le ier. 
^Mai 1789. = Si Poffice doit <tre rembourte en 
quittances de finance , elles feront expe'diees , 
9c U payeur des rentes acquittera Pinter. La 
caifTe de Pextraordinaire rembourfera les autres. 
s= Les crlanciers autorifls a pourfuivre leur 
paiement contre les abfens , faifiront au treTor 
public, & rempliront avant d'fitre acquitted les 
formalins ordonnles par le de'eret du 19 Juil- 
let. = On pourra faifir de mfime toutes les 
-lbmmes payables au tre*fbr public , excepte* cel- 
.les pour les travaiix de charite*. 

On a d£cre*t£ 10 nouveaux articles qui font 
firite aux cinq adopte*s ce matin fur le rapport 
de, M. de Morveau. lis portent , dans leurs 
principles difpefitionf* que la moitie* des pen- 
Cons fera faifiifable par les cr&nciers pour en- 
tretien , nourriture & logement. = A la mort 
sks penfionnaires , tout ce qui fera du. fera 
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faififlable. ss Les oppofujons ieront viges an 
irefor public. = Lors du Vifa , on eipriroera 
la fomme dfce, ce qui vaudra affirmation. 25 
JLes oppofitioas fakes cntre lea mains des con- 
fervateurs a&uel* vaudront pendant deux mois, 
ass Les nouyelles ,ne tiendroot <jue pour trois 
ans. = On donacra des expeditions des op- 
pofitions fans auupt frais que le prix du papier, 
= Les ordres.de fufpeafion du paiement des 
miniftres font revoqu&. 

Le Corps ^municipal iuntjkSthaMe , ,fe 13 
-de ce mens , a re$u, a 10 heiirea du foir ^ 
^ne lettre du roi , ^mr* <fe /a main , adreffiSe 
a MM. les maice & officiera municipaux a 
i*aris, .& concue .en ces terroes: 

Pari*, ce 13 F^vrier 179*. 

J\»" dija parU, MM.-, a pluficurs d'entre 
vous des bruits qu'on cherche a rdpandre fur 
inon pHtendu ddpart de Paris ,' je eroyois que 
■ce 4fut j'avois dit fujffiroit pour Us 7 faire tom~ 
her ; mats comme Us gens mal intentionnis 
continue/it de les propager p$ur alarmer Us 
habitant de Paris & ealomnitr met intentions 9 
je veux m'exptiquer claircuient fur ma fafon 
4epenfeu 

Je connois Us devoirs que m'impefe la Conf- 
utation , je Us remplirai toujour* ; mats je 
<onnois auffi f les droits qu'eUe me donne -, b.je 
ne m' inter dirai jamais le pouvoir d*en ufer* 
Rien ne me return done A Paris que ma vo« 
lonte d'y etre , mais j'ycrois ma pre* fence ni- 
*ejfaire t & je ddclare que je veux y refter * 
que j'y refterai , & que , quand j'aurai des rai+ 
fbns pour en fortir , je ne m'en cacherai pas* 

Pajoute qu'a moins d'itr* totaUment ddpourvm 

de fens ou prqfemdemens pervert $ on ne pent 

Mever des doutesfur mon inviolable devouemen* 

<au bonheur de la Nation & fur man attache* 

ment pour Us habitant 4* Paris. 

Sign*; I&VIS: 
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/L parol t trots volupies parmois de ce Journal. 
Lajpufcrition n^tfiouverte.que pour Vannt*. 
entitxk itlkjtfide tJ^wu de France,, pxifej Bouik 
Ion ; dl %$liv. 4C a Paris , & par la pojie , de 
33 liv. t.2. ffranche depart, pour toute la Fran* 
cc 9 ff avoir: 24 liv. pour Vabonntment r & $liv+ 
tjx f. vopx jfe fyrt.fT - 

J/WonneWntni du fart dans Its poftes du Ginl* 
-ralatde.t 9 Empire ftant de 6 liv. j il n 9 en coiltera 
we 30 liv. pour recevdir ce Journal franc de poH 
[dans cetttfaxtie de I'AlUmagne. 

TkOUT toutcc qui regarde %a correfpondance de- 
France , on. aura labonti de s'adreffcr a M. LvT* 
3jDrt>rue>Ste* Ani*e, Butte St. Roch , N°. 9,, k 
>Paris , chargi de toutce qui regarde ce JournaU 
On aura fdin tfaffrancjiir Jes \ettres; autrtmtnt , 
.tiles refierontau rebut. La foufcription.doit itre 
posit d'avance > ainfi que le port du JournaU 
' Ons'adrefcraaufiaM. WeUSBNBRVCH, 
Etire&eur du •bureau de ce Journal , a Bouillon, oil 
la pojie de France arrive & \part tousles jour*. 

Qn trouvt Aans It mUne bureau le Journal 
Politique , ou Gazette des Gazettes , qui , de- 
puis le 1 tr t . Janvier to 9% , parott toutes Us ft- 
*na\nes. Ce ttcucil de nouvclles coUtt 12. liv. par 
Annie 9 pris a Bouillon, & t8 liv. parja pofie 
dans toute \a Fiance , y compris.lt port. Le tout 
ft pate Advance. Jl faut foufcrirt pour Vannit 
,entiere .,, & on peut le faire a quatre ipoques * 
% au ter. Jar&ier > au icr* AvriU, au &r. JuiVrt, 
<ou au itr.^O&ohre* 

La Gaiettt Satutahe, dont on donne untfeuiU 
le in-.S°. chaq^e\ifemftine , cojite s I j francke 

t de port* 

Lts Bire&eursdes ■Bojksc'trangeres x ainfi que 
Hes parttQuliers qui defireront avoir ces ouvrages 
firiodiquv, font jprids .de. you\oir. bien adrtffer 
leurs lettres a M .4f ^ISSENBRVCH , DlredeiK 
d«s Joumau* , pcfte treftonte £ Liege, 
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ENCYCLOP£DIK M^THODIQUE-, otf Jft/: 
/aire naturcllc des inftScs. Par M. Oli- 
vier , &c. 

Dernier Ex trait. 

^&b±X2ft Uoique le premier cahier du four- 

Q|f nal Encyclopedique de cette ,an- 
|& n^e, ait dejk parte de cette interef- 
■m**wm-<m . fanteiiftoirenatarelledes infeo 
tes , il eft de nocre devoir de la Faire con- 
noitreplus complettement. 

Les cantharides , die M. Olivier , fon 
des inCe&es k deux ailes recouvertes pa 
des etuis durs , mais flexibles. Le corp 
eft allonge, prefque rond ou cylindrique 

N % 
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la tete eft incljnee ; les tarfes de* quatre 
pattes anterieures font compotes de cinq 
articles , & ceux des poft&ieures<{ont cqpi- 
pofes de quatre. 

La cantharide veficatoire eft un des in- 
fe&es le pjus ancieitnement'& le^plt^ uni- 
verfellemeht conrw. Les medecins qui. one 
ire les premiersf'phyGciens 8$ le* premier* 
obfervajeurs de la nature * en om. foit men- 
tion cans des terns tre&rrecules ; mais its ne 
Font confidere que fqusle rapport^ quijeur 
convenoit , & cotnme foarniflant.k fa,m^- 
decine un de fes plus puffins agens. Le 
naturalifte, qui cherche rapins a connoitre 
dans les cantharides les vertus m&licinales 
ilont on petit faire ufage apr&s leur morj, 
que les habitudes qui leur font propres pen- 
dant la vie | eft encore loin d'avoir acquis, 
k cet- egard , des connoiffinces certaines , 
etendues & ^fati sfai (antes : de vingt-deux 
*fpece$ de cantharides dfcrjtespar les ento- 
jmologiftes, ce que.nousfcavon$en general JCur^ 
ces infe&es,c'eft qu'ils vi vent, une partie, dans 
dos climats, & les autres. font exotiqu^s r 
idevprent les plantes & les feuilles de per- 
tains arbres, craignent le froid , & ne paroifc 
Jent vers la fin du printems , que pour difpa- 
roitre au cotnxneqeement de l'autotnne. Nous 
allons printer quelques notions fur la 
cantharide, fp&ialement appropriee aux vefi- 
catoires. 

flaglivi ne paroit pas fond£, lorfquil 
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4vance que I'ufage lies cantharides a iti 
incroduic wi onedecine par les Arabes , puif- 
qtTil eft afiez prouve que cet ufage vfetoh 
pas inconnu a Hippocratc meme ; mais A 
faut dire aufli que les cantharides des an- 
dens, & celles des Chinois , ne font pas 
fcs m£raes que <*Hes des Eoropeens, Les 
ChinotJ *m^afent lemyfabre de la chicor^e * 
& ii paniiti, pacce qua dit Diofcoride /dans 
fa mariere medicate , que les cantharides des 
•nciens etorentdes mdcrres queceHes dont lei 
Chinas fe lervent encore aujourd'hui. «Let 
cantharides les plus efEcaces, dit Drofcoride , 
font belie* Ae plufieurs coulears , qui out 
des bandc* jaranes , trinfverfales , avec le 
coirps al!«mg6, gros & gras ; celles dune 
feide conleur font Cans force ». La defcrip- 
tion que cat auteur donne de fa cantharide ^ 
re convient point k notre eCpece , qui eft 
d'une belle coukurverte; elie convient bien 
mieux au mylabre de la chicor^e , tres- 
(ommun d'aHleurs dans- le pays qu'habitoie 
Diofcoride & dans tout FOrient. 

« On a dJabord defign6 la cantharide fous 
le nora de Aknicht d'Efpagne , parce que 
FEfpagne la fournifloit. Sa metamorphofefe 
fait afiez rapidement ; & lorfqu*on s'eft ap~ 
per$u de ces infedes , & qu on le< a vu 
paroitre tout-k-coup au mois de Juin en 
grande quantite , on a cru que c etoit des 
Emigrations qui venoient des terres atiilrales t 
& alloient bientot fe perdre dans les pays 
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da Nord f mais nous fyayons, contimic M± 
Olivier, que cette efpece m^dicinale nait 
& vit , non-feulement en Efpagne r en Italic^ 
& en France , mais en Allemagne , en 
Suede , & dans prefque toute PEurope. Get 
infede, quinierite bien d'itre diftingue park 
beau vert dore brillant^done tou tfon corps eft 
colore , except£les antennes qui (one noires , 
▼arie dans la petite taiJle : ila depuis quatro 
jufqu'k neuf lignes de longueur. II vit ega« 
lement fur le lilasr,. le chevrefeuille, Ie 
trcSne,Ie fureau y le peuplier noir&blanc, 
le catalpa, & ra&ne fur les Weds;; mais il 
parok fe nourrir pr&fcrablement des feuillea 
du ftene, & a nnfpedion deces feuilles, 
dont ils ne rongem ordinaireroent que les 
bords, on pjeut juger de leurs. habitation* 
& parvenir a les dtcouvrir **. 

« Quoique les cantharides s'elevent aflei 
haut , elles paroiiTent naturelleraent pekntes 
& fe meuvent difficilementvaufE eli-i^l facile 
de les prendre. line s'agit que defecouer f 
avec un biton , les rameaux fur lefquels elles 
yivent, & de les ramafler fur le.drapqu'on 
a eu le foin d'etendre \. mais ce n eft pas 
fans danger 9 & f^ principe a&if , d'une 
odeuf penetrante & defagreable, eraan^fans 
cede de leur corps, fuffit pour incommodes 
ceux qui les manient trop longtems % ou 
refpirent 1W qu'elles infectenu A me&re 
qu'on les prend , on les fait perk en les 
noyant dans le vin^igre. On les retire 
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quelques heures apris pour les faire Gfctier' 
au foleil. Ceft a tort qiie quelques -uns 
pfefcrivent de rejetter la t£te * les llyetcft- 
& les pattes r & de ne confetfver que le* 
rcfte du corps , lorfqu'ileft prouve que toutes* 
les parties jouifient de la m&ne torce St 
de la indoie vertu* On les ren ferine dans* 
des bocaux,* que Ton doit avoir (bin de 
tenhr bien ferm& r fi Ton ne veutr pas laiflTer 
echapper le principe volatil & fugace. Lorf- 
qu'on veut en faire ufage , on les pulverife r 
& on m£le la poudre avec de la cire, de 
la graifTe ou de la terebenthine , pour en 
compofer un empUtre veficant. L'analyfe 
chymique n'a point encore donne'descon- 
noiflances positives fur le principe catiftique 
dont certe pouifiere eft douee ; cependant , 
ii etf juger par les effets itierne » on pem 
&re fonde i- croire que ce principe par- 
ticipe de la nature d'un alkali volatif. SanS 
doute l'ufage interne des cafitharides peut 
&re fuivi des plus grands dangers ,& exige 
la plus (everfc circonfpe&ibn avant'de Tor- 
donner. Cependant,pre(crit, modifid a propos- 
& a vec prudence, peut-etre en rSfulteroit- 
il des effets falutaifes, & p6urtoif-on confr 
battre avec fucces certaines maladies vio- 
lent es oil echouent toutes les reflburces 66 
Fart.- On lit dans^Cartheufer, qaelespeu-- 
les de Hbngrie gueriflent la ragfc par l\ii 
age des cantharides k haute dofe ; la fueur 
abondaate q^'elles provoquent fuffit pour 
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difliper le venin. Mais outre que les peo- 
ples du Nord peuvent rnteux fupporter que 
ceux du Midi des' remedes trfes-aai& , cec 
auteur remarque lui-rn&ne que les cantha- 
xides ont d'autant moins de vertus, qu'ellei 
^aiflentdans des pays plus froids ». 

« On a peut-Sjre trop n^gKge de fake 
des experiences fur les infedes \ s relative- 
roent k leur utjlit^ dans la iriedecme & 
dans les arts, ietfr petitelfe' fans doate lei 
a trop fait rodprifer. Ii n'eft pas douteu* 
cependant qu'il n'y en ait un grand noro* 
bre , dont les vertus foient egales k, celles 
.de la caotharide ; & plufieurs ^utres moins 
&cres , moins cauftique? , pourrotent , dans 
divers cas > £tre pris interieurement avec 
moins de dan*w & olus de fucccs, Nous 
pouvotis affurer , que toutes les efpeces qui 
tiennentau genre de la caritharide jouilfent 
i peiipres des m&nes vertuS que lefpece 
.que nous connoiflbns , & par confequent 
dans tous les paysoii on les trouve >.on pour- 
ioit en fane le merne ufage j parini les 
infe&es pris dans d'autres genres , qui pour* 
roient fournir des parricules cauftiques & 
irritantes , & qu'on pourroit fubilituer juf- 
qu'a un certain point k la canrharide f 
nous pouvons ranger les meloes, les myla- 
bres, lescarabes , les tenebrions , les clcin- 
deles , les fcarites , les coecineles , &C. La 
depouille de la plupart des chenilles , pro- 
duit une poufliere , qui , difperfee par les 
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vents , fouleve des puftules fur le vifage 
qui la re9oit« Le m£me eftet eft occafion- 
•ne par le poil & la taine de quelques phi- 
Jenes lors qu'on les touche. Marian a trouvd 
Ji Surinam des efpeces de larves des l^pi- 
dopteres velus , qu'on ne pouvoic toucher 
fans reflentir foudain une inflammation »• 

* On prepare audi avec les cantharides 
une teinture connue (bus le nom de Tein- 
ture de cantharides. Cette preparation con- 
fifte a tenir , pendant quelques jours , de la 
.poudre de cantharides en digelHori dans de 
Fefprit de vin ». 

Les boufiers 4 font des infe&es de la pre* 
miere fe&ion de l'orcre des coleoptere4» 
lis font confondus par preique tous les 
*uteurs , avec les fcarabes, & ils en different 
par le chaperon tres-large , par le manque de 
levre fupdrieure, paries mandibules mem- 
brarieufes * petites , fouvent impercejttibles , 
enfin, par la forme de la levre inferifcure 
& des amennules* 

* Les boufiers , die M. Olivier ^ vivent 
«lans les ordures , les excremsns , & les 
fientes des aromaux ; ces infe&es font at- 
tires de tous les cAtes par Podeur lie. ces 

.'tmtieresi Un boeuf, un cheval ,• un hatvx 
Jtu, ne k font pas plutot delivr^s de teurs 
•excretnens, qu on emend voler de£ bou- 
T fidfs en. bourdonnant , & qu'on les voit ft 
ptedpitet fur ces excrernsns. Prefque* rmt* 
*esfei efpteegs qui n!em-. point d^rriferi 
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forment des pilules ou boules de ces ma* 
tieres fecales, les enterrent enfuite , & j 
depofent leurs oeufs, Ariftote & Plineon* 
parle de ces infe&es , & les ont defignes 
fous le nom de piiulairesw. 

« On a donpe lenom de pilulaires k quel- 
ques boufiers, k caufe qu'ils forment dans 
la fiente des animaux, une boule aflez 
^rofle , en la roulant , par le moyeri des 
pattes de derriere. Cette boule , fort hu- 
mided'abord, neprend une 6gure parfaite- 
nient fpherique , qu'k mefure qu'elle feche, 
I'infe&e continuant de^ la feire tourner fur 
*He-mSme. Lorfquelie'a acquis un peu de 
folidite , le boufier la fait rouler par le 
moyen de deux pattes pofteiieures r & en 
marchant lui-mSme k reculon fur les quatr* 
pattes de devant , jufqu*a ce que parvenu 
a fon trou , il Py precipke. Cette boule 
eft deftinee k fervir de provifion , & a 
jiourrir la larve des Pinftant de (a naiflance. 
On ne trouve , au refte r aucun de ces in- 
fers au nord de Pfiurope , mais il y en 
a pluGeurs efpeces au midi , & un plus 
grand. nombre dans Its pays chauds ». 

« Celt or,;inairemem k la fin du prin*- 
tems , & vers le milieu de l'ete , qu'on 
▼oit les boufiers farmer leurs pilules, & 
travailler k Penvi, avec d'autant plus d'ai- 
deur que la chaleur eft plus forte* II y a 
que quefois , fur une feule fiente, un grand 
aombre de ces infe&es, occup& chacun a 
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ti formation de fa boule. II fe HunifTent 
CSuvent deux ou trois , fojt pour la former , 
foit pour la faire rouler \ & cela leur ell 
dtoirant plus avantageux , qu'on en voit'k 
chaque inftant feire la culbute, fit fe ren- 
verfer fur le dos, taifdfe <m^ la bould 
roule dW autre c&rf, fouventa qoel^ua 
diftance d'eux , fuivant que le terrein eft 
plus ou raoins inegal y ou incline. Karri ver 
alors prefqiie tou jours que d'autresviennent' 
fe faifir de cette boute , & que c£ux-ci , 
releves d^ leur chihe , vont sVmparer de 
la premiere qifils rencomrcttt. 11 paroltquer 
ccs infe&es ne connoiffenrpafr le 'droit de 
propria, puifqulls sVmparem indifferent 
merit de- la premiere qtfils voient k portee, - 
& qu'ils abandonnent fecilement cetle qu'iis 
ontconftruice*, aU premierquife prefente>* 
poiir aller travailler a la formation xi'une * 
autre. Peu fermes fdr les q.uatre pattesaft-*- 
t^rieures , St obliges defnarcher k reculons,- 
ces infede* font renverfes a chaque inftant y » 
furtout lorfque le' terrein eft inrfgal / & 
qu'ils ont des Elevations un pen confident 
bles kfranchir. Les -* baufiers fe relevenr 
avec beaucoupr de peine , 4or(quiis font ren- 
verfts fur le dos ; ce qui rend qtielquefois 1 
leur travail tres-long & tres-p^nibde , les* 
difficultes r cepetidant j: bren loin de- lek re* L 
buter^ redbublent au clfetraite Tear ardeiir ; 
on eft etanne de voir ces mfeftes y natu-- 
relleraent loyrd* >& pefans , dev*nir tre*~ 
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agiles , infatigabks , & furmonter , par 
leur opiniitret^, des obftacles qu'on au- 
toic jpges infurmontables ». 

« Les larves des boufiers refletnblent k 
celle$ de sjc arafrey ; ellcs vivent dans la 
terre, &*^nourriffimt pendant quelques 
terns de la provjfion qu'ell«s trouvent k 
leur port^e ». 

Lis carabes font des infeftes du meme 
ordre que les bonders. Avant Linn^ , on 
les appelloit bupreftes. Ce font des in- 
fecfes tres-agiies. On les rencontre tris- 
fr^quemment dans les champs & dans les 
jardins, courant avec beaucoup de vitefle 
& de c&erite , & fe cacbant Ie plus fou- 
vent dans la terre & fous les pierrts. La 
plupart , parmi les grandes efpeces furtout, 
^vitent la lumiere fc ne fortent que la nuir. 
lis font tres voraces. lis fe nourriifent de 
larves de chenilles, & fouvent dlnfe&es 
parfaits, dont ils fe faifiilent avec leurs 
grandes & fortes machpires \ ils ne sVparg- 
uent pas ip&ne entr'eux : car fouvent ils fe 
devorent impitoyablement les uns les autres. 

Ces infe&es repandent une odeur tres- 
forte & tres-d^fagf<able , qui approche de 
ceHe du tabac * & de quelqus plante ve* 
ii6neofe. LorfquWjes prend , on voit fortir 
de la bouchc ou ^ Tanus , une liqueur 
d'm vert noiratre \ tre$-acre& trescauf- 
tique, & dont l'odeur eft plus forte & plus' 
penetrant? que celle que repand leur corps. 
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Les anciens avoient regard^ ces infcdes 9 
comme un poifon pour les boeufs qui en 
avaloient q uelques - uns , mel& avec 1 herbc 
dont its fe nourriflent dans les champs & 
dans les pres. lis les croyoient capables 
d'enflammer les inteftins de ces ailfaiaux , 
par leur acrimonie & leur caufticW. Ceft 
k caufe" de cette qualite malfaifante qu'ils 
leurs avoient donnes le nom de buprefte. 

« Hippocrate, Pline & les anciens m^- 
decins , attribuoient a ces infe&es une vercu 
peu inferieure k celle des cantharides. lis 
en faifoient ufage dans diverfes maladies; 
dans rhydropifie , dans la tympanite , & 
furtouc dans quelques maladies , auxquelles 
les femmes font particulierement fujetces ; 
comme par exemple la fuppreffion des regies, 
le fquirre a la matrice , &c lis les fai- 
foient prendre int^rieurement k tres-petite 
dofc , & ils les employoient quelquefois en 
peflaires , meles avec des fubftances aroma- 
liques ». 

Tous les genres prefentent ainfi Futile 
avec Tinftru&ion. L'on peut regarder M. 
Olivier , comme le plus grand emomolp- 
gifte a#uel de France. . 



Tableau Eneydopedique & rmthodique its 
trois regnej de la nature 9 untenant 
F helminthologie , ou les vers infufoires , 
les vers intejUns > les vers mollufques » 
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&c. Grand in-4 . de 83 pages,, avec 
9f planches, en taille~- douce. Par M. 
Bruguiere , dofteur en m^decine. Sep* 
rieme livraifon. A Paris , chez Pane- 
koucke ; & Ju Nancy , , chez Matthku* • 

Stlon M. Bruguiere , fil'etude des vers 
n'a pas encore pr&ent£ le mfime inte-i 
r&, que celle des autres parties de Pliiftofre 
naturelle v ce n*eft pas qu'elle r&iniffe moins 
d'attraits , qu'elle foit raoins fertile en de- 
couvertes , ou qu'elle offre des rapports 
moins utiles , que les parries de fa nature 
qui ont hi le plus obfervees \ mais e'eft 
la difficult^ de Pobfervation , la pauvret^ 
des bibliotheques , & furtout la privation 
des colle&ions r occafionnee d'une part , par 
fesobftacles ftns nombre dans leur recher- 
*che, de Pautre, par ceux qui s'oppofent at 
Id conservation des individus que le hazard 
prtfente fi rarement , oa-enfih par fin- 
difference, des voyageurs naturaliftcs , qui 
en font les verfrables caufes., ' 

I/entomologie doit en grande partie li 
rapidite des progris qu'elle a faits de nos 
jours j k la grande facility ' qu'il y a do 
cwiferver les infedes r & de les recevoir 
en tiers de toutes les parties de la terre ; les 
natoraliftes qm fe font le plus difttegues 
dans cette carriere , n'ont eu aucun di- 
fevantage , en decrivant dans leur Cabinet 
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ltes infe&es d$s Indes , & ceux des regions 
les plus eloign^cs , fur ceux qui les avoienc 
©bferves dans leur pays natal ^& loki qu'au- 
cun de leurs caraderes v m6me les plus mi- 
nutieux, leur ait &happe , its ont encore 
furpafle les naturalises voyageurs par tout 
ks avantages de la methode , de la critic 
que, r^fultans de la reunion de tous les 
iecours litteraires qui fe trouvoient k leur 
portee. 

Ces avantages ont it& communs a ceui 
qui ont &xit fur toutes les parties de i'hiC- 
toire nawrelle , autres que celle des vers} 
les colledions nombreufes de TEurope, &C 
eel les de la capitale , leur ont offert des 
reflburces qui Equivalent k l'obfcrvation mir 
me fur des &res vivans; la facilttd de M- 
tude a ete le premier v&icule de la fcience r 
& enfin il eft refulte de leurs efforts reur 
nis un degri de perfe&ion x auquel on 
ne doit pas s'attendre de longtems pour 
la partie de rhelmmtologie. 

jufqu'iei toutes les tentatives ont it6 val- 
ues , pour conferver les vers apres leur mort 
a'une maniere fatisfaifante , & toutes les no-* 
lions qui leur font relatives nexiftent que 
Jans les ouvrages des ff avans > fe trou- 
vent difperfees dans une infinite de volu- 
mes , done les auteurs, faute d'avoir pu 
conferver les objets fous leurs yeux , n'ont 
pu exercer les uns fur les autres, cette cri- 
tique judicieufe qui dilcuce <Sc analyfe les 
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faits, & conduit t6t ou tard a la Verfte. 
Combien n'exifte-Ml pas d'efpece parmi 
Us vers , qui n'ont he vues qu'une feule 
fois, d'autres qui ne Pont et^ que d'une 
maniere incomplete , done les vrais carao 
teres n£ font pas meme fdup£onn& , &C 
tjui cependant grofliiient Je nombre de* 
fcfpetes reputees coftniies. 
"•* Ici , ce font des obfervations microfco- 
piques, dont les illufions, douteufes feqle- 
tnent pour ceux qui ri'oftt jamais obferve , 
peuvent avoir mis le naturalifte le moins 
exeree en defaut; la , outre ce premier 
obftacle ,' Port a eu encore & vaincre celut 
de la difference de Pel6mfcnt daftts lequel on 
•obferve. Les prddu&ion* polypeufes de la 
tner/celles des riviere* «ne durent qu'ufl 
inttant fous Poeil de PdbfefVateur ; & confc* 
bien d£ difficultes n'a-t-il pas fallu furmory- 
ter , pour fe procurer ce mofrveht dobfer*- 
vatiort , d'ou depend eependant Ferreut 
ou la verite. 

Enfin , fi la privation de la vie, dans 
les objets foumis afes recherches, confewfc 
au naturalifte toute la purete des caraderes 
extdrieurs , qu'il employe ponv lesautres pfrN- 
lies de Pbiftoire natureile , s'il eft difficile 
de reconnoitre que fes defcriptions iVoitt 
cte prifes , que 4 fur des indtvidos qui eft 
eLoient prtv'es , ou (1 les differences qui 
fteuvent s'y trouver font effe&ivemera ef~ 
fentielles , qui nc cwv^dra pas qiie cette 
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reflburce eft nulle pour fhelminthologie ; 
que la vie (Jes individus eft indifpenlabte 
dans l'obfervation de ces antmaux } la feute 
vraiment effentielle , puifque les parties des 
▼ers fur lefquelles les di virions methodiques 
& les cara&eres des genres font fondes , 
telle que leurs extremites, rentrent ou s'af- 
faifenr , ou fe rtforment complettement 
-«n wiftant apres qu'tls orit peri ? 

Dans un otivrfage gdniral qui devoic 
rapprocher & dafler toutes les notions ac- 
quits fur les vers , & ou Tobfervarion cfe 
ta nature etoit itnpoflible , tl a done falla 
Ven rapporter a celles qui -etoteot dejk 
xonfignees dans les auteors ; I3 Vie de plu- 
fieurs hornmfes' celebres a ete employee a 
ks rscueillir feparemeht v & e'eft aux ge- 
nerations fuivantes qiul appartient de les 
jedifier. Ceft quelque choie que de reunit 
tanr de fatts epars & de les raflfembler fou* 
un ordre mdthoiique , fqrtout qiand cettfe 
reunion p'avoit encore ite tentee que par- 
ticulierernent & comme d*unemaniere pro- 
vifoire. Ce premier pas peut onvrir un6 
carriere nouvelle, qui fera defrichee a fori 
tour , & s'applanfra fucceffi/ement. L'ou- 
vrage de Linneus , qui a reuni , fous Ife 
titre de Syfleme de la nature , tous lei 
£tres naturels qui lui etbient connu* , n'eft 
pas encore port£ , tnalgr^ les quatorze edi* 
tions fucceflives qu'il a ^prouve , & les 
ameliorations gradueiles qui leur ont donn£ 
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lieu v au degri de perfedion , o^ildoit" 
atteindre, parcc que loin que toutes les 
fiorre&tons aient &6 faites, la verifica- 
tion feule des efpeces n'a pas prtfent6 tou- 
jours la m^me facilite on la m£me pofE~ 
bilire j & c'eft furtooe ce qui eft arriv£ pour 
cequi concerne la partie des vers*- 

Ce pr&iY hiftoriqoe r tird- emierement 
de ravertiflemen t* pr&iminaire de M. Brtir 
guiere f . merite d'&rc- W Ce ffavant natu- 
ralise r ne pouvant doiic confulter la na- 
ture dans Fordre des vers tnfufoires , dans 
ceux des vers mollufquts & intcftinaox , ii 
a adoptd le travail des auteurs les plus dif* 
tingu&, qui ; s'eipient- devoues &. Tilluftra- 
tion particuKere de chacun de ccs ordres 
de Thelminthologie ; « * employ h tra- 
vail entier de ces natorattftes ,• quand fes 
obfervations ou celles des perfonnes qui 
mlritoient fi cqnfiance lui ontaflure, au- 
tant qu'il a depeodu des circonftances , de 
Ja fideiite & de la veracitd- des fairs qui 
y font, rapportes. II a fondu les d&ouvertes 
d&ach&s & fouvent ifotees de pjufieurs au*- 
teurs pour completer des parties entieres 
qui n'avoient pas 6t6 redigees fyftemati* 
queraent v & M.JRruguiere a prelent^ une 
m&hode plus complette que celle de Linne ' 
dans Tordre des &hinodermes^ quil a fe- 
pare de celui des mollufque$^& r dans ceux 
des vers teftaces & des zoophites, parce 
gut dans ces trois ordres % il a eu favaa* 



Digitized by 



Google 



MAR S X791J * 303 
tage deles examiner dans les colledions 
aombieufes des cabinets de Paris. II afuivi 
pour les planches de cette helrainthologte 
le plan du Syfltrnc d* la nature de Linnet 
comme le meiHeur de tons les modeles,, 
corome le plus favorable k Knftru&ion , en 
ce qu'il prdente un tableau <fuccind & mt+ 
thodique des rapports fes plus- efTemiels 
des £tres naturelsr 

Le texte de cette ltvraifon eft unique— 
ment- confacr£ V traieer des vers infufoires;. 
28 planches les reprefentenr parfaitemenr. 

Les vers infu&tres font* moos, le plus 
fouvent imperceptibles k la vue ftmple , nuds > 
era elites, prives de temacules & aquati*- 
ewes j. il$ fe multiplient par des oeufe , & 
(ouvenr par une divifion Ample ou double ,«, 
qui s'opere naturellement fur leur longueur 
ou fur leur largeuiv Get ordre eft pure- 
ment artificiel & fondd eflentiellement , fur 
la petitefle des animalcules qu'il renferme ^ 
Veft pour cela qu'ils avoient pris le nom 
de vers raicrofcopiques. M. BrugAiiere a 
fuivi la m&hode du celebre Ottoiv Frederic 
Muller , pour, ce qui coaceme cet ordre 
de vers, comme celle de Phomme de notre 
fiecle le plus inftruit for, cette partie., & 
qui , reuniflam les obferratfons les plus 
^ertaines de fes predecefleurs v celles de fes 
con tern porains , avec les decouvertes nomr 
breufes qu^n. travail. affidu de 10 annees 
lui avoit procurees M eft. regards miime- 
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narit kvec » juftice comme fon da mentals 
I/ordre des vers "infulbires eft divife en 
deux fe&ions quijcomprennent les vers in- 
fufoires fens organes exterieurs , a corps 
t ipa\s & a corps membraneutf & les vets 
infufoires avec des organes exterieurs , k 
<orps ^Tiud & a corps recouve*t d'un teft* 
Cet*ordre;eft coiipoCe de 17* genres 9 & 
chaque genre de plufitur* efpeces. 

Cet ouvrage manquoit a la France ; il 
il faut done 1'accueillir & encourager M; 
Biuguicre a le finir , & k lui donner tout* 
la perfe#ton dont il eft fufceptibta 



Mefnoires d 'agriculture ^d'econornie'rurat^ 
&domtj}lqub,publiesparldfocieteroyd-- 
led' agriculture. Annie zjgz* Trimejlr* 
de printerris. In- 8°. de 179 pages. A 
Paris , au bureau de la Fcuille du cuttiva- 

f teur, rue des Foffes-Saiht-Vi&or, N°. 11. 

CE tfimeftre commence par 1 lei extraits 
des ftances tenues pendant les mois 
d'Avril , ' Mai & Juin 1 791. Iky eft fait 
mention de details fur la maniere d'elcver 
*& d'engraifler fes oies , dans le pays qu'ha* 
bite M. CaGmir Puymorin , correfpondant 
tie la foci^te a Tonloufe ; & des obferva* 
tionS fur la culture de la vigne , *& Pentre;- 
titfn de$ beftiairx, par M. Belleport-Jau*- 
iial , correfpondant de la fociete a Boulogne 
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m Commiflges% Aoths i'expofe de ces di- 
vers objets , Ton* trouve des observations 
for l'am^nagement des fbc6&, & particu- 
Iferement des.forfets qationaJes,, p*den;&s 
& "Aflfemblte Nationale , pap la fociet^ roy a- 
le d^gricultute. L'abondance du.bois eft 
d'une neceflite fiabfolue , fa confqmmation 
fc diverfifie de tant de manjeces , & elle-eft 
efecitee par tant do befoins , fansc cefle re- 
riaiiTans , qirtl • eft incompr^henfible qu'une 
fori&«S* pblftee- ait pu cefler un feul inftant 
de veiller a la confervacion v & famenige- 
raent & a In rtprodudion de^feobois & de 
fes forgtt* Suit; On memoir© fur ta m&ner 
fujetv^ft-^-dife, relatif k l'ainenagfment 
des bois , & particulierement des forets na- 
tion ales , par M* Varennes de Fertile. Ce 
rn^moire , tris-methodique, ofFre deux par- 
ties qui uaitant fori 6n cktail des bois tall- 
ies & d« fu&te. Le< bju t que fe ■ pr opofe un i 
Agronomy , 'die ftymrer * en ■ &abliflknt une 
ffttaie y eft d'obtenir la plus grande quan- 
tise de bois , dans le plus petit efpace , & 
le morns de terns poflible ; on en d'jautre* 
terrnes-, le meilleur amenagemem des fu- 
jaies , eft* en raiforv compofee de ta quan- 
ski dd terns & de Talpace. DV>ii ilfuit r 
qVi'ii he faut entreprendre d^tablir >des fo*. 
taies 9 que fur un terrein profond & fertile. 
Qu'it eft a propos -d!efpacer les arbres , de 
maniere que> fans qu'il y ait aucune place 
|>crdue , ils ne puifient fe nuire r&iproque- 
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>ment, ni rallentir motucHement learcroif- 
fance. Qu*il feroit d&arantageux , hormis 
le cas (Tun ferrice urgent & neceflaire de 
couper des arbres d'efp£rance , fuffidmment 
efpaces, avant qu«tls aient acquis touce leur 
grandeur. B'apres ce rti&noire , dont lafo- 
oiete adopte Ies principes & les con& quen- 
ces , elle penfe qu'il feroit utile que 1 alie- 
nation des fordts & des bois nationaux fut 
faite fans diftin&ion de taillis & de futaies* 
que lacqu^reur dun taillis ne put couper 
les baliveaux , jquen laiflant en refer ve dans 
le meme taillis^ ou dans lout autre done 
i! feroit proprietaire^-un arpent croitrecn 
fiataie , par fix arpens dont les baliveaux au- 
roient 6t6 abattus; qu'aucun xtefrichement 
dans les bois nationaux acquis,, ne^utdtre 
feit qu'en affe&ant en remplacement un bois 
nouvelletnent femi ou plant^ Equivalent i 
la partie d&fEkhie^ que tout acquereur de ; 
taillis & de futaies* *ne p&t les aligner en 
tout ou *n partie , <juen ftipulant que foa 
acqudreur irom&liat, (era aenu de pofleder 
& de jouir aux conditions portles par [ad- 
judication defdits bois & finaies , & de-no* 
tifier Fa&e de vente au dire&oire du dif- 
trift & idu dipanement. Xes conditions de, 
la foddte royale d'agriculture doiventetre, 
fuivies par 1 Aflembkfe Nationale L&jifla- , 
tive, dont lafagefTe doit nous conteryer < 
k$ bois de PEmpire Francis , & ne point ; 
penfer a leur alienation^ etantun bien^f- 
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'fetuiel, dont en ne peutfepafler. Suiveht 
des obfervations far Vufage de botteler le 
foin dans les pr&, par M. -Gilbert f cor- 
refpondant k Alfort,; far la culture du ta- 
bac dans les environs d'Arras , par M. De- 
lys, correfpondant a Arras. Un m^moire 
fur la vis d'Archimede , perfe&iorm^e par' 
M. Touroude , m^chanicien^ pour le dtfi&- 
chenient des marais , Farrofement des prai- 
iies& l^puifementdesfondations^ pr^fent^, 
k la fociet^ d'agriculture par Eauteur. Des 
^obfervatiorvs fur , les. mans & les bannetons, 
par M. Lcfebvre, agent-g&i&aJ de Ufoc&e* 
11 eft conftant que jufqu'a prtfent., Ion 
n'a point trouve de moyens efficaces pour 
U deftru&ion ,de ce fcarabe. M. -Lefeovre 
conclue par fes propres obfervations; que 
ce feroit fans fucc&s que 1'on entreprendroit , 
avec une methode publi& il y aquelques an- 
n£es > la dedruftion complete des Mans 
ou vers de hannetons.; que I'humidit^ con- 
tinue, les gr andes .pluies , les fortes gelces , 
les chaleurs tvives , contribuent beau coup k 
les faire perir ; que les corneill©€ , les pies , 
les geais, les hochequeueaen font tris-friands; 
qu'jlfaut atcirercesoifeaujcderriere les char- 
rues ^ dans. le terns ' des labours , paree 
Wils en d£truifent un .grand nombre ; qu'il 
iaut aneantir leur generation par la deftruc- 
tion des hannetons > quilesmultiplientd'une 
mani^ re, prodigieufe. Ce meraoire infiniment 
xurieujc . & intereflaat renfexme jriufieurslec-r 
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ttes fur la deftrudion de cet infede 9 nou$ 
y renvoyons nos ledeurs. Le dernier arti- 
cle de ce trimeftre traite de la nature 8c 
de la maniere d'agir des engrais 9 par M. 
Earmentier , aflocie ordinaire, 
. Ce recuejl devient de jour en jour plus 
precieux. 



Voyage 'Je M* Le Vaillant dans Vintiriiut 
, de CAfrique^ par It Cap* de Bonne* 
fyEfperance , daHs /efc j dnnits ij8o , 
£ 1781 , 278*^1783, t 7 84& r?85 y 
\v avec figures. In-8°. de Z74 pages. At 
^Bruxellcs, & fe vend chez M. Mettra,* 
diredeur de la Socicte Typographique i 

• Neuwied - fur - Rhin. 

# 

MR* Le Vaillant, aprfes avoir critiqud 
dans fa pr&ace les nomenclatures des 
j&ethodsftes & les naturalises qui one compari 
Tanatomie des animaux a celle de l'homme, 
rapporte qtril n'y a pas un'fiecle que le goik 
des voyages s*eft repandu dans toote Eu- 
rope, que les fciences crouptflbienr aupa- 
ravant, dans ies teaebres , rincettkude, & 
que rhiftoire caturelle n'etoit pas mime 
encore a fon eniance. Feu k peu le genie 
des decouvertes a deploye fes ailes; les arts 
& les lettres ont cede la place aux fcien- 
ces^ la paffion des voyages s'eft 6veillee; 
ce defir, toujour* plus infcuiable de con* 
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$oitre & de comparer., s'eft. aggrandi en 
proportion des miracles -qu'il a produits :on 
n a plus connu de bornes a,mcfure que le$ 
dangers fe fopt applanis ; & ce qui paroif- 
foit autrefois un ^obftacle infurmont*ble , 
p'efl aujourd^ui quW excufc puerile, un 
rnoyen honteux de cacb^r fa foiblefle & 
Jon inertie, II dedie fon Jijrre a M. Boers* 
anaen fifcal^ independant du Cap de Bonne- 
Efperance^ penfionnaire de Lcyde , &c. 
„ M. Le Vailiant nous apprend , dans un 
Pfepis hiftorjque, qu'iUft ri6 k Paramaribo * 
pljef.lieu.4e la partie hojlajukife de laGuyan- 
pe. Lley<5 par des parens foftrpits , qui rra^ 
vailloient a ie procurer toutes les produce 
jionsnaturelles repandues dans cette con tree, 
il avoir par la continudlemem fouslesyeux 
ces precieufes richefles. La nature a done 
iti (a premiere inflicutriqe. Ayffi dfcs & 
plus tendre jeunefTe 3 ii s'appliqua k fefor- 
WW un cabinet d'hiftoirenaturelle, il com- 
menja p^r recueillir Iqs infedes. Lafamille 
de M. Le Vailiant eto.it fraj^oife , r\6e k 
Metz, eile ne defroit ri$n t«un que de re* 
joutner en Europe; ce depatt fr c enfin fixe au 
4 Avril 1763. Le navire leva Pancre & 
Ion prit la toute^de s lz Hollande. Apr& 
tine ttaverftecruelle & djmgereufe, onar- 
ZJra au Texel le « Juillet fuivant. pen- 
dant un fejour de neuf ans, tant en Lor- 
rainp jCju'en Allemagne & Aiface f M. Le 
Yaill^nt s'appliqua a Tornithologre , au point 
" *¥*. VIU lom. II. i o Mars. 173*. O 
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qu*il parvint, non-feulement k rendre i 
ces attimattx, data une par tie eft fi frete 
& fi delicate^ leur forme naturelle, mats 
m&ne a les inftintenir dans cette confer* 
ration intade & pare , qui en fait It prin* 
ripal *n&ife. Ceft auffi par une longue ha- 
bitude de vivre avec eux dans les champs , 
dans les bois , dans tous les Ikux de leurs 
retraites les plus cachees, qu'tl a appris k 
diftinguer iesfexes d 9 uce maniere invariable ; 
art dmnatoire* q«i eft ^appanage dW tres- 
petit nombtfe d'ornithok>gtft*s. Une cir-i 
conftatfee &*o*afe!e ttpduifit M. Le Vail* 
font k Paris ■* en 1777; les ri chefTes de hfc 
nature entases dans les Mujtum de rttte 
capitate , augmemerent fa cupidite pour ac«t 
trokre les connoiflances en hiftoire natu- 
Ifette^ c&s-lors il forma le projet de voyager 
dans l'itoetieur de I'Afrique. Ni les liens 
de 1'amour, ni ceux de Famine , nefofent 
capable* de Pebranler , line communique 
ee projet kperfonne. Inexorable & fermant 
les yeux fur tous les obftacles, il quitta 
f*aris le 17 JviHet 1780 , pour fe rendffe 
en Hothnde ; s'efflbafqtia au Texel le j^ 
E^cembre de la m&tie snnee, '& rel&chsi 
tiu Cap< 4e ©onne-Efperance, 

« La vJlte^iaCap, die M. LeVatllant; 
eft fituee for le penchant des momagnefc 
de la Table & du Lion. Elle forme tm 
amphitheatre qui s'allonge jufques fur lek 
bords de la men Les rues , quoique large* 9 
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fie font point commodes f parce qu'elles font 
m«l pavees. Les maifons, prefque toutes 
dWe batiflc uniforms , font belles & fpa- 
deufts : on les couvre de rofcaux, pour 
prevecir les accident que pourroient ocea- 
fionner des couyertures plus lousdes , lorf- 
que les gros venrs fe font fentir : rim&ieuc 
de ces maifons n'annonce point un luxefnV 
vole ; les meubles font d un gout firaple & 
noble* Jamais on n'y voit de la tapiflerie * 
qudques peintuies & des glaces en font Je 
principal ornement »• 

« L'entrie de la ville, .par la place da, 
dbfeeaa . r offre un fupeube coop-dVsiU Ceft, 
Ik que font aflembtts, en partie, les plus 
beaux Edifices. On y d&ouvre tfuncdtf, 
le jardin de la compagnie dans toute fa 
longueur; de faufre, les fomaines f done, 
les eaux dependent de la Table par u ie 
cr^vafle qu'on apperfoit de la ville & de 
totte fa rade. Ces eaux font txGeflemes,* 
& fourniflint arec abondance a la con- 
fomtnarion des habitans t ainii qu'a 1'appro- 
vifionnemem des navires qui tont en re- 
lacfce «• 

« En general , les borates parurenrbiea 
faits a M. Le VaiHant, & les femmes c har«f 
mantes. J'4totsfurpris f dic-il , de voir celled 
ci fe pacer, avec la recherche la plus minu- 
tietzfc de f elegance de nos Dames Fran* 
$oifes ; mais elies n'ont ni leur ton , ni *eurs 
graces i-comme ce iont unajouj? les^fclavcs 

O x 
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qui donnent le fein aux enfans du matcre^ 
Ja grande familiarite qui regne entr'euxin-, 
tiue beaucoup fur les moeurs & l'education. 
Gelle des hommes eft plus negligee encore , 
ii Yxm excepte ies enfans des riches qu'oa 
envoie en » Europe! pour les faire inftruire; 
car on ne voit au Cap d'autres inftituteurs* 
que desmaitres d'ecfittire ». 

« Les femmes touchent prefque toutesdu 
clavecin ; c'eft leur unique talent. Ellesai- 
menc a chanter 9 & font folles de la danfe I 
aufli eft— i! rare qu'il n'y ait pas plufieurs 
bals par femaine. Les officiers des navires 
qni font en rade r leur procureht fouvent 
ce plaUir* A raon arfivee , le gouverneur 
^ctoit mis dans Jufage de donner , tous les 
mois , un bal public , & les perfonnes dif- 
tinguces de la ville fuivoient fon exemple ». 

Le poiflbn eft tr&s-abondant au Cap. Le 
j*ibier y eft eloign^ de plufieurs lieues, Les 
cerifes rards & mauvatfes , les poires & les: 
pomrnes ne valent pas mieux & hefecon^ 
fervent point. En revanche, les oranges & 
les citrons font excellens , les figues delicates 
& faines. Ne faut-il pas s'&onner que^ dans. 
un pays aufli beau , fbus un ciel aufli pur 9 
ft Ton excepte cjuelques baies aflex fades*/ 
j] ne fe trouve aucun frqrt indigene. L'af- 
perge^ & fartichaud ne xraiffent point au 
Cap y mats tous les autres legumes dTEu- 
rope y femblent naturalifes. 
* M# Le VaiU^nt quitta M ville dp Cap , 
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pour fe rendre dans la Baie de Saldanha. 
Les cachalots , efpece de baleine , abpnderlc 
& jouent continnellement dans ce ballin* 
L'on trouve fur les collines une prodigieufe 
quantite de lapins •, ce qui fait une exict!- 
lente reflburce pour les Equipages* Le gi- 
bier de toute efpece fourmUle dans les en- 
virons , principalement les petites gazelles. 
On y voic .aufli des perdrix & du lievrc ; 
les pantheresylbnt communes , mais fnoii.s 
feroees que dans d'autres parties de l'Afri- 
que, parce que le gibier leur procurar.t 
une nouriture facile , elles ne font jamahs 
tourtnentees par la faim. 

Arrive a une ifle de ce golfe, il s'eleva tout- 
k-coup de toute fa furface, une nude impene- 
trable, qui formoit , k quarante piedsfur les 
t&es , un dais immenfe, ou plur6t un ciel a*oi- 
feaux de toute efpece & de toutes couleurs. Les 
cormorans , les mouetres , les hicondelk<s 
de mer , les pelicans , tout le peuple ai c 
qui borde cette partie de l'Afrique , paroif- 
foit rafTemble Ik. Tons leurs croaflemens ', 
mfiles enfemble & modifies fuivant leurs 
differences elpeces , formoient une mufique 
horrible. Les cavernes & lescrevafles dcs 
%ches etoient habitues par des veaux & 
des lions rnarins. Les plus pedes abris fer- 
voient de retraite aux manchots , qui foiflbn- 
noient par deffus toutes les autres efpeces. 
Pendant Pefpace de trois mois qu* 
M.. Le Vaillam habita cette ifle > il en 

03 
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connrk tous le$ environs & raflemr 
kla me cotteAion confiderable & pre* 
cieufe d'oifeattx y de coquilles f d'infeftes y 
de madrepores, &c. La chafTe etoit fur-* 
tout fa p^ffion favorite. Un foir , il fut in- 
vite & fcrtement prie par un infulatre de 
▼enir a fon fecours, pour d&rutre une path- 
there , fix£e depuis quelques terns dans fon 
canton, qui en.tvok rigu ierement , toutes 
les nuks , quelque piece de fon betail. En- 
chante de faire en regie la chafle de cet 
animal feroce , notre chaffeur naturalise 
fc derennina , dis le lendematn , accora- 
pagn£ de quelques jeunes gens des envi- 
rons , de (a petite horde & de fes chiens. 
X'on apprit a JVL Le Variant que cetee 
pnthere avoit encore enleve un mouton 
pendant la derniere nuit. It part ^ un de* 
canons de fon fuffl k deux coups etoit chac* 
ge de tres-gros plomb , Tautre de chevro- 
ttnes \ 1 avoit> en outre,une carabine chargle 
4c balles \ fon domeftique Hottentot la por- 
toit & le fuivoiu rvpris plus d r une heure 
de recherches > cette troupe de chafleurs 
tomba fur le mouton t dont la panthere 
n'avoit devore que la moitkf. Une fois ffcre 
de la pffte , Panimal n'etott pas loin , 4t 
ne pouvoit echapper. En effet , quelques 
inltans apres, les chiens qui jttfques-lk » 
n'avoient faic que battre confufement U 
icampagne , tout-a-coup fe reunirent & pref- 
fe enfemble % s eianceffiat Wi* ua doocme 
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bwlffon , oil Ui fc roirent k aboyer , k hurley 
d? toutes leqrs forces. A&» La VattUnc (at* 
%t a bas de fon cheval , court du c6t6 da 
bullion, s'etablic fur one petite monticule , 
oui en etoit a cinquante pas , jejtte les yeux 
jterriere luij&s'appetfi 2c quefesconapagnons 
de voyage ft tout enfuis r talis par la 
peur ; le rigrc pouflbk des hurtemens 
affreux. Quelque* coup* de fofil tir6s aa 
fcuard , le determinerent k changer de buifc 
fbn. 11 fut falue de tiois coups a u pafiage* 
II fiit encore harcele pendant plus d'une 
heure y pendant lequel urns > JVL. Le Vail- 
)a»t , feul aviec fon Hottentot , kit tkerene 
plus de quarante coups de FufiL Notre irv 
tttfpide chajfleus change de place , foppe^ 
fpit > toi l#ch& un coup de carabine & cuf 
je cruel animal : c'ltok une.pam&ere nude* 
tnopftrueule, qui r dcpuis. t'eiu£aik& de la 
queue jufqu'a la mouftache r ponoit fept 
pied* deux pouces , fur une circonference de 
dfiui pied& di* polices. Les derails de cette 
expedition ne tarderent point a fe ffyanw 
dre. Oa difoit pattout le pays que M* 
Le Vailiant 4toit un bravt. Notre voya*- 
geur retonrna au. Cap. II vifita plufieurs 
v fois la montagne de la Table , k une Heu* 
de lk^elle eft le repaire de vautoucs. Oa 
y vote aufli Fetpece de finge pagiort ; le 
Protca arfrtnttd , charraant arbre , aiofi 
que le Mimofa nilodca , qui eft 1? vrfi 
Acaoia. 11 voyagpa enfimeal*eft duCap,, 

4 
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par la rem die Natal & celle de fa Ca- 
frerie v il ne fat pas longtems fans rencon~ 
trer des foules de gazelles , de bubales > 
dezebres & d'aut ruches , qui fe momoient 
fouvent , a plus de quatre k cinq nville pie* 
ces. II fe rendit aufli a des bains chauds ; 
iingulieremeht. Vantes par les habitam dtt 
Cap; En continuant fesincurfioits, il ren- 
contra des ibilliers de pelicans & de fla- 
roans. La couleur* rofe fonce , desuns,& 
Je blanc mat des autres , prefentoient a 
Foeil etonne ijn melange tout-a-fait neufl 
Le pays nomirnS Auteniquoi , of&e de$ 
.▼allies tmmenfes , *e1ev£es par des colltnes 
qui varient & Tinfini , & moutonnent juf- 
<ju'k la men Des prairies imailtees & les 
plus beaux paturages ajoutent ^encore a ce 
fee magnifique. On ne peut y feire un pas f 
fcns rencontrer mille eflaims d'abei lies ^ les 
fleurs naiflent par miracles; les parfums me- 
langes qui s'en ^chappent & viennent de- 
licieufemenc frapper 1'odcrat, leurs cou- 
leurs r leur varied, Pair pur & frais qu'oa 
refpire , tout y eft admirable \ la nature 
a faic de ces beaux lieux un fejour de feeries. 
Le calice & les famines de prefque toutes 
les fleors foot: charges de fucs exquis r dont 
les • mouches compofent leur niiel , qu'elles 
^ont depofer partout/ dans des creux d'ar- 
J>res & de rochers. Tout Je pavs <T Auteni- 
quoi , depuis la chalne de montagnes juf- 
qu'a lamer, eft habite par plufieurs colons. 



d by Google 



M A R S i79»» 5171 

^ui elevent <juanrite dfe beftiaux, font da 
beurre, coupent du bois de charpente , 
ramafient du miel , & tranfportent le tout 
au Cap. lis habttent (bus de mauvais hal- 
Hers enduits de terre. Uxie peau de buffle y 
attache par les quaere coins , a autant de 

Eoteaux , leur fert de lie \ une natce ferme 
t porte y qui eft en m£me terns la fen&re ; 
deux ou trois chaifes ddmembrees , quel- 
ques bouts de planches , une maniere de 
table , un raiferable coffre de deux pieds 
en quarre 9 forment tout le garde raeuble 
de ces vraies tannieres. Ceft ainfi que Pi- 
mage de la mifere profbnde , comralie d£- 
fagreablement avec les cbarmes de ce para- 
.dis terreftre. Au furplus , ils vivent fort 
bien. II ont en abondance le gibier & le 
poiflbn de roer 9 & jouiflent exclufivement 
: a tot/s les autres cantohs des colonies , de 
l'agrement d'avoir toute Tannee , fans in- 
terruption, 6es legumes & des plantes de 
toute efpece dans leurs jardins. Ils doi- 
Vent ces pr^cieux avantages k l'excellence 
du fol & aux arrofemensnaturels despetits 
ruilleaux qui fe croifent en mille fens di« 
vers y & met tent, pour ainfi dire , k con- 
tribution les- auatre (aifons pour le fertilifer. 
, « Rien n'eft fi facile , dit M; J-e Vail- 
-lant, pendant la nuit , que de deviner y 
quelle eft l'efpece d'animal feroce qui fe 
trouve dans le voifinage ; fi c eft un lion , 
M cbSen * fans bouger de fa places com- 
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rtence fc horler triftement. II tprourt'tm 
malaHe & h plus Strange inquietude •, it 
Vapproche de Fbomme, k ferre , le caref- 
fe V ilfembleltri dire : Tu mt deftndras* Its 
autres aniroaux doraeitiques lie font pas moths 
«git&;tou& fc Went ; aucun ne refte coa*- 
cbe v les boeufs pouffent k deroi voix des 
mogiflemens plaintift \ les cbevaux frappent 
b terre, & le tournent en tout fens ; les 
chevres ont tears fignes pour exprimer leor 
ftayeurs ; les rooutons , t&e bailee f fe rzf- 
femblent & fe preflent les uns centre Jes 
•autres ; fls n offrent phis ou'une maffe > & 
demeurent dans uneimmobilit^ totale. L'hom- 
tne feul , fier & confianc faifit fes armes t 
palpice d'impatience 9 & foupire apres & 
▼r&me ** 

Ce volume tit termini par la relation 
d'uoe vifite compofee de vingt (arrages 
Ganaquois , parmi teiquela M. Le VaiHiant 
remarqaa one jeune iMle de feize aris , dont 
la figure &o!t cbarmante yelle aroit les- plus 
fraiches & les plus belles dents du raonde > 
fa taille Elegante & fake , & les formes 
afflou*eufes de Ton co*ps auroient fcrvi at* 
pmceau de PAlbane. Citek la plus jeune des 
Graces feus la figure tfone Hotientote* 
Comme it avok peine i pronowcer fori 
*iom , dtfagriabfe k Foreille & tris-infigm- 
fiant felon lui , fl lui donna celui deNarim^ 
qui fignifie^ttf en langage hottentot. 
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& ce voyage, pour en connokrecomplet* 
lenient le contenu , qui eft tour i la fois y 
curieux , inftrudif & amufant. 
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Deferiptian phyfique de la contree de £f 
Tauridc , rtlativcmcnt aux troitrtgnes 
dt la nature ; pourfcrvirdefuitc d Vhifi 
toirc des dec o aver tcs n faitcs par divers 
ffavans voyageurs T dans plufieurs con*' 
trees de la RuJJU & dc la Perfe ; pu- 
bUees en 177$ cLQcrne & clLaHaye; 
traduite du ruffe r & mrlchie de notes. 
In- 8°. dc 298 pages. A La Have , chez 
van Cleef r &(etrouvek Neuwied, fur' 
le Rhin r chea M r Mettra , dke&eur de? 
la foctete typographic^. i7$3v 

CE T oavrage ruflfe a &6pubiie en 17$ $ , 
pap l'academie imperktle des faiences de 
P&erfbourg, fans nonv d'auteur t la traduc- 
tion franfoife vfcnt feulement de nous par-' 
venir. Ceft ta defewption d«s richefli^m-' 
curdles de laTauride ^la partie botanique 
y eft traitee avee beaucoup de ftjavotr 9 de 
precision & ded&aif ^elle eft mSroe rem- 
plie de vues* ecdnomiqaes & patrit>tiques 
tr&s-bieir Griftes.. L'auteur r dans tomes les 
eccafions indique les plantes qui meritent- 
#6tre multiplies dans la Tautide, & les>avan- 
lages qui doivent en r^fulter^ 

Cette description eft diftribuee en trofe 

a* 
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parties. Dans la premiere, fe trouvelapo- 
fition phyfique des contrees de la Tauride , 
de la nature & de la proprietede fonfol r 
de fes eaux & de tous les objets du regno 
minora qu on y rencontre. La Tauride nou^ 
vellement jointe k rEmpire Rufle , a toutes 
fes montagnes fecondaircs ou tertiaires : 
car elles font toutes ou argiltufcs y oxxfchif- 
tcufcs y ou calcairts* Cependant Ton y trou- 
ve auffi quekjue part beaucoup de eryjiaux 
de rochc & des efpeces dejajpes. Les lacs 
fales, les lacs marins petrifies & les /alines 
qu'on y rencontre , fontcroire qu'elledtoit 
autrefois couverte par la men. Le (bl eft 
prefque partout le meme r il confiile en une 
ttrre franchc argileuft jaunt , qui, melfe 
k la fuperficie du tcrreau , pravenu dela 
pourriture des veg&aux / parolt gris jaa- 
i$tre y & abonde > en quelques endjroks* 
en parties faiines* """"""** . 

Feu d'endrous au monde reunfflent au*: 
tant de differences fortes de perfections > 
que les montagnes de la Tauride \ des fites 
agreables, une terre fertile, fourniflant des 
recoltes abondantes , d?s champs ^inailJ^s. 
de fleurs & d'autves preclusions utiles , des 
bois a. toutes fortes d'ufages , des jardtns 
remplis des meilleurs arbres fruitiers , & une 
quantite innombrable de foqrces &defon— 
taines. Des cavernes dont les<murs& les 
alentours , offrent des produ&ions marine*. 
p4trifiees en atxmdan.ee. Les curiofues na~ 
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turellcs les plus reraarquables , font les of- 
tracites, les griffites , les entrochites , les 
yermiculites , les buccardites , les anomt- 
tts j les pe&inite* , les . cochlites , les fta- 
lagmites d.e toute beautrf. Dans les debris 
de la roche qui conftitue les vmontagnes ,' 
oti appercoic des pyrites en globules ficen 
rognons, une cerre ocreufe, le (alpdtrede 
houflage , des marnes fableufes , cretacees 
& k foulon , Targile favonneufe , la ferru- 
gineule, en gros grains & en couches f * 
des poudingues en gros blocs, la pierre ponce, 
la pierre puante , la pierre de corne , la 
*pierre doifoqnle y la pierre atramentaire y 
des fpaths ,, des cryfiaux de fchorl noir ,du 
fchille cretace, du crayon noir , delaftle- 
nice noiritre, tranfparente, de l'ardoifegrife, 
de 1? min^ de fer limoneufe de differentes 
formes, deTocre v du mica, du quartz blanc, 
feuillete , .le plus pur , eq grinds mo/ceaux, 
du talc blanc pur >( ou verre de Mofcovie r 
du bleu de Pruffe natif , du pecrole , du 
foie de foufre, du fel admirable de, Glau- 
ber , & autres-produ&ions ory&ologiques. 
Indepetv&mment de cette partfe min^alo- 
gique , Tauteuranonyme ajoute dautres ob- 
jets relatifs a la copftitqtion phyfique de la 
Tauride , c eft-k-dijre , fon climat , & la na- 
ture de fon air-, fuivent les vegetaux. 

Relativemcnt au climat, la nature adou£ 
la Tauride de toutes les meilieures proprietes. 
qu'on puifle attenjire <de fa fcyorable pofi-j 
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tion , il eft falubre , Fair chaud y regne 1*3 
trots quarts de I'annee ; la nature ne s'y re- 
pofe que quatremois au plus. Le printeai* 
commence communement au rrtok de Mars* 
On n'a point obferve' jufquHci de tnaladk* 
particulierw dans la Tauride. 

La feconde partse traice du regnc vege- 
tal. Les piantes font aufli varies dans la 
Tauride. Elks rcponde nt toutes au 1>trt ge- 
neral que la nature leur a tmpofe : car les 
gn« fervent k embellir la furfece du globe p 
& a multiplier les fites agreable* • Jes au- 
tres font deftindes aox diftercns ufages de 
Diomme, Ac contiennent des vertus me-* 
decinales & antres qualttes utiles * les troi- 
femes, font prop res aux paturages & k la 
Bourriture d'autres ammaux. En eembtnant 
ie n ombre considerable de veg&aux , or* 
petit les divifer ) i°. en plames des jardins 
& des champs ; 2°* en aiines des forets 6e 
k?s arbuftes ; 3 . en fleurs & herbe9 qui croif- 
firnt (auvages. 

La clafle des arbres fruitiers eft confrdd- 
rable , elle offre des cerifes , prunes, abrf- 
cots , pokes , pomraes , mures , avelmes r 
aoix, raifoas, pictes , amandes i corngs ^ ; 
©omouilles , gtetrades , olives , Hefles & gro- 
fcilks* de toutes les-fcfpeces. Parmi plus de 
cent y^g^taux indigenes rares de la Tau- 
fide , nous remarquerons ici Ie faule pleu- 
teur 00 de Babylone , le plaqueminier , te? 
tercbimhe, le laurier , -le Iavimer> lefefte** 
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fazerolter fauvage , la viperine dltalie , la 
fraxinelle , Tamelanchier 9 le chou marin t 
Je lin jaune 1 1'abfynthc glaciate , la grande 
xonfoude orientate , tc la fcrophulaire du 
Levant. 

La trqifieme partie eft confacree b la zoo- 
Jogie. hc$ aoimaux de la Tauride, a Tex- 
xeptton de ceux qui font domiciles dans 
fes roers environnantes , font , pour la plu- 
rart, de la mime efpece que ceux qui ha- 
Jment les autres parties meridionales de la 
Ruflie* Ceux qui ooms one paroles plus ra- 
res, font : la grande gerboife, ( musja- 
culus ) le dromadaire, la Demoifelle de 
\Numidie ( ardea virgo ). La fpatule 9 lts 
coufsns font fi fares dans toute la Tauride, 
-^uVlfe fe diftmgue par li des autres con- 
trees mfakfionales de la Ruffie. Quant aux 
punaifes & aux Mattes, Ton n*y en a ]*- 
mais vu. 

En r&umant tout ce que poffede la Ta«* 

ride dans les trois regnes , H eft certaift 

quelle peut fournir v noo-feulement touted 

les cfeofes niceflaires kFufage deFhomme; 

mais Wen encore toutes celles qui fervent 

aux agr&nens de la vie. II feroit partiow 

lierement fort aHe an oultivateur t au vign#» 

\ron & au nlgpciaat ,de fe procurer par leur 

-indoftrie, par la (kutftioit des lieux, ou> 

paur akifi dire , par les produks fpontanes 

rde la terre 7 les a vantages les phis efientfte]^ 

.& *tes (kps&dkma, les plus douses* 
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Almanack fur cerate und nichtcer^tt , &c* 
Ceft-a-dire , Almanack pour Us midt- 
cins & ctux qui ne It font pas : pour 
Fan nee ij 9% , publie par It Dr. Ckrt- 
titn-Gotfricd GRUNER. Jn-8°. de 18b 
pages 9 non compris les ^poques medici- 
nales , le calendrier , la table des marieres, 
ni le releve des regiftres des manages ^ 
naiflances y morts , communions , candi- 
dats du St. Miniftere de Drefde. A Jena , 
chez les iieritiers Cuno. 179.U 

DEpuis onze ans que M. Gruner publie 
cet almanach , on a ete a portee d'en 
apprecier le merjte , & nous ofoos aflurer 
que ce volume eft encore fup£rieur a fes 
aines. II eft eprichj du portrait de M« Jean 
Frederic Weiffenborn , do&eur & profefleur 
de medecirie a Effort* Nqus n'y avons pas 
trouve heureufement cette aigreur , ce ton 
tranchant & frondeur , ni ccs plaifanteries 
froides & de mauvajs gout qui deparent les 
volumes prec&lens.; mats fans plus ; detpream- 
bute, in^iquops aitec * qudque detail les ar- 
ticles qui cqmpofeat ^elui-.ci. ^ ^ 
: Le premier a pour r ttfre Dt falibtrti & 
de Vtfclavagt* L'auteu* y- confond ^videiri- 
ment Pind^pendance abfolue avec la libertd 
jfQcialf. Ainfi par cette confufion d'Uees^ 
il lui a, ite facile de ! prwm quHl ttf}% 
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point cMire qui ne foit influent pard'au* 
cres , & dont Texiftencc n en revive des 
modifications. 

.'. 2 . Taxation des midecins. Uauteur y 
parcourt les differens j principes qui fervent 
comimuneihentde regie pour jugcr du m&ite 
du medecim « II n'y a ? ditril , que des artifles 
parfaits qui puiflent juger des artiftes par- 
fairs y -encore feudroit-il qu'ils les viffent 
fouvent, qu'ils les yiflent de pres. Uu 
coup-d'oeil rapide conduit k l'injuftice 9 
les oni - dire eptralnent dans l'erreur r 
&.lp fucces mfenene r^pond pas tou^ 
jours a 1'attente du roedecin le plus infinite 
& le plu$ experiniente. .I/art eil difficile f 
d'une vafte &endu€| , & la complication des 
maladies eft un labyrinthe fouvent inextri- 
cable. Celui. qui \bronche le moinseft 1'ob-. 
feprateur fqrupulewx fc aflidui celui qui, 
dans leplus grand *nQn&bte de pas, a eprou* 
ve & conftat^ fon nitrite v eft & fera tou-» 
jours poui; ThutnanW & l'etat , un hqm- 
me important .& utile. Le dejni f^avant & 
le charlatan fjavent tout , le fage avoue avec 
Socrate qu'jl f9ait peu , & fait avec Hippo- 
crate laveu de fes fautes, &c. &c. ». II reful- 
te, de toutes les confiderations de notreau- 
|$ur ; qu'ellcs ne peuvept fervir de pierre de 
toiiche ppur appr&ier les talens du mede- 
cin. 

v }°. Liftes des mariages , baptemes y en* 
terremens , cqmmunipns , ordinations dans 
Us egiijis luttiiriennes de Drefde , rejiden* 
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ct dt VcU3eur dt Saxt , depnis t&tp 
jujqiten 17 $Q* Quokjne ces liftes ne pui£» 
fenc pas &re confiderees , comme des don* 
n&s fures pour fixer la population de Bref* 
de , on y voit que tout concourt a 
xendre lc fejour de cette jolie capicalt 
trcs falutaire; car for 30 morts on rcncort* 
tre commun&nent s * 6 ? & davantage de 
fepcuaglnaires , d'o&og£nakes & m£n*e dt 
perfonnes plus ig^es. 
. 4 . Qutflions propofics av contours 
far diffinntes academies. Elles ontec^ an- 
xiontces fucceflivement dans ce Journal. 
5 . Etabliffemens relatifs a la niedeeine* 
6*. Lcs Mar ones , f Maures ) font la 
Writable fource de (a maladie veh&ienne* 
Ceux de nos k&eurs qui font curieux ou 
int^reififc k connokrc les preuves de cettm 
tfiertion peuvent avoir recount a la Get* 
Tfctte Salutaire, e&sls trouveront un pi6« 
cis de cet article. 

- 7 . Salain & penfion. II eft income^ 
table, dit M. Gruner, qu'aueun &at dans 
(on enfcmble ni dans its parties ne peuc 
fabfifter fans les fciences , & on . doit re- 
garder comme une v raie &iigme , pour quo! 
les princes eftiment l'&at de gens de let- 
trea beaucoup moins qu^utrefbis. U n'eft 
pas poflible que les foiWeffes dte queiques- 
uns d*entr'eux en foient la caufe\ car it y 
en a de ceux-la dans tous les ^tats. Ceft 
done plutta U fe^on de penfer qui a cha&* 
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ge. Autrefois un do&eur 6to\t un homme 
important , confidere , recherchi des prin- 
ces , qui jouiflbit de plufieurs prerogatives 
de ia noblelfe perfonnelle. Aujouri'hui il 
n'eft plus rierw Autrefois chaque do&eur en 
medecin*> en vertu des privileges accordes 
par les empereurs, avoit le droit d'exer- 
cer fa profeffion dans tous les etacs de FEo*- 
pire. Aujourd'hui chaque comte ou feigneur 
limite ce droits ou renvoie le tnedeciaaprte 
Favoir mis k contribution. •• Le meitteur tbei- 
mometredupeu de confederation oil font ac- 
tuellement les fjavans, font les traitemens 
A: les penfions. A cet egard , tius les em* 
plois des lettres font fur ie pied de 1500 
limrcs, caidis que les d^penfes font fuj: le 
pied de 1791. La reicompenfe que peutat- 
tendre le fijavant , ^eane ou vieux > eft im 
vain titre, la penfion, un 4fre.de faifon, 
ou une bagatelle bumUiante 9 Its honoraircs 
au deffous de ceux qu'un marchand accor- 
de k fon fa&eur. Je connois des gens de 
merits a qui on a fait remettre 2$ ou )o 
rixdalers , pour les dedommager d'un meii- 
leur pofte qu'ils avoient refufe , & , j'ai hoo- 
te de le dire, ils b font oublies au point 
^accepter cette chetjve auraone. Un ham- 
jne de merice n'eft pas mdme au niveau d* 
mendiant qui implore le fecQurs de^ fetat. 
Jk connois des profeflews de m&ccinequi 
ant les uns 50 9 les autres 60 ou 70 rix- 
<ialers de traiteraent annuel, undis que It 
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valet-de-chambre du prince k 1 200 ecus it 
gages. Quel contrafte , quelle infolte pour les 
fijavans loyaux ! Je connois des medecins 'du 
premier rang qui, pour 106^ 300 ecus facri- 
fient leur liberte d'agir , de penfer , A'en- 
feigner, d'ecrire, & font obliges de devo- 
rer mille degoAts & fouvent des injuftices 
ihanifeftes. Le ton com&lien , le virtuofe 
ont des milliers d'4cus , une danfenfe en a 
£00, & le chancre mutile gagne des mar- 
quifats opulens , fans forces viriles ni fcien- 
tifiques». Cet echantillon pourra fuffire pour 
feire apprecier la franchife avec laquelle rau- 
teur peint le trifte fort des lettres & des 
lettfis en Allemagne. 

8°. Pourquoi les cilcbres praticiens font- 
ils fi rares de nos jours ? Cette queftioti 
eft-elle bien jufte? Y a-t-il jamais eu plus 
cte grands praticiens que maintenant ? Dt- 
fons plus , ces grands praticiens , c'eft-k- 
dire , ces f£avans gn^rifleurs repandent-ife 
toujours un grand £clat au loin ? L'auteur 
a prouV^, comme on fa vu plus haut , qu'il 
etoit extrfimement difficile de fixer un jufte 
prix aux talens du grand m^decin ; com- 
ment done a-t-il pu tout-k-coup propofer 
cette queftion qui foppofe au contraire qu'tl 
eft tres facile de decider (i un praticien me- 
rite ou non lie la celebrite ? ! 

90. Objets quon cherche ; diverfes quef- 
tion s relatives k la fuperfetation , k I'ufage 
de i opiam contre la maladie v^nerienne , k 
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la pathologic ho morale , k la population , 
aux poifons, aux miafmes , k l'infe&ion , aiur 
fignes cara&eriftiques d'un bon medecin, 
a la decouverte de la circulation du fang-, 
aux nouvelles editions & traductions des 
anciens , au choi$ des veines pour la faignee, 
a Tufage medicinal de Pantimoine & de 
fes. preparations , rempliflent cet article. 

io°. Tout ft fait pour de V argent ', con- 
te. Ceft une de ces declamations mille fois 
rep£t&s contre les extorfions des epices, 
fous diverfes formes. Heureuferpent ce com* 
a 'eft pas long. 

1 l°+ Midecine des armies. Xe< pream- 
bufe roule fur les princes & ce quils one 
de commun avec les autres hommes. Nou$ 
jfbmmes faches de retrouver ici une aceu- 
fation affez* accreditee <ontre,Ie feu. roi de 
Prufle, mais dont IrovraifemWance & Tim- 
praticabilite ,-ii/on peut 1c dire , font une 
refutation ?fuffifante aux yqux.de;- tous les 
gens fenfes. .Ge prince ayqitordonne , dit-* 
on 1 que tous les blefles , hors d'etat de 
fervir apres leur gu^rifon , feroicot aban- 
donees a leur trifte fort , negliges & livres 
aux, fuites de leurs bleflurcs , . fans qu'on 
priti la peine de fan ver. leurs jpurs par les 
grandes operations. It peut y- avoir des 
princes qui penfent ainfi v rn^is il n'y en 
a point qui aient Piinpudeur de manifefter 
une ame fi barbarc, de declarer hautement 
£es fentimens fl atroces. DaUleur* les faits 
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reprouvent cctte infame afierrion, il y a 
des raanchots , des jambes de bois parmi 
Us invalides prufliens 9 6c en auffi grand 
nombie que parmi ceux des autres Puif- 
fances. Un pareil ordre n'aurost-il pas r^ 
volte toosfcs cbirurgiens, toute Yarmee 
qui n'auroit pas manqu£ den avoir bicmot 
connoiflancc > JVL Gruner auroit done tres^ 
bieji fait de ne pas reproduire un bruit 
calomnitux 6c infenft} oo du moins ilau- 
roit d& en montrcr l'abfcidite , tout cc qu'fl 
a d'odieux 4c de repugnant au bon fern* 
Paflbns k des confederations plus dignes do 
M. Gruner. « Le foldat 9 dk-il , eft un 
fejet <juj meritc Pattention & la piivoyance 
du prince & du genera). Ses Welfares font 
une fuite de fon tele pour le fervice* la 
mort en firit un martyr de l'Etat. Les fobs! 
les <nieux entendus deviennenc mm devoir 
envers luL Toute la partie medicinal* eft 
en general tr&-n(5glig£e dans les acu4es~» 
Les aiidccins font ratnafles au Jiaaard as 
commencement de la guerre , 6c on refoie 
tout «leve de barbier 9 qu'il fifache oo 
lion fatre metbodujue«ient une laignAe 6c 
ytnectre la baflde..... Les jcunes -medecins 
eifayent leur fortune 4 I'armce , pour faire 
des tap&itnces de mort,, experimcata per 
mencs y 6c Ik oil ils font exclus f les w6** 
detins-chirurgiens ne font pas autre chofe* 
La cennoiiiance & le choix 4es moyeos 
foot deteAuew. Ufaoit tenneeeflaate,, 
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qu'en terns de pais , on fongeit k procurer 
aux medectns & aux chirurgiens des inf- 
tru&ions fitffi(ances pour ccs befoins am 
frais -de I'Etar* Dans la plupart des pays 
oh ie fotdat i'emporte fiircout , on a fait 
pea de chofc ou rien k cet egard. On a 
etabli des inftituts de modecme & de chi* 
rorgie, & on ne forme pas autant d'eleves 

Zu'il en feat* &, lors de la guerre # on 
j rrouve dans la nfcelfite d'en fake venir 
k grands frais de Peurangtr •• Ces ri* 
flexions moment l'attentton des Legiflateurs, 
& qucaque les moyetos que Tauteur pro- 
pofe ne rem<£dient pas k rout , ils ne font 
pas a negliger. Ce mift fas afiex d'avoit 
des officiers de (ante plus infttuits , il en 
fiudroit en ptes grand nombre , pour ri6» 
tre pas obliges en terns de guerre u'avoir 
pecoars £ \* pnfft mcdkindc, comme le 
die fauiear , & poorrne pas digarnir l'Etat 
de medecins :; mais le f>ays en (era fur«* 
ehargi *n tems de patx , pour n'en pal 
manner e« terns de guerre * car le projet 
dVtt tievw pour ks tranfporter comrae des 
fwlrt nas , eft une abfurdttc tndigne d'ua 
hofttme raifonnaMe* 

• his 9 . Bains at uvieres & iubligimuit 
ttlmife a cet xkjtt. On a dija ft (Went, 
<t-de tant de manieres f expofe les avan- 
tages de <es bains , que nous ne fuivrons 
|>as notre auteur dans cet article , terrain? 
$arfe description des bains &aUis k Vkno? 
par le dodeur Fcrro. 
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- ii 3°. r Antropophagie ; crime at? noh } 
felon co'mme on Verwifage. Nous epar- 
gnerons a nos lefteurs & k nous-memes 
fcs horreurs dctaillics tlans cet article. 

- 1 4 .' Hifioire des Maranes & de la 
ionqiiite de Grenade s; fragment fufioriquei 
Ii ne contient oae 10 pages , & en <re- 
tranchant lesTenexion* & lesfraifonpeaiens 
dangers a cet evenemem, elles feredui- 
rotent a deux ou trois. 11 eft pro- 
bable que M. Grunerne la plac^ ici que 
fbur appuyir fon opinion 4 que Ja mala- 
die yenirienne tire fon origine des Mau-» 
xeis. • :I - * ' i - . j . i •; ■. »_.> 
7 1 5 . -Sur la mithiodc dc. I 'enfeignenunt 
&' la reunion des parties de .la Jcience. 
£es Anglois ont entrepris de-'t&inir dans 
Ferifeigrietnent les parties de Fart de guerir ; 
qui peuvem fe concHier enferabie. /Notre 
do&eur y * qui , dans on de fe ahnanachs - 
prec^densy^avoit montre Tuplite de deux 
cfpeces de c<Mirs , foqs ik denomination da 
grand & dfec petit cours , , examine tci 
quelles parties font fufcepttWe* d'etre trafir 
t6es conjointement , non pas k la veti*^ 
pour le plus grand avamigerde' Fart , ro«i$ 
^our-ia fadiJiS des JBtudians-; car cetrx qui 
qfyitent iii* places de pbyficiens , de f&Q? 
•ftfleiirs & aetres dignites , ont b* foifi 4'a p* 
profondir -chaque partie en particulier* .. . 

-i 6°.' Ejfai d'une patkofogie * tiree <fe 
icfiriptions <U voyages* Void up paffage 
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sfe c*t article ; .nos Iedeurs jtigerdnt Vil 
^ft jbien plac^ fous le tkre tiEjtfui dc pa~ 

<t £*a*nen medicinal chfz les Arabes. 
Senan ^ tn^ckcht ck corps duCafife, re^tft 
ordre d'escaminer Its aueres mtdfciBS.il fe 
prefenta. un horame de honiae mine.,, d'un 
Jjge refptcbble & bien habtllc. Senan ip 
XpijOt polktent & lut demaada (bus 90 a 1 
ftt9it£e il avoit fajt fes &ude& Celukcltira 
<k fa podbe un couleau de dinars , mon^ 
jiqie doc, le mk.devant Senas, & Idt 
4k : Je tie fijais m lire , ni ecrire , mm 
fai viae ooxnbreufe feroille , & tna (ubfif- 
tance depend d'un cercle perpetuel. J* te prip 
de tie pas le detruire. Senan , riant de cette 
declaration , lui repliqua; volontiers, a con* 
dition que ta ne te foorras pas de force 
<etefc les malftdes, dont tu ne con now pas 
ja maladie & que ta n'ocdonacras ni (ai- 
ijBee r m purgattf qwe dans les maladies 
fes phis communes. It repondit : c?eft fk 
mon ufage. Depuis que j^eaifte, |e n'ai ja- 
mais preterit qn'une boiilon mteltee*, & dm 
jalep. Apfifcs cesxnots ,il fererira. LeJende* 
•m^Bypacut un beau jouDehammeu Senan de- 
Jrianda : Sous quel raaitre as to etudief as 
Sous mon pert, aq: Qui eft to* pert? str 
Xje medecm qui teft vena tiwver bier* as 
*V tawent , un excellent m^decta 4 Suis- tu 
.Stffli fa roeihede curative? « Out, Senan. 
4R? -£k bier** ne tten iqart^ pas , w^t- 
*& V&TM'll* 1 Mars. *7^ P 
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en 9 - & fois fon collegue. Ce qui manquoit 
de connoiftance k ce m&Iecin , fe trouva 
d'autant plus abondamment dans un autre. 
Gar celui-ci pouvoit, k la faveur de fon 
Lorofcope ^ connoitre au pouls fi quelqu'un 
avoit fait execs, par exemple, en laic aigre , 
avec de la vjande de veau , on mange 1 1 
pommes de grenade. Un autre reconnut f 
chez un malade, une fievre quotienne, com- 
pofee de fang & de bile , qui revenoit tous 
ies quatre jours. Un autre fit changer une 
iievre tierce, reguliere, en une hemitritee , 
& crut avoir gagne la moitie de fon fa- 
laire ftipute ». (Conte dont Moliere a tire 
•parti ). 

i7 Q . Prifons academiques ; probleme. 
Sous le gouvernement des re&eurs magni- 
fiques , il y avoic dans les colleges des 
prifons pour les £tudians. Aujourd'hui 4'au- 
torite des refieurs eft fort dechue , & il 
eft douteux que les r^formes , proposes ici , 
foient. prifes en confideration , quelque utiles 
qu'elles puiflent 3tre d'ailleurs. 

1 8°. La manic des fy ft ernes eft not re 
perte. Ce reproche eft applicable k tous 
les lieux oil les fciences font cultivees ; ii 
etoit aife k l'auteur de le juftifier par les 
feits i il aaroit mSme pu prophdtifer que 
. inille ans apres lui on le r^peteroit encore. 

lyo.lBilan de Vetat de la medecine % 
la fin du i8e. fietle. Le refultat de cet 
waraen eft A que toutfyftdme de la medo- 
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cme eft aujourd'hui, entre les mains dc ccux 
qui one pr&endu y r<£pandre la lumiere/ 
plus incertain & plus douteux que jamais.. 
« Nous demoliflbns , dit on, nous gitons, 
comme de mauvais architedes^ un noble 
edifice. Nous cherchons des j/volutions fie 
iious en revons. Que le ctel accorde cf heu- 
reux afpe&s & de bons fucc&s , pour lever 
Pincertitude cumulee de propros delib^r^ y 
& pour pouvoir fonder un monument fo- 
lide fur les ruines de l'ancien. La revolu- 
rion eft aifee , mais la reconftrudion plus 
difficile qu'on ne penfe ». > 

z°. Lemedecin da corps dans Vanti-> 
ehambrc & le profejfeur dans Farrier* 
Jbnd. M. Gruner fe recrie avec raifon , que 
Je metlerin du corps exifte fouvenc aux d£- 
pens des autres fondionnaires en m&lecine, 1 
tels que les phvficiens , & furtout les pro- 
fefleurs dont ifs confervenc le pofte & les 
honoraires , en fe faifant tout au plus rem* 
placer dans l'exercke que le premier exige.* 
Les deux derniers articles expofent des eve- 
nemens relatifs k l'hiftpire de la me'decine f 
tels que promotions , morts, &c« 9 &c* 
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LtGxlbUu aHcmaad) oiiAvantutts diPkr- 
/* ClAUS* y voL uwo* A Paris, ho* 
tri deBwtbiBieis,, rue des Poke v ins. 

CB titic * QiHa^aUcma^ awaooc* 
^afltZL »qpe ce rowan eft a la foi§ 1* 
pofttak & la btyfc des mi^irs ge^wani- 
ques. Ceil un tableau morale critiqued* 
prefique toutes, leg CQrxJjtW** 4e 1* vift h#- 
jBatpe. Gh*G*0ft4tf &i*ttj»n? ojfee ii«ekr 
$on. La variete d*s <&**$$$ % hdivetinti, 
«k* aitanaurev & ^poflsaJte* h critique 
jjaifame d*s moras «esi jppt qne k&R* a^f- 
£ inftra&iYfc qtTawu&nfi*. Pime Qroulft 
bfoosdecejoww , eft tpuf-krtparfU^s^ 
(oklar,dflfenteGS f efcrac, d*&IW*£Mfe 
ink ide Ubtatiti,- aut^nr, opmtd^p * fnrfr 
cien > feci^taire d'uo afjibaJTaftauS , ea&k 
diceAeur dei finance*. On varj-a patJcpfck 
&gcfo brant* que to Uferores osibifttpafe 
aufli honncic$en Alknw^€ q^^f*ancc A 
$ que le& amoars oJjr ant fas MtrVu*. 1* 
piem* ii^daJge^c*. 

«< Vid<5e de tenter la ibrtune* dans on 
champ aufli fertile que la literature alle- 
mande, ne fdt-ce qtJ£<omme manoeuvre , 
commen^a a roe plains Ne defelperant pas 
de trouver a Leipfick quelque librairc cha- 
ritable qui voulut faire valoir mes foibles ta- 
kns l je meprefrntaiaplufieursde^^Jiicf- 
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<ktffs* & j'lnsje bonheurcfcn. troarerup 
jq>*i avok befoitt d'ua torre&eur d'imprira^ 
*ie. Neiwe aecotd ibt bientfo fait. Quofw 
qae fe f^oduif de ce nouveau metier ne 6Jt 
,|vas confidet^We * il fu&ioit ccpendam au* 
frais d'un grent^c * d'ttn^taUle frugale > & 
4W hibi\k(m&t finipJe & modefte. Peu k 
^)ei* mon patfofl me confia des ouvragss 
.phis li>CTat>&. U sue faltait e*ri*e des pr£~ 
ices , iiW^nfer^cJes td&s pour des vignet- 
te* ,. fttre dcs <erre&iQiw tres-fnutrles dans 
:fcs Imes qui devafent etre contre&ite t>u 
fiiimptmi** afin q&e l^on pfit y erafcr le titfe 
ifedvipcfe* d f e4kioq revue & corrigce». 
- •;« Qffww-w d*$ manufcrits k mon Me- 
^fftnel il me-£ajlbk pger s*ils n^ritoient Us 
Jwmfteurs dt fimpseffion. Mwi jugeraentne 
jmtoit point 6ur la tajeur intrinfcqoe des 
^ovrages > tnais&r le prix que leur donnoic 
4ft mode. D*& &*k* tempremts ail fceaudu 
-genie & de Ifoqde > i^ftiltatfr de recbercfaes 
-profehdes, d^ nay ages difpcodfeux& p&~ 
?nikhM* & d'tifc$ application ifoutenue, etoient 
j*al payes qu tenvey& avec h repoufe 
:q«« cet article n*avok pins de tours* De 
fttk$ romans ,- des trails fu# la firanc-ma- 
^fdnerie v dts necueifc de bons mots , des 
tftknanschs des .wufe^ ou dfautres produce 
tlsons iion moios futiles , etoient bien ac~ 
-^ttCfilits r biea pay<ees > mtfes fous prehear 
mefure que les auteurs envoyoient Us feuii- 
fes* Sotavem il rv^y avoit plus d-exemplaire* 

Digitized by GOOgle 



%j8 JOURNAL EN€tCL OR 

chi premier voliimie, que ta plan du&tbnd, 
'nVtojt pas'6ncoft £bauch«'v on les cofripcjL 
foit m&nefaQS plan, & l*dn s'arrachoit dejk 
"la premiere feinlle , que *le poete ou le ro~ 
•mancier ne^avoh pas encore comment it 
^emplirofent* l£ 1 ftc6nde a. 
L : « Se ptotWttblt-on beiucoup de facc&s 
'4'un ourrage? 6n fecoAoit la tfete, on »fe 
plaignoit cfe 1 !^ chert£ dfc* £apieY, de letftto- 
ihite des fra?s d*iiApreflion ,i de Pabondancb 
"des bons livres dans le mime genre. Les 
•penibles travaux des favoris des mufe* nous 
^nrichiflofcrtt V 'tendis qu'euk gagfioitflft >& 
peine de quo! vivre. Nous'^touffioltf «in(i 
* res pfus beaux genies ( ; noufc atrerions fepro- 
: gr& des cohnoiflarices utiles; nous decot*- 
'tigions des taJens pr&ieux, & ne recotm- 
pienfions que de miftrables griffonneursj, 
qui fatfsfaifoient nos vues intereflees par des 
] )>r6du<aiQns dignes de ToffbK. Quelqu'ufi^odL 
ioK*?i fe fouttraire h 7 cetw tytfannie , &fn|- 
blier un liv*e a fes depetfs } ; Tous les it- 
-brafres, amfr l <n* r £hneniU, Ce cbnjurofcnt 
'fcontre Kit-, fit ftfufoient de le d^biter , lois 
ni£me qu'il eut offert ciuquante pour cent 
dfc Wtiefice. Enpotiiflion de donner leiton;, 
routes les petites librairies ^toient obligeas 
-defious reridre* faommage. Elles avoiem 
"bead publfer les meilleurs ouv*agcs , fi nottte 
•J^ui^al he les favorifoit pa*de fa prote«o- 
tiort venale, ils reftoient dans Toubli : k 
rnoins que malgrq nous , ils ne fiflent tarn de 
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bfuit , que nous les jugibns aiors dignes cTecre: 
contrefaits pour les debiter a meillcur prix* 
que les vrais ^diteurs ». : < ; 

Pierre Clans devient auteur dramatique : 
void convene il s'exprime lui-m£rne- r fufD fan* 
chef-d'oeuvre tragique. ( Cette:critique , ^plus. 
piquante pour les Allemands que {tout up us,, 
peufc, ju(qu'a un certain point-, fervic del 
le^on aux dire&eurs de nos nambreux thea^ 
ires , qui fernblent ficre convenus entre eux ,i 
de ^n'accueillir que des pieces de ciccf>n£n» 
tances , ou des pieces monihueufes y pleii* 
nes de Situations forcees,\& de coups dar 
theatre .qui fe pr^cipitent les; umafur^es aal* 
trgs ,' & fiblbpifleM les fpe&atsiusiigjioraij&w. 
Eqoutez-les. Ilsveulent fur tout do raouvsk 
meat & de I'a&on ; commfc fi Ta&ion n!£* 
toit pas dans, le developpetnenc I d'une in- 
trigue fimple & . vraiferriblahfe *;. dans, ioi 
fQnftrafte des cara&eres , & k : v&aciee dul 
dialogue. Us feroiat fi bien que le, genre* desj 
bpnives pieces draroatiques fera btemot ptof*» 
crit de la fcene. lis achever,ont Be corrom-i 
pre le gouc du public, qui deja : , n'efti 
pJus celui des connoifleurs. Quoi qu'il ciit 
arrive y void la critique: de Pierre Claus*)** 
. •« Ce fublime;auvrage etoit)unetrageoit 
en fept adjes , dans le gmi angIo*alletnan&: 
II furpafl^it i de beaucoup ,\-a .man: aivfe i^ 
routes les pieces de ce gerirei II n'y avoir, 
que de Pa&ion , une aflion eruelfe , unein*- 
tfigue des plu& embjouillees >* piufieurs Joo. 

F 4 
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^ fi temHea, quVttes faifoienc pwr.1/^' 
firoi que j>'«n *«$ moi-m£mc , eft capiartt 
mon chef-d'oeuvre , me fo drefler l$s cfce- 
win. Octe wagedie . embraflok a peu prfes 
ufte efffeee jde quatae-viwet-quinw ans.Lar 
feen? fepaffoit, au primer o&e, i Qued- 
linbourg* Dans k fecond, je rranfpoit&i* 
fe$ fpeaateurs k La»dm$ &> £ la f** 
ious les a&eim i* h piece nsourotenf for 
iesc6ces de la Gtoenfemde. II y att>kde* 
MraAeres comme on » en rencom*e jamais 
dans ics fcttes de ft&iftoire. Man heros pau-' 
**it Jt peme parler f qtrtl ibk d4j& irti 
4Me frcfctniii& Les pwwieres pat«idsiqu , # 
articub r faneiu fes Wdfpbtews. Daiwla^ 
aieme annfe d* fa vie, ft t**uva fe fee*W 
4'empriferaietf fa mere awe du v*r pitea* 

a lues bonwsw* de sous 1<& dears p*?w 
fetem tbusr cfcfcmbie, chacim a famaflkreY 
Ktoiem-ce dts payfam* ifc rie qmtteien* 
jamais la ferine fans en ttt* vtmis^xmains y 
eu du main* at^x grofles paml#^Nulpfific* 
»ofiwtfardtee r tpir'H ne #at> teptlfenr^com-' 
Arm tyrart,.. Le DiaWe pafr^iCfeic atf trd- 
fiewoe afte, it d&hinm vif un dv&joeeiV 
pt&ftce de tout le mon de. LVfprit deid# 
pelat revenoic ac 2pne. a&e. Tout le par- 
tite ^grinf a de* dents £ «#tte ifoe. 11 pd-* 
riflbit en *Dut* vurgt-fept peffcrmesdansnW 
trag&lrel.. II feilok au mot As' : cinq beur*£ 
pour repr<5femer cette piece ivec tout ftwv 
fpe&acle* Les machines les plu$<qjnpliqu4e£ 
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ctorent neceflaires pour Pexdcuter ,&<:». 

Ces plai&nteries perdetit beaucoup da&s 

la traduSiotir La finefle piquance du ftyle fa- 

lyrique cara&^rife parricuKefcetaeat ce geftfc 

"dWrigtf; & Ton f^aft qtifl n'y a rieh do 

plus diflicile a traduire que le llyte propre- 

_ment diu ^ . 

L'aureuc de ce roman eft M. le baron de 
Kukgge r connu par d'autres ecrits dign£s* 
de leur fucces. Ilaun efpric a lui \ it fe 
momre obfervateur & critique , deux cha- 
fes qui vont ordinatrement erifemble* Sous 
le voile ingenieux d'unc fiSioo natilrelfe Sc 
piquant* „ il.prefentel* morale I* pluir vraie ^ 
mats ilnc peche point par ces longueurs 
fittiguantes & ces d&ails minutieux , qui g£-- 
tent prefqpe toutes les compofuions germa- 
niques., , . 

L'imagmattcm des romariciers allemarids , 
a uncarader* partieulier. Moins exaltee , 
moin* vagabonde que celle des Italiens,effe 
n'eft pas' moins feconde qoe ceHedes Frari- 
§pis- r mats plus douce > plus f&bordorin&- 
5^ la nature. EBe n'aime point Pexageration 
T& s^eloign* avec peine- de la. march© des 
cfcofts hmriaines^Ge roman doit &re le Ktw 
Tavori da ceux- qui* itud&n^ les motors >, 
-qui veolent comioitre fcy> honmesy, & ag* 
.prendre a peindre ks ryfatfes* 
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Coup d'ait ( i ) rapidc , fur Jofcph-An- 
. toinc-Joachim£ERVT7i.JnM' fcCu- 

bieres. \ . t ! . ; T 

J Ofeph-Antoine- Joachim Cerdtti , nac- 
quit en Piemont ^ le 13 Jufn 1738.Ee 
ciei tou jours ferein de ces climats heureux , 
ayant influe autant fur fon ame y que for 
fon corps , il s*elan£a dans la icarrfere <Je 
la vie> dou£ de tous Ies trefojrs de!la' na- 
ture. £es inftitutions focialesVou plut6tfes 
prejuges de (a famijle chercherent y ,un mo- 
ment > a Ies corrompre v & fes" parens qui 
*toient devots , f voulurent faire un pretre> 
fit qui pis eft un moine y <Tdn hoftimeque 
fon inftkid appellott a-U plulp(bphie^q6e 
'dis-je tCirutti Tun de nos pfu?jHuftres lfr- 
gifia teurs r C&u ttf run de _ * n'pS ecrfvains 
ies plus dfftmgues / Cerutii fr^T <fe nos 
jpoetes fesplus aimabtes, commen^a par &re 

( i ) Cet ouvrage, campof£ en huh jours ,.* 
ite In- aii Lycee- til* Priais-ELoyaF le *y F«vrfer &m 
€et» attnee. 64 y; frfremafcjue dep jcctercae^eu- 
ricufes fur la vie &« Ies ecrits de Cerutti. Le Pa- 
uegyTfite a foirvetrf inrite^e- ftyler-in-g^nfeox^ k 
pjttofrfqucde ^r^cpiyiam pbi^fopfce^Ceitie ls^uee 
a' excite de vifs apflaudifTctneas. L'auteur a Mei* 
▼ oulu. comrmmiqfrer fon matktCciit h M„ de- Sairi*- 
Aage,. qui s'ftni>re%> j3ap tou> dV* iair* pare 
& aos foufcripteurs. Il rendra tncdTament comftc 
*i ^oeme; de Cfcuj*i> fu* le& |ard|of de Bct^, 
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Jl(uite, &;ce fut ei\ profeflant l^jtheolp- 
jjie dans un feminaire de Lyon , qu'tt fie 
fon.apprentiifage de gipraie ofc /oflvsoj, 
viriat de raifon pqMi^ue^ . r ^. ?■ 

l\ compofa fort jeufie de; ^uyragej. qui 
tnnonperent ce qu U devoit £tre? ^gn^ $ov>r« 
Jfe ne ferai point vl'analyfe de Ceitffc qui 
furent Ces preludes a de pius ; graiWi 
travaux v & pour ainfi dire , Ifs f jeux de 
fon enfance; il fufRt;, Melfieurs, d# vous 
era rapporter les titres, pour, vo^s; faire 
connofrre jes intentions de- fouteuKj ,& 
vous veuei combien clles ^toferit -pijr.es^ . 
& combien e lies tendoient $u bien ge- 
neral. II debpta par utv difcour-s * for 
cette queftion rntereflante : I^a >U#ni*& 4*? 
Uttres u na-tcllt, pas phu : f<tft$Q(itre d) l*> 
fupsurdes {lutk, quel' autocue M*HjloiitJ* 
Ctt difcoui;s % fuivi d'un^i^ljaf fapUft 
Ipjppfie $pi$e>t4. ferotu* >n'jw>i*! ; que ; X9> 
3us f Jorfqp'i) £t£e difcours, for JELpi&ete, 
& q$ jdifcpPt* eft\un eloge. Qye I'eloge; 
tfua .%«' tel' qtt'£pi#et> eft ^efyeij!?ujc 
dap$m>o^cl\e d'uft jeur*e feM^e ( d$ v ;t>* 
ans, & quelles efp^ran^s, ne rdpifrWipas 
concevoir de celui qui ^^d^P^J^ge despair, 
(ions, d*ercjie dej^ «PW elLjj* vft invin^ 
cfylerempart , dans, J$f -jexeippl^t du plus 
p^faic miroir de;pajtien.cck & de wgefle £ 
Q^ujti ajipQic b?ai#oup>ce phijpfophs gc^ 
kbre^.&'eft :lui .qu? Jdafls fa ^ift priyce; r 

4 1 ( pi ' 
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lot do rnoiris quH cbercAouk imiter dans 

f<»s ^crns * qui prtchsnt partoue Famour de 

1* vertu * ife fhutrifnir* & de la fcgeffe. 

Cerutti avoir, zch *tis , lotfyu'il fit ¥& 

l*gt d*Bptik*fe , & tl ti^n avok qct6 IX , 

lerfqa'il' temper!* qaelq^e* prix k Facade- 

i*t* & Mdntauban, & k celle des jeti* 

florratixdeTouloufe, Des prix d'academics t 

je Pat out, tie font pis en general des ticres 

bien puifiifls k la gloire , auffi Crfrutt? 

Adit loin dVrttirer vahirf. II fiurt re- 

rtaqulr cependam que fes outrages rfrotent 

boris> quoiqu*ils eufleflt &6cour<mn&. Ge* 

Ini qui remporta le pri* a Montauben rott* 

tint iut cette queftion : Lt* vraw p/a** 

Jlrt ne fo*t fiks jue pour la vtrtu t 

<*ettd- queftiar»<ne feit pas took* rfhon- 

rifetfr au* lug** qu'au vainqueur, & pcut- 

tete ite foUok-tf pas morns de vefto polir 

hi proptfer^tpjepoBt )a niemetft Evidence. 

L*acad&nie des Jem flora** ivoit prepfr-* 

IK ceHe-er ? Poknpoi Vihqutntt tJ^eUc 

ikdins JfaijftMc daks ks repttbtiiprs *to~ 

Sbtntey qu'tllt At titote dans Its artckn* 

4& r" Qhutti ptvuvt ^ par (a n*porrfe & ce»e 

qtidHon > tfbe l£k>qfc*fiee pourokr encore 

Aeurir tnirnc da** fes ffioriatehfet r 8c ft 

rnive par des raifennemens lummeux* 
par de f^a varices difcuffions que les rf- 
pobliqut* anctenne*, &ant de irrais ripa- 
kliques , on deroit y tore plus tfloquen* 
ipe dans les republics tnodcrnesqotfbiit^ 
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pour U ptaparf t de Veritable sarrftocratief^ 
Ces prix d'academte done W* (ujett 
etotent pbilofophiqtitt & d%ui int&et gir 
ner^l, furent pteced& & fotvif de trok 
alitres out rages qui n'ecoicnt pas d'un moin* 
dre intiret, & qui fie renfermoicne pas 
4es vues moins utiles 5 l< premier $ft uhe 
fc//r* /ir /w avaniages & l y origin* de<U. 
gaicti Franfoije ; le fecond eft un difcourt 
Jhr Foriginc & Us effiis dc cc defirfi gi- 
niral # fi Mcitn dc tranfmttirt fon n»fc 
u la po/icrit*, & le trotfierae que Certutt 
prononfa kti-m£me k 1'acadcntie de Naaci* 
dont il etoic membre , porte le titre fim* 
pie & modeftt de V intent d'un owragt* 
Ces trots produ&ions qu'aucutte academic 
ne cwuonna , & qtietques autres du m£mfc 
iuteur ne Jetterent k la verit£ qu'ufce foiy 
btelueur d*as le monde Ikteraire. 11 faut 
ccmveivr cependant qu'elles {ffltctfUent dfc 
beautes da premier ordre * & qu'ellcfe 
fefTerriblent aflea aui tattles dc moyennt 

!>randetir qui , non moins lumineufes qtfr 
es autres , ne frappent foiblerrtfnt nos yeux 
que parce quelles fotft trdp iloign^cs de 
notre vue. * • 

Ceirottt etok left ice > coated d^jerai 
dit , & fa reputation litt^rarrene date guert> 
que du moment r oh il publia Fapolagie de 
la compagnie celebre dont H etorc mem- 
toe*' Quel ouvrage audi que dette apologist 
Jamais on nemploya plus de talens poujr 
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defence une mauvaife caufe , & jamais ;' 
il fauc 1'avouer , on ne fut plus extufabla 
de l'avoir defendue. Vainement on a vonhi 
en faire uiv crime a Cerutti'; L'envie a dk 
vainenrtent qu'un phrlofophe tel que Cerutti, 
qu'ufi ennemi des pr&res & du fanatifme 
rfauriik point du fe declarer l'avocat d'un 
$fot»pea0 de moines rules & ambitieux , qui 
tendoient fourdement k la monarchic uni- 
verfelle.'Ges moines avoient elevefon en- 
fance : ces taoines avoient 6ti fes bieufai- 
teurs & fes amis : lis etoient perfecote* 
cfaMleurs; k fes yeux du rnoins il avoient 
faft de f&iie : G^rutti mantra en les d& 
iendant autant de reconnoiflance que it 
•courage' ; & quel hotamefera vertueux , fi 
Ja reconnoiflance & le criucage font des 
crimes t>' ., . ..•*;.•;,- m :.». «* 

: G**flefc avolt ' et^ Jifbite aufli , - i & . Pott 
iifait iqtiVn fendn$ant a?leur focietd , il tear 
*lit les adJeux 1^ plus tettdres 1 : Out, mimi 
"in la qtiittant , /<*i rcgrtttc ma chainc, 
xlit^il , dans des vers rernplis d'amenite S? 
*lfc grace. Si -IV» n'a poini blame ;GreflVt 
Jes'^W expfirag fe la foste ,~ poiarquai 
blameroit-on Cerutti? GrefTtt avoit die dans 
les mimes adkux aux Jifiiices; i 

^ps gouts font nos deftins. I/afire de ntt faaiif- 
fance 
Fut la paifiWe liberc£. ■ > . . 

ij^yaisnte pjj^ looatems; fouf&j r , la , va0lp^c£ 
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:-? Gcntttt , tie avec le? m£nte$ gouts & les 
njdtnesfentimens,- eut avec Greflet une au- 
tre reflernblance : il fit des vers aufli bieni 
!ijue Jbi , &;<des vfrs furtout plus pfcilofo- 
f>hiqu>s';£ii2c^i/ejou plut&t le poetde dc 
UAiglcJxid&Hibou, \e Portrait dii cHxir* 
lat^n^erpX£jfitrefurUsjttrdihs^\ i M» 
Marnefia* fit: en dernier Keu , le poeme in- 
titule Les. jn/ dins de Betoken font lap^euve* 
Me permcttrez- vous, Mejfliei^rs , pour ren- 
dte , s?il.efi> poffibte^ cettevejrke pluifatl* 
ttante y d£efat$r tin leger- parallel eihtEe 

* Gfrutti : Bl .Greflkw Goafi&eFezi'un & Pautie 
efeulemeai tforaaifc prbete::?v)Caril rityaen*- 
.tr'eux , *omme philofoffbes , aucun point de 

contad^ 01* prefqu'aucun* ta.Ghartreufe eft 
-le^feuLoiivrageqde Greflet, (2* ), oil il y 
:ait ,9ar &> Jabqjfelquc* i&ies npoxaks. > e3(pri- 
-jnees avecimed©uce^ <}UokjUe verbeofe h^*- 
j oipnie > &; it , n'efi prefque^ :pas fortf vine 
Jkigne drift plume de C&utjij, qui t ne ? jfok 

ime le^onde vertu, 6c que Varnourdu genre 

• humain nait veritaWemera -di&ee. r> 

_ Greflet} eft tbujours* dai>s fes vers v &- 
cile* bryiafit* naturel & abondant^ G6- 
jryfti eft precis & fdvere ! ; il s'attpehe plos. 
ayx fcjytinaeos ,'& GrefleftVexesce dwaiv- 
ftagehfitfUes rfiots : tous le$ detix one efce 
J&'uites J & Greifet le Jtappelle trop tbuvent 

— I ll I II II ■ M il I ■ — —■— 

(x > La comtdie du mechanr eft pins forte d'id&* 
«Ie raifo£V-te m&me~d<? p^ttffophie mo rate fc pop? 
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par ties images prifes des ufages monafiiqbes r 
Ceruttr, en cosibattanc tons les prejugfe 
ecdefuftiqwes , » f a fieri confcrvc du goftt 
-du ftrroir , fi je pois ra'eiqfrinttr. akihril 
ftmWe avoir puife fes arnies conttela foperf- 
-titioDjdans le (effcur dek fuperftitron m&n*, 
«|c fit feaine immortelle coptre les gensd r &- 
-gfific y ne femble avoir pris racine dans ftm 
ame * que par ce <fu v il a vn les gena d'^gKfe 
•de pris* II y a plus d'itroges dans les vets 
■Jfe 'Greflet 4 & dans r ceoxlde Certifci r H y 
jq bsatxcoup pfusrde pecfee* ; les vers de 
Orutri font prdqw tout des jgfidtats pr<*- 
•fonds Ic tunuaetix, & cam de Greflet rie 
ibnt guere autre chofe quW kmg eacka&~ 
:nemtne de periedes bien enfifee** Je ne dtas 
|>as dHEmuler ceptendant que le ftyle dc GJ- 
-fotti eft qued*pefois terne & dfcdoti , & 
-que cetat de Greflet eft «hi jours forcharg^ 
ttfun grand Ioxe poerique : mais femblable ai 
:fo*e des *aw y celui des earpreflions fappafc 
ibuvent ptos de pauvreti que de rjchefl* r 
& fi l'on vok clairement par le pea q*ie* 
-d4nrte C&Btti, qa'H pouvou dotiner dWan- 
~f*ge* oft ▼€** auflfi panout ce que prodigy 
aCrltellet r quftl ti# li» refte pltfs riefl a donnef^ 
-La mnfe <fc Greflet pourroit enfin &re coofr- 
pariek ufje beHe femme, qui 3 r embeHif encore 
par les fipcoors cfoae toilette extrememens 
fechercfafe, qoorepie fapannrenetefokfas^ 
& celte deCeruui k i*ne femme qui* n eft 
belle que d* fo progres attraks t«Ue de 
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£friitt! rftnftvelk poiftt ft i*aut< feus IV 
mas pofttpeux des refrs prmtlrvnicres^ $i one 
fieur s'dffrc (bus fa maw,eHe Pattache ftw* 
pfement a fon cor frt : ceBe de €reff« parofc 
&o<rfF<*r fews te potJs des gokrbrtdes , & ft 
Paae reflemfek wv pea a wie jotfe boaque* 
tfere <fcs champs , f autre a beaucoap pltfc 
de rarpoft awe awe je*ne & modeftebotif* 
gefcife de 4a titte. 

II y a , cwnme voas le fijavei , MM M 
ttois forte* de ftyte : le fimple, le tetnptt^ 
& le fuMtt«e» Cemm, Asm fes vers , a fotr- 
vcm foit «f»ge de toas te uois : mais on 
pourroit dire que fa ixHjfe eft a cfl&an <nia* 
trie me , quii*ft le ftyle enef gffqae.Ce der- 
nier ftyte , comme H le dk kri-fwSme , fit 
compote Ameiit de faudace des eapreffions 
<t de ta rtfpidite det moiftrtmens ; & qtid 
autre a pJas qoe Glrotti ees detfi quaKt& 
admkabics* uVrts , pour *ftu»en tbitttiftctot 
bs notes qui font k la faite de /^%fe ,© 
fe HiboAj ce)(es q*i fuitere & precedent 
le Pertrmtt Ai charfaianifme , le Mitttoirt 
pour It P tuple Frangois, les Idtes fimplcs 
& precifes fur le papitr^tmnnoit ou hi 
$0gnat§ , & wms les Mitres cwrages que^ 
depuh la ttfvolirtiaft , PAtidor brAlaftt de hk 
Ubeiti a feie ^cldrre du cerveau de Ccrotti r 
flu piotdt defon amepaffionn^epour la vraie 
gloke, pd* tbttt *ou* verrerune force cf expre& 
fions que rien n'egale , fi ce n'eft la force 
des.penCaes.i.ipatcout: des antithefes , j'en 
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convjtetos, o\ais des amithefes aufli puif. 
(aqte£ que la wfon meme & aufli claires 
que la.verite. Ce n'eft pas avec des ipocs 
que Cerutti compofe , c'eft avec des idecs ; 
i\ en regorge , fi je puis me fervir de ce 
terme : elks fe preflent malgre lui , malgre 
lui elles, s accpraulent autour de fa plume ; 
^jdpit^on Stre furpris qu'elles s'entrecho- 
quent quelquefois, & que les eclairs jail- 
liffent aufli fodveht du fein de fes periodes 

aue des flancs de deux images precs k s'em^ 
ammer, qui luttent enfemble dans Jes airs 
& rempliflentjla^youte des cieux de longues 
trainee^ de lumjeres? 

- *Ce qii'ii y afurtout de rejnarquable dans* 
1? ftylede Cerutti v c'eft une elegance fpu^ 
tenue : jamais, ou prefque jamais, il ne peche 
contre les regies de la grammaire : jamais 
ll ne blffle la langue par des foleqifnjes , 
cjuaique„ par la har4iefle de fes expreflions, 
{} j? *io!e fans cefle , pour ajnfi d\te«<G6± 
fuui n'etoit pa^ ne* en .France vCerwi &o|t 
granger, ion $'ea .apperfcevojt facilemen* 
a fon langage, .& lorfqu'il ecrivoit, ij 
parloit mietix fran^ois que des Francois meme, 
Cerutti enfin me ,p?roit un> d$s ccrivains 
Us plus corrects que notre langiie ait ; pro-^ 
dpits , ; & je ne craiijs pas , k cet-egard^ 
de le metfre fur la *fl£n>e ligtf^qu^vBoileaa 
& Racine. { j ) Quant a fa tournure d'eG? 

C 3. ) Cc rapprochement paroicra geniralemeni 
f*u juite. Cerutti n'a. jamais eu ri*a d* comma* 
avec ccs deux grands pontes. * 
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prit , ^. fes opiriionr, fifc » fur toiitaux forme* 
*febituelles defon' flyle , c'eft a Hon tefquieu i 
je penfe, qu'il a voulu reflembler;& fi, comme 
ptoete / fai eu qdelque "Sroits de le comparer 
k Gteffet > j'en atarois biert davantage de le 
*cdm|>arer k Montefquieu , comme profateur 
'# p&ifdfophe. N J attendez pas cependant qu« 
"VeteWiflfe ufc nouveau parallde entre ces deux 
*iHaftr*3 eerivdins'i-J'aime mieux,p0ur d&non- 
r tfermon opinion /vous citer un parallele 
'que Cerutti a etabli lui m&ne entre Pefprit 
publit^c Fefprii' minifteriel : parallele auffi 
vrai <ju-ing6rtfeux ,~ & qae vous aveaJu fans 
•daate't&ns fes notes cdebres qirf actbmpa-. 
sgnfetii l r Aiglc-&L It Hibou. « L'efprit public, 
wJjt drim**',' *ft fccotid en reflbiirces ; l'ef- 
pric miniftiriel , er\ manoeuvres : Tefprit 
public (bit des plans ; l'efprit minift^riel , 
<de* -ittcrigties V fefprk public frapp£ des coups 
i4e^nlf ^fet^rii rtiiniftSriel des coups d'au- 
< to rite ^ Pd^rit publifrforine des'^tablifferrieri^ 
l'efprtti ttiinifteriel its entreprifes : Tefprh 
ipttbHc'af- laffcfli©ri~ des-gVandes cbofes ;-fef- 
prit ttiiftifteriel ettaJa tefr^ur : Pefprit public, 
♦place au centre des Etats , porte fa vue 
tfqr «odts la circGfcfetenee , & embfaffie che- 
que raycW du denfte qb'il parcdurt \ Fefprit 
'minifteriel deplafce fe centre , retrefcit la cir- 
rcottf^eftce , & ptend pour raydrisles lignfcs 
-ctriojats fck il fe perd; Enfin I'efjsJrir public 
**elew 'avec fa nation ; Pefprit ! i^ninift^riel 
rclierche k 4'elever- a* fon niveau 1 Tun fa 
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; rcdrefle devant le« images de fa glofrttf 
rautre fe oourbe devWle* fimulafcres <fc 
la faveur »• 

Que) choix heurcux dk*prtflion* % <joelfe 
jpropriete de »rme*, & furtatft qutflepr*- 
ciCon regoent dans <*t;a$lMj«ifcl$ «Kw^Hhl 
Si \q vbus avoU dk, Me«eui$ r ctyft & 
Fragment de Montetquieu ^ je vafc>oiis 
lire, ce4uc d'entne vows qri ; B e le c^rttidf. 
foicnt pas, ne fe feroiem-ik pas €CBje-: 
CVft Monttfquieu lui-m&nf qaeaous Veneas 
iWndce. N'eft-ce fat m&^ti effet qu'S- 
crif Montefijuieu , & ces apiithefes ^ noj> 
J>as 4e mots, mais <k cfcofes f qui pi^- 
f lehtje^t * fefp«t tourfs fcs %rt d* fobjt* 
tonjouw fons une rwmdle lace * i*;/oji*r 
^lles pas le caratere principal de te(j>rit <ks 
ioix ? J*oferois prefque di*e , fi je ne cfat~ 
j^nois de raai. muter 4'auffi grands ftHwJdefr^ 
i ofrrois pjefque dir^;q^ tout 6ft Sl^datts 
ia plupaw de nos *nie«tt ,„ & w£ $#& eft 
xnuideda^ Cerut4;i & J&>iWfc^i*. ■ ■•?". 

Cefl afle*> Meffiefcr* <J; vous entrettoir 
de Ctamr, car.£iere Cowme ecfrtem : rl 
.eft terns de vous en parler cpwme Iegifla^nr 
_& comraef hUofophe, & con^kn le pafiage* 
: que jeyiens de cirer ^^^ ranieae,naciM»4- 
jcmenc a fes vei:ttts<& k fcs talenfe okiipte*! 
tX'ouvrag^,^^ <* paj%e f eft tir^ft^pahwn 
: i7^3 * $* fte diroic-.0fi pasiqu'a-a tofidto- 
pofe d'hier? feMmtrtm aujoardlarf Ptf. 
^it publk miew ^ud Qruui n* iTa ptfet 
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II y a nerf ans ? Et ft M. Manuel ( 4 ) a 

4kt avec^uftice que Mirabea-u-ctoitk meflie 

de la r^vcJutton , Cerutri neduit-f! pasitre 

nrfe au riombre de fcs prophetcs ? Je pour- 

rois voos tSter encore plafieursfr^gmensdes 

oavragei deGirytti ou Son oril penetrant, 

& fagace a la dans favfenir tout ce que la 

Frarrce devait itfe uh jour : tnafe Un'eflt 

attcun de ces ouvrages que vous n*ay«z lus , 

& vous avcz juge , miemc que m6i , rhomme 

<Jue j*eflaie en vain de pemdre. Quel autre 

ctte nhis que kri , je ne dis pas I amour dq 

Hi fiberrf fit de Kmtependance / cet amoui: 

brule dans tous lies copurs htmnetes , mais 

cette hahve des prijuges 8c des aibus qui 1*4 

arme fi glorienfement tam6t do glaive de 

Eloquence , & tant&t du ilyle dc la plat- 

ftntcriet Quel autre fertout a verfe pliisde 

ridicule for la ftrperffitipn , notre ennemie, 

k plus dangeneule? Et quel autre etoit plus 

dtgrie que lirixPabattrelcs tdtes de Phydte? 

Life* toUs fcs outrages qtfH a compoflfc 

depurs la convocation des Etats-Gert6rau« f 

AepuisFiirfhiHanon dfe PM&mWee Nationale^ 

life* hm/Mbttoirepour fc-Peupk Francois t 

eft, ftm des premiers , ilajR eloqueroraenc 

ffaid* la. carf^d^Peu^ei fes Vkts ginir 

nth* fur la €tmJtitution Ftatifoiji >, oil if 

c^pofe avec tanc de fojrct Its Droits de 

— 1 • ■ ' • ' ' - - 1 * - '• 

autoUci p AC JL AUaugL, 
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fhomme & du citoyeps (on Ex hpr ratio ft 
& la concordc , oil , ne pr£chant que la paix 
& Tunion , il fait regner une (i grandc har- 
monie entre fes idees & Ton ftyle ;> fa £fa- 
rangue h tous Us citoyens jur la necejjitc 
des contributions patriotiqucs , oil il de- 
mon tre les devoirs reciproques de tous les. 
habitans d'un grand empire : lifez furtout, 
lifez fes Idees Jimples Of precifes fur les 
ajjignats , oil il prouve jufqu'a I 'evidence 
Fufurpation des biens ecclefiaftiques par 1& 
charlatanifme des pretres , & oil , verfant 
le baume de l'efpoir & de la confutation dans 
Tame des patriotes tjmides , il ranime teur; 
confiance par le tableau de Pavenir le plus 
heureux : lifez enfin , lifez une foule d'autres 
brochures qu'il a publiees peu de terns avant 
& mort , & qui toutes font relatives, aux 
grcQnftances. Ceft-lk que Cerutti eft grand, 
Ik qy'ileft Tenfible, lumineux r bon^citoyen , 
icriv^in energique , philoforphe, furtoutmo- 
ralifte & liomme d'Etatjj c'eft-flk^qu'i^ eft 
digne de nos ^loges , de nos refpe&s & de 
notre reconnoiffance. I/avez-vous fuivi a 
JW tribune de rAflembteel L^vfz-vous vu , 
r^vez-vous entendu lorfqu'il en faifoit , ppui^ 
air^i dire, xc^uler avec tant de- gracf r jSf./ 
d'am£nit£ lektorrens de Pefpri^ghilofophiquej 
dont (urabondoij: ton ame Jt! 4e cet efprit le 3 
premier de tous jlans un scdvain quel qu*Il 
iolt 9 dans un iegiflatedr futtout , de cet 
f fprit qui feul a reg^n&£ la France , & qof 
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fut le cara&ere particulier de fon talent ? 
O vous, qui l'avez vu, vous qui l'avez 
entendu ! Dites-moi fi jamais un legiflateur 
parle un langage plus doux , plus actrayant , 
plus entrainant meme , & qui fut plus d'ac* 
cord avec fes principes & fes Merits ; & 
dites-moi fi vous n'avez pas cru voir, fi 
vous n'avez pas cru entendre un veritable 
Spartiate s'exprimer par l'organe de F^-» 
nelon. 

On fera furpris peut-£tre que , dans cette 
enumeration des ouvrages de Cerutti, je 
n'aie point parle de fon eloge funebre de 
Mirabeau : mais pourdjuoi n'en ai-je point 
parle? Parce que les circonftances ouil l'a 
produit , lui donnent une valeur inappre- 
ciable. Cerutti avoit eu avec Mirabeau des 
relations lirteraires & politiques : ils avoient 
fouvent raifonne' enfemble fur l'interet des 
peuples & des Etats. Ces deux flambeaux 
enfin avoient fouvent mile leurs lumieres 9 
& de ce rapprochement ^totentnees plufieurs 
lettres qu'ils s'etoient reciproquement Wri- 
tes. Soit que Mirabeau voulut fe parer, auX 
i^eur de TEurope de fon commerce epifto* 
ajre avec un fage, foit qa'il n'tfit d'a*irre 
defir qtie d'enrichir le* public dfc trefor qu'il 
pofl&ioit , foit vanke , en utf !mot , foit 
vefitabk pamotifroe, Mirabeau ,; fan» h 
confentement de Cerutti , fit imprimer le* 
lettres* qu'il en avoit re$uerr',"*& viola un 
depot qui devoittiuj &k&($c$&. CexuttiVeii 
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f latgnk a*tfcre*em & puWicp*iietK*ti&ne? 
jJdefceGdir pourfedefendce, dans !e champ 
<fc hatatlle ordinaire , ceitij Jes Jouroawx , 
£ fowit vi&orieux d'un combat oil U zym 
h jw&co, fc probity & la d&eareflfe p^or 

^oqru pas fen trio^pk^ fcwe>fc*iiaf j^t* 
de & c*chee e*iftoit e^por^ «nire cos (kui 
grand* hgramts , Ipr-fqup- Mifeabean, arriv* 
piematurement au tcfme fatal oil tout^ le* 
Wc^s **pirent. La perte te Mirafceau fut 
we liable calamity pjubjiqn* ; & qui per* 
fevws, Meffieurs,, que le pewplo cfeoift 
yow? rwdre a fo$ a*H Iz-drnikrhommgeS 
Vfaqinme qui avoir em le pJi*s k fe pUfod** 
de Mirabeau, C&uttfc Cc far Cerutti qui% 
viveroen* follid*e par fes coeciteyens r fetta, 
h premkti des fle«rs wumoraelles fy* fc 
tetnbe de M*rab$mi : fc Gfomi atitend«wt ,* 
fe va\& ipomwzAttevdve vom-ndtoe :> . que 
j© i»tevalUe. <pe trait comae uq des plus 
kanoca&es de fii v|e ? Ne voyezrvofts ,pa$ # 
Msflie ur* , quVn prononifan* l'elbge d^foa 
mntxm faw *me eglife & en f*ce de teut 
kpe»pl«, CeraflH a^porononc^ Je fen propre> 
£t tie femble-*-*! p*svpi* les angf*,* a, qui 
U g*fd$<lj) ftfttpMrctit *pnfi& , aller p^m 
** Ics- palw* aocupmbtes fur la tSte dif 
kfrt*,; ppur ks r«^orjc«r 4W ^crile da pan&. 
gjvifte ? 
Si il'tioge fuwhre deMwbeau^taic %nt 
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jpas rooins , & voilk pourquoi je ne l'ai pas . 
mdme oit& dans cet ouvrage. II faut ce- 
-pendant qoe je me juftifie de nen avoir 
*ien dit, &c ex fera Taflfaire de quelques 
Kgnes. 11 y a eu , cfaez les Roma ins, deux 
triumvtrats contre la liberte : 4a France a 
va s'en former un troUieme peur laKbert£, 
& MM* Grouvelle, Rabaud , Cerutti eu 
ont iti les chefs. Les deux premiers trium- 
▼irats etoieht (anglans & oppreffifs, 8c le 
troifieme tout philofephique , & le troifie- 
ftie 9 ami des loix , ne sfcft-arail de la ba- 
guette des talens , que pour transformer ea 
citoyens des hommes qui jufqu'alors avoienp 
iti efclaves. Les triumvirs de la feuille vil*- 
Jageoife n'ont preche aux agriculteurs qua 
l'araour de Fordre & de la paix , que leref- 
j>e& pour notre Conftkution divine : ils ont 
fait des miracles de civifme , & les ancietjs 
triumvirs n*avoient £gn£ que des profcri,p- 
tions. Ce fut Cerutti qui , le premier , euc 
1'ideede cetteintereflante feuille villageoife. 
Le premier , il imagina que, pour faife 
profperer : la Conftitution Frangoife , il fal- 
foit fur'tout la faire connoitre aux gens de 
ia campagne ; & -qui n'a pas admire Fart 
avec lequel il eft defcendu jufqu'a eux ? 
Cerutti a dit dans les notes de fon pocnte 
des jardins de Uet\z fai yicu tour a-toiir 
avec dc grands fcigncurs & de hons fer- 
tniers; je rial, jamais defire d y £tre grand 
N°. VII. Tom. IL to Mars. 17$*. Q 
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/iigruiu* , & j'ai foment rtgrttti de fCtih 
pas ferm'ur. C&uttt left ddvenu dans b 
Feuille viUageoifu A vec quelle fimpJki^ 
& quelle netted il explKjueaaarbonspay^ 
fans le nouveau catecMm© dtt cboyensj, 
ceft-k-dire,, Its dccrets de fAflfcrtibWe N*. 
tionale ! comme il affouplit Ion ftyltMeri 
& fnblime, pour le meet re a la portee de&s 
fuftiqoes lafteurs 1 Comme il le decolojfc 
expris* pour n« pas les^bfooirpar lapooft- 
|>e habituelle dd fes eitpw^Bons & de/es ima- 
ges ! Comme: Je giant eofin cherche i fc 
rapp&ifler,, ptiur <que fes patbiwdefoenduos 
de plus pres, foient i*ieux\ entendttes <fe 
ceux <|ui Kecoutent ! Cerurti fappette Abd*- 
loihfne pit* ce ctarrrantowrageT deftjai 
prince .qui fe fat berger , pour xeadre d'au*- 
tres Mergers plus ieureux* 

Que <Felojges il me rcftewm k donner k 
'Clrutti , /i je k coofid&cis dans le com* 
de fa vie priyee ! Cerutti jett^ dan* le grand 
tnonde, ^u ibrtir de la compagnie de Jefua^ 
y conferva cette fimpiich^ de mceurs & 
certe dignite de cara&ere <jui feront toujouts 
le partage da viai ptiilofaphe,: il vit las 
granck depres, <& JfemblaWe k Paftre du 
jour qui rre comrade peine la fouillure d&s 
objets^'ii ielaire, £erutti eclaira par figs 
dHcouss mutant que par tes ecrits, les grands 
feigneurs qui le iftequerttoient, Be reiia pur 
au milieu de h corxirpttoo .m£m£» . . . 

JLa viede Cerutti ayant toujoms iti phi- 
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Wfopbique, (a mort devoit Uttt aufli, fie 
il eft e*pi*£ v fans fanatifme entre les bras 
<k fon digne ami M* Grouvelle, lex Fe* 
^fier de cette annee. . t 

J'ai fublie^ il y a environ im an?, ua 
petit ouviage imitutt : ( * ) Ma GonfeJJ&i 
fur les focus vivans , oh Us Jugtmcns 
mJphabcuqius. <7eft un recueil de quatrains 
fur les poetes les plus celebces de notre terns* 
*c void comment j'y ai carad£ri& C^- 
rutti: 

Tons Tea vers Tone difWs par let graces llgere 

• L'efpric y briHe i ctiaqtse trafc 9 
Corfque des charlatans il traca le portrait', 
On reconnut fes adveifaires. 



N £ C KO I O G IK 

TE ne viens pas, MeffieurS , vous an- 
^ noncer la mort d'uri homme c^lekre & 
de haute renommle , mais celle d'un bon 
-citoyen , modefte & eclaire , dode furtout 
ii'une amepure^Tertueufe & fenfibfe, qua- 
lites rares & pricieufes au tems oil nous 
fomnies. Je parle de AI. Bret qui eft mort 
$l Paris , le 2^ de ce mois , ag^ de 75 ans» 

( * ) Nous cb avons rendu compte dans ce Joutw 
tiaT, 6r nous avoirs eit6 mltnt ptufieurs de ce* qua*. 
•cains audi iogdriteux cpfrgrtfafcies. Vo yet les Of*/- 
tuUt poetifucs par Michel Metraphile , c'cft-*-4iir* 
Michel CubUre*. 

••"- - - •■'■■<*.*... . . 
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Son commentaire fur Moliere , plufieorsf 
comedies y & de charmantcs poefies legeres , 
lui avoient alfign£ un rang dans la lite- 
rature , c^toit (on moindre merite. Depuis 
J>kis de 30 ans , l'amitie m'attachoit a lui; 
on coeur ne s'eft point dementi un mo- 
ment} jamais Ten vie & la fatyre n'ont pu 
y trouver place; il avoit adopte cette fege 
maxime; 

Confacrer dans l'obfcuritl 

Set loifus l l^tude, * I'amitil fa vie, 

Voili les jours dignes d'envie : 

Etre cWri, vaut mieux qu'itre vantl. 

M. Bret avoit un befoin d'aimer, qui 
accompagnoit tous les inftans de fa vie. II 
{(avoit fi bien cultiver l'amiti£ chez lui, 

Su'il etoit fur de la trouver chez les autres. 
Lufli tf-t-elle rempli fon coeur 9 jufquau 
moment oil il a cefle de battre. L'amour 
de la patrie s'etoit plac6 de lui - Jhpme 
dans une fi belle ame ; fi la Revolution eut 
eclate au terns de fa jeunefle M il auroit 
allie la philofopiie de Socrate au civifme 
de Caton. II me parloit fouvent avec en- 
fhoufiafme de cette fameufe eppque, qu*U 
regardpit comme la plus belle de notre 
hiftcire. 

Quelque heures avant fa mort, tenant 
fa main dans la mienne , il s'^cria , apr&s 
une crife de fouffrances aigues. Seroit* 
il poJJibU que la France laijsdf tomber de 
fa twin unfi beau fruit au moment de fa 
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md(urlti ! Ceft ainfi que cette arae vrai* 
mem patriocique form ok a fon dernier fou^ 
fir les voeux les plus ardents pour le bon^ 
heur de fon pays* 

En trafant cette foible efquifle , je n'al 
pas cherche a faire un eloge , j'avois be^ 
ibin.de parler de mon ami ; je me fais ac-' 
quitce d\in trifle & plnible devoir i je luj 
ai fermd les yeux , il ne me refte plus que 
fa m&noire. 

Bontemps , (ecretaire du Lycfc* 

N. B. Note du ridacltur. Nos le&eura' 
ne doitfent pas s'etofiner de v6ir placet, 
cet article dans notre Journal. Nous devons 
leur apprendre que , depuis plus de 2.4 ans ,' 
Je vertueux citoyen , dont nous regrerte-^ 
rons longtems la memoire , n a cefle de 
s'employ^r a faire profperer cet ouvrage*' 
Contes en profe , pleins de cette morale 
doucefc pure, qu'ifpuifok dans fon coeurs 
fables , contes en vers , po^fies l^geres j 
il nous a tout envoyi j & nous avons touc 
recueilli , fans craindre que cette comptai- 
fance ne nous fut funefte. Nombre d'extraitsj 
pleins d'une critique fage & prudente, nous 
ont attires plus d'une fois des eloges, aux- 
quels' fa modeftie sfeft toujours i?efuf& 
Ejifin rartfcle de# fpeftacles a toujour** 
ix& fon ouvrage , & celui qu'il rem-. 
pliflbit ivee plus de plaifir. En chiles 

Q 5 
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tneiHeum mains ce travail pouvoic-il 6ti*r 
mis, qu'cmre celies du* comiuentafeur de 
Moliew I Nos obligations , en vers le public r 
ne nous permettanc pas d'&endre d'avan~ 
tage cet article y nous ne craignons pa* 
de lui abandonner k lui-m3me r en depfe 
de l'envie r le foin de Feloge de ce digne 
citoyen. 



V Amour i VAfltmbUc Rationale. Par M* 
Paul | fils. 

Air : Jupiter , un jour en farcur* 

Lj Offque IVimable Cupidon, 
Apprend que Von rtforme en France 9 
11 vient en route diligence 9 

Paire ufie petition. 
11 part , vole vers TAflembl^e r 
Efcorttf des jeuz & des ris , 
Et par lea atra, & Paris, iUs-% 
II arrive d'embWe. (*«)• 



* 



Le Ken vers l'Aflefnbtle accourt , 
Sans qu'on I'annonce, il y pln&re : 
Le Pr&idenr , Tans le connoitre^' 

Tance viveroent l'Amour. 
Cupidon, avec un fourire , 
tut dit : j'ofe vous declarer 
)Que mon ufage eft d'entrer ( bis )• 
En tous lieux fans rien dire (bis)* 

Xa faffle i d'un comifaun accord* 
Applaudit _1a xnaligne excufe % 
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4ttctMie min ne fa Tefuft 

A claquer avec tranfport : 
Et c'eft alor* que le fin dr61e , 
Profitint de Pkeureuk moment , 
A Monfienr le prlfident (.for)* 

Demand* U parol* ( bis ). 

Meflieurs, dk-il , vouff ibave? ton* 
a Qu'avec rhymen je fuis en guerre ; 
* ETavec cet intrakaWe frere , 
Oe grace flparez-nous ! 
. Comment faire vtvre par force 
Deux coeurs dans la dlfunionv 
Ah ! par acclamation ( his )• 
D&r&ez le divorce ! ( bit )* 

A cette fage motion , 
Vn membre veut quton la d^crete ; 
L'autre eft d'avu qu'on la rejette : 

Quel conflit d'opinion I 
L'Amour s'enfuit dans la bagarre , 
Et tamave fait cUfcider 
Qu'l laymen M fiats mmdtft ( Us )* 

De paroitrr 5t<4a* haece (»Kr). 

Eg H m 

^'Affliction atatkHKelli , ronunce. Par 
M. C. {• B» L***. de Rochernoot^ 

£> Spoir d'iine; mourante mere, 
Aimable enfant , idole Ae man c«ur t 
Confoles-moi t dan* ma mi fere , 
Des chagrins- dont nVabreuve un monflrefaa* 
pudeur t 

Quand il te donna Texift'ence r 
Ce pere barbare , inhumain , 
M avoit trompi l'innocence, 
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Et furpris V Amour dans mon feinl 
Efpoir i &c. 

A fet vobux je fus trop fenfible ;, 
Touvrois l'abyme fous: racs pas t 
Je crus le- parjure impoflible.... 
Dar s fon cceur ie ne iifois pas I 

Bfpoir , &c* 

Oubliant Went At fa protneflc , 
J^ppris quelle ^toit mon errcur : 
L'ingrac repouffa naa tendrefle ;. 
II d^chira mon foible cceur I 
Efpoir , &c* 

Sous lea drapeaux de la Viftoire ^ 

Guide* par fa ro&e valeur^ , 

Ie cruel perdit la me*moire 

De ta naiflance. ♦ . & de mon court 

Efpoir y &c* 

Tout me fuit , jm^uI- I'etyrahc* 
De le rameoecipre* de naoi.... 
Une autre obtieht la preference* 
Et tout mon bien depend, de tok 
r ~Elpoir t &c. . „. ^.. r: - yr ~~ 

- De*ji cette bouche enfamine 
Sourit a mes emprefle/rens.;. 
EUe preVient , eile devine 
Ce qui peux calmer mes. tourrnensf 

Efpoir d'une roourante mere , 
Aimable enfanr, Bote de mx>n cceur, 
Confutes -mor, dans ma mifere , 
Des chag-in* dont m'abreuve un monftre fana 
pudeur L ( . , 
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t s saEssssssasaum 

Les Assign ats. Reproches k ML • . • Par llr 
Rosieres., de la Com^die Italienn?. 

Air: tfa Troubadour Btarnoi* ( en mioeur >. 

Jl» H quoi, e'eft tor, ma MyrtHtf* 
Qui peuz devenk parjure I 
Calculer la yoluptl , 
Celt outrager la nature r 
L'Amour n'a , dans fes Etata x 
Jamais connud'Afiignats*- 

Feux-w, commeces Lais, 

?ui nous vendent leurs tendrefies ^ 
oi-mtme fixer- un prix :„ 
Et prodiguer ces caYrefles* 
A- celui qui des< Erats 
Secern plus d!Aflignacs E 

L' Amour pur & d^licar 
Fut autrefois tonr partage r 
Mais. aujourdliui e'eft l'ldatr 
Qui te f<£duit~ & t'engage 
A prodiguer ces appas- 
En faveur des Affignatst- 

Quoi T tu ra^prife* l r Amonr^ 
Be tu braves fa puiffance ! 
Peut-fitre que qnelque joun 
II en. tirera vengeance r 
I?u ne I'appaiferas pas 
Avec quelques Affignacs- 

Au deflus du prfjugf ~ 9 * 
Mynh£, crois-cu't'&re mife V 
Boa-pac lea remords rongl, 

or* 
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Cceur, ame, elpcit*, toot s'lpuife & 
Ah ! combien de pleurs , hllas ! 
Arrofent tet Aflignats I 

Lorfque tu nVairoois, Myithl 9 
Nteis fouijEoas eo fitence ; 
Nous goucions la votuptl 

Sue procure I'innocence ! ♦ • • r 
iiiwfit fsrit, dats ee feui caa» 
L'inventtfur des Affigriats ! 



Joitt <& /a traduXon da fimUnu litre dc 
Z*En4ide. Par M. de Cra*anon. 

U 1 Ai phobe parolt , trlfte , abattu f trembtant; 
Ses bras font mfetil& : rout fon corps eft. fan- 
giant » 
Et fon front tout fouitll de hideufes bleflures 
Frlrnit de laiffer voir fa home & fes injures 

A peine le hirqs , dans cet objet affreux , 
Reconnut Dfiphobe : ami trop tnalheureux, 
Dit-il | quel*ennemi , que! barbare en fa rage , 
D'un fupplice fi grand t'a fait TubirM'outrage? 
Dans cette nuit fa tale, ou nous p&imes tous, 
On difoit que MS6 d'affouvir ton courroux, 
Toi m4me enfin , toi rnfeme avois perdu la vie, 
Sur des rnontfeaux de Grecs tomWs fous ta furie. 
Alors pris d'un tombeau , tain fimulacre pllas I 
Elev^ par roes rnaiirs , fhonorai ton tripas. 
Trois fois je t'appellai : tout balgn£ de mes 

larmes , 
Ce tnarbre garde tfneor *& ton notn tt res atmes. 
H^las ! que n'ai-je pu % prfct a fair de ces lieux > 
Rendre a ce fol facrf tes reftes pr&ieux ? 

Ami > 4t le troyen * ta pitWj noble ft tendre , # 
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le* honneurs oat *ffe* fa«WPjit a «a cendre. 
Mon deftin ra'a perdu. Cc fupplice honteux 
Bft du crime d'Hilejte V* monument afff$ox. 
Tu fcai*( & qui pourroi* l'ouWter ? ) que daa» 

Tmje, . 

Tbus a Itenvi gofcqiw *|« trompeufe joje;. 
Quaod grofctf^noenMir *n fcs flakes wtafl£« r 
La ratak iwdwue ,*Q../)9ff Wu« reaveries,, 
Se frayok un chemin. Thyade £cbeye*ee , 
Cojidmfam 4* . Atfte* V* P9fl*P e liHaule'e > 
Hflene alors, Helene, ua flambeau dans le* 

ja*i0t >r . 
Appellor dtps nos mw* W* cru «T« a&fiinsv 
Ec moi , ttffe* d* foins , iur une^ouche tngrace , 
Aiaufe' 4e* «w$urt d^n fonae qui me fktte , 
Je goutois du fommeil les dons afloppiflans. 
Xeld qjAwe mere C|aa>qu>lle *iU> en^afcpiejifr 

:4M*S (CHS; 
D v H#ene cependant IftorriMr preyqyance 
M'avoit jfavi le fer , tout prfet pour ma difejtfe. 
An cruel Afln£ta*< elie ouvje mon palais , 
Ec vent pour re*parer envers> lui fas forfaits % 
A fpn .amour wrajpu fijir* oin dp.n de- ,ma yie^ 
Que te diraije? Ulyffe & t&Gfec ep f vpie , 
Preffe, aifiege mon lit Jt cqups preciou^..* 
6 ciel IjQ d\m cceur pur Jes vceu^ font ecout&# 
Seo4s ime^ aflaffin^^esn^u^qu^s^'oftt *$»* 

taire t 
Wait Ipi , P V4e ; e* ce# lieux .prfact 4e l^iu^ 

Vjvant, qui ^'a conduit I JStt-ce lTprdre des 
Pieux 1 

As-tu. ffb&.ftal * e R )P Wflf* .<*»»?« * 
De tanc de maux laffe r dans cette nuit obfeure r 
Cbercbes-tu le fepos que la-morc nous procure ? 
Its parloient : & le yout dans fa courfe entrain^ 
Au de la da Midi d£ji pencbe inctinl* 
La Sybille interrompt 4** difcoiws pleins de 
cban&e* 

Q6 
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lis d'Ancbife, perde* mains de tear dan* tat 

Urmet , 
Dlt-elte ,. U nuit vient t . les inftanwnous* font: 

chers. 
Ici devant nos pa* deux femieie font- ouvert. 
L\in condCik cbez Pfuton , & di» frafc EKfte 
C'eft auffl ie chemin : mais la* rouse, oppo&e 
Defcend. dans te fe"jour du crime & de* tour*- 

mens*. 
Caltne ^dtt l'ombre en pleura, test prompt* ref~ 

ffentimena, 
Jerentre dans la nuit oft les ombres* m'atcendenr.. 
Toi , IHonneur dTlbn, toi, files Dteux m'en*~ 

tendenr, 
Jbuis d'un fort metlfeur; = Eh prononfant ees* 

mots ,. 
li fait : fbudain fe montre anr regardrdurtifros- 
Le Tartare. creui6 dans un immenfe efpace* 
Un triple mur te ceintT le PhlSgeton I'emBrafle^ 
Et fes onde* de fen roulent avee fracas 
Des rochers que leur choc brife & rompt en* 

&Uts« 
£a pone qui fe courbe en uir circuit immenfe' 
OfFre du. dfaraant ladnre. rgfiftance* 
En vain fa main des Dieuxy ponerott le fer, 
Au devant une tour eft deoout & fend Tak £- 
Tyfiphone eft* aapres; rouge & de- fang cbu-~ 

yerte , 
Sur ce feuil nuit & jour fa ? aupiere eft ouVertesL 
Les fouets ,, It s cris , lest cris aigus & forcene's „. 
te bruit de r fer$ pefansy avec effort trains* t< 
D'Enie lpouvant£ flxent Fame attentive. 
( La June au Journal prochaiit* 1 ); l 
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SPE CTACLES DE PARIS. 

T R i A T R B I T A L I B IT. 

MR. Defpre*s a feit * fa piece , Cicitt & d>E* 
mancl 9 de$ changemeDS beureux : letroifie* 
me a&e effrnouveau t 6c voici comae l'adion fe 
d&ioue. On fe rappelte que freie Eugene eft tir* 
du cachot affreux ofc Tavoit plough les moines » • 
par un Carrier* Le jeune priConnier fe rend 
chez fon pere > M. d'Erraance*, avec le Carrier 
& fa femme* Ce font cee deux bonnes gen* 
<Jui inftruifeat M. diSrinance* de la cruante* exer- 
*4e fur fon fits , Tar te prieur : du couvent bir 
if* alloit prononcer ies vceux. De fon cote*, C£- 
dife,, par left ordres de rabbefle, vientaufli iff- 
r£rce*rfer M. d'Ermance* en faveur de fcn ftW» 
Florville vient leur apprendre & 'ous que Mv 
de St.- Albin , pere tie Cecile , confcnt a fon* 
union avec Je jeune d'Ernancf, & tout le monde 
eft beureux. Les trois a3e» de cette piece * 
auronr toujours , entr'eux ,- une> inooMr ence 
marquee ; mais au mojns ration marche mieux v 
& le denouement en eft plus fatisfaifant : la- 
belle mufique f df M. Gre*try y ajoute furtout 
un grand intlret. Le public a demande* le* 
auteurs, & if a fait re'pfter, dans un en- 
ii'aSe, rouverture^qui eft un t re's- beau morceau*. 

Th< a tub ^ Vavfetilll" 

' JL'autcur d'urt moment y en vaudevilles- j& ci* 
vers. En voici le fujet. 

1 Damis , jeune peace & la mode , a- pour ami 
& pour appui Balive^u, vieillard qui z> Ia*rna» 
nte de protegee > & qui s'eft anwfl jadis au* 
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depenades plus grands homines dufieale , de 
Roufleaului-rafeme. Ces deuxamisfe congratulent 
modefter&em*& BaUveau ne craint pas de chai*- 
tcriDamif, fur Tair xVaH^in voir t'Us view* 
tunc j Jean* 

Entre nous r fans nul d£bat> 
Partageoos la pomme, 
Cbacun de nous > dans I'Etar, 
Doit ctre un grand homrac : 
Sfous feroos partouc la loi 
t Dana notre carrtere : 

Tu feras Racine ,. & mefr 
Je feral Molicre. 
Cepen4aiu Damis atpire h Ja gain de iVfme.- 




cbaote ce couplet malln, que \c public a fail 
rlplter : 

AIR : Regards vifi b ^ti.maintUfU 
Je fuis *u cpmhte de tat*. v«t»*» 
• Enhn » Madame, je tefpire * ; . 
II faut <gn*<te;fat a' no* yens 
De honte»«c de ruteur empire. ' 
l $e voir fcern£ par nn p6dab% 
Eft bien ftehe'u? fur *na ptfrbte ? 
Dei roil , quoiqu'it foit le regent »' 
Sans refuel pour Ton rudiment, 
II faut l'envoyer ( bis ) l a lecolc. 
Le^jariinide M»>* de/Vefcang* MHotn* fee 
buftes des plus grands auteurs. Un piedeftal 
ifol<f f^flpWeta atwndre encore pp; Jfearufe 
flacte d'y voir pofer le (ten , lorfque Lourdct , 
fon val*r,rgarfi>n blfttnt & Hwig*e* attaftdu » 
dat41, que . 

* 9U»a le -moicre vk dc^leirc , . 
Plus le valet meprc dc feim. 
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Conrdet, tiis- je,vient luiapprendr* qu'une troupe 
hauteurs vouloic de Ton nom d&orer une rue : 

\ AlR : Tout route aujourd'kui dans It ma/tie* 
Mais t hdlas ! Us vcooicnt nous dire 
Que , malgre* leur peine & leur (bin * 
lis n'avoicQt pu , pour vous iafcrire , 
Trouver de rue ihi petit coin ; 
Tout £toit occupe* d'avance : 
Mais, (i 9a peut vous convenir, 
lit one encor , pour recorapcofc , 
Un cul-de-fac a rous offrir. 
Knfirv, un coufin de Mme. de Volnange viea* 
perfiffler J'auteur a la mode & fon dtfenfeur • 
on apporte en effet un bufte ; mais e'eft ceiu 1 
^e&ouflbau. Nos deux amis fe voyant dupfs 
jfe xerirent fuiieux , furtout Baliveau* qui ve- 
,noit de tracer .des vers pour Ton cber Damis % 
A a qui Ton dit : 

* A merveilles , Monfitur : envert l'aotout tfEtnile 
Vous n'avei pas toi jours ufi du mimefiyU. 

Lourdet , lui mime, qtaitte le poete > fon mat- 
tre, four tiler fervir un traheur, tc tout 4e 
tnonde rit a lews dlpens. Cette jolie piece , 
Icrite, noirie'en vers & moine* en vaudevilles ^ 
eft remplie de couplets piquans k dun excellent 
perfi<flage. le public , qui Pa applaudie avec 
tranfport , a fait r£pe*ter plufieurs couplers tris-^ 
lnge*nieux , & a demand* Pauteur : M. Leger , 
qui y joue avec beauconp de comique le r61e 
de Lourdet, eft venu dire que Pauteur defi- 
cit garder Panonyme : en voyant M. LtfyS? % 
on tva pas eu befoin de f 5a voir fon no^. 
Welles. Barial , Sarra Lefcot , & MM. Cha- 
pelle, David & Vertpge% prouvenc dans cette 

Juece, que lea fujets de ce th&tre font tous 
es jours dee progrifi, Le public n'a pai *naa* 
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qu£ de (aire is applications dans cct ouvragb 
mafl/i , mais d&em. Au furplus , fi quelquet 
ameurs a U mode croient fe reconnoitre dans 
Damis & BalWeau , gulls fe rappelient , pouf 
s'en confoler , qu'Ariftophane mit autrefois fur 
la fcene , d'une maniere plus fangtanre , Socrate 
& Euripide , qui valoietit bien nos grands 
hommes du jour, & que tout ce qui tient aut 

Senre d'Ariftopbane , eft du domain* du *au- 
eville 
Agriable, iodifcret, quf, conduit par le chant r 
Vale de bouche eo bouche & s'accrott en maichaot* 



Lcs deux Pantkion* ) on I 9 Inauguration du Thea* 
trt du vaudeville , fragment en 3 ades , etk 
< verr 9 milts dt vaudevilles f par M+ PlISi* 
reprifentis , pour la premiere fois y a l'*uvep- 
tare du Moire du vaudeville % rue de Chartres. * 
avec cette Ipigfaphe z. 
le Fiaiicois *nc maJio , crej. le Vaudeville * 
Agreable ,.indi£aret , qui , conduit par le chant %■ 
.Vole debouch* co bouche, & s'accroie en marchaofc 
Xa llberte franc^ife en fei vers- fe diploic ;, 
Get tofaoc du plaiftr veut naftre dan« la jofe. . . 
Boileau Art, Pott*. 

A Paris I fa fatle du vaudevi le, & a llmpri*- 
merie de la rue des Nonandieres, N°* 31 »- 
J791. Prix x 1 liv* 10 f* 

C' ficoit une entreprife bfen dffficile que celffe- 
de faire parol: re fuccefllvement tous les fix* 
jets qui compofent un fpeSacle , & d£ leur don- 
net, pour ainfi dire,, a chacun un r&le> fuiv 
rant (on genre & fes moy«ns. Quel cadre pou^ 
voit contenir prSs de 60 adeur*! Quel fujet 
pouvoU leur donuer a chacun un perTonnage L 
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ll n'y avoit qu'une piece Ipifodique , fufcepti- 
ble de pompe , de fpe&acles & de fcenes t 
vuTgairement nominees a tiroirs , qui put s'ac- 
corder avec un plan aufli vafte : eh puis le defir 
de faire un peu connoltre chaque fujet : let 
demandes que font fans douce ces fujets , d'a- 
voir chacun an moins deux ou trois couplets 
a chanter I .... On ne peut pas fe figurer la peine 
qu'un pareil ouvrage doit donner a fon auteur ; 
M. Pits j done tout le roonde connoic Pefprit & 
la roaniere de tourner le vaudeville , s'&oit 
charge de cette tSche difficile , & fans doute fa 
piece auroit eu plus de fucces , s'il y eftr eu, it la 
premiere repreTentation , plus d'enlemble , plus 
de rapiditi « plus de juftefle. Aihfi que nous lja- 
vons ddja die Jrefprit y eft rlpandu avec pro- 
fufion , & rimagination la plus po&ique y 
brille parcout. Le re*veil des dieux de I'olympe , 
au fecond a&e, par les perfonnages du vau- 
deville, eft plemde' graces & tie d^licateffe. 
Colombine a craint que Pierrot ne s'ecltpfat 
avec lafune. Eole , re*veilte par Nicole , enflou 
f/i foufflant , fon mouchoir rouge fir blanc : Ba« 
bet aTeule, I la ronde , rtvcilU tous Us dtfiru 
Un Gafcon a voulu , dans Ton puits , reVeiller 
la ve*rite* , mais , a fon aipeft , la ve*riteVeft fan- 
\6e. Dorval gronde Agathe "de ce qu'elle a re% 
veilW la fagefTe, &c. &c. l'idfe d'&endre le 
voile de la nuit fur les yeux des en fans qui 
veulent , fctre t^moins des myfteres de 1'amoiir * 
eft tres-poe'tiquc. Les peres & meres Faiflent 
Fa m our unir les jeunes gens ; mais its faifuTenc 
le terns qui pafle, & cherchent a 1e fixer au 
milieu d'eux. Enfin , cettte piece , trop longue 
a la premiere representation , ne Teft pas affez 
a la le&iire - 9 & nous" croyons qu'on pent la citer 
comme un modele dans Jtej genre du couplet* 
Te r minors* cet extrait, t que Jes bornes d« jce 
Journal nous dtfendem d'&cncUe dwantage, pa^ 
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ta chnrion de la description oVune falle a /airte* 
axmr le drtme, & qui fe trouve dans le troifieme 
ade de cettc piece. 

LB G B O L I B E, au Drame. 
. Site eft lfc> votre falle 9 & j'en vols U theatre. 
L B D R A M B. 
Pea mars de nurbrc noir.... 

L B G B O L IBS; 

Dei colonnes d*albatre».»* 
Lb Dram bv 
Set baignoire* de bronze , en forme d* tombeaiue^ 

Lb Gkolhr, 
1 Point de lampe ea Quintet , mais de pHes flam- 
beaux , 
Dont la fume'e ipaHTe, en tourblllous bita fombres r 

* FafTe prendre an public les a&eurs*pour des ombres. 

Lb IX b. a wr b. 
Un manteau d'arlequin.... 
il GBOL IS R 9 Vinterrompant. 

Anroit le pins grand tor* 

* Ik IXrame, 

a Set retronffif tout blaacs.... _ 

Lb G e o l i i r, 

Des fpegres ^pur iuppott) 
El & S. A M B. 

f fees jrteurs d*argent par tout.... Four legend? a de~ 
mture, 
Cea mots i Mourir n'eft rien $c*efl notrt dernier* 
heure, ^ 

L B G B O-L.I E-R-, 
Four glaec* lea efprirs , en tenant ks pieds fcoids * 
Silt un parquet en piomb des fcllettes en bois r 
J Ckaquc coulilTe eaare , comma auxidottres , mot** 

* • * lit s •..'.' 
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r Utt rldcaii d'avant-fcene , on , pres d'nn raaufolec r 
Xoag, au clair de lune,en meditation, 
Inytte I'naivers a la coofomptiou. 
Point de luftrc en cryftaux ; du ceintre dc la fall* 
Boit defcendre une lampe antique » f^pularalt. * 
Boat to reflet bleuarre > avec art menag6 » 
Vrfce au fpedateur bleme un vifage allongeV 

LB D R A M B , gaiemene 
£n decorations > fois furtout Men fertile ; 
Boiac de place publique , a moina d'Jidtel-de-vMe.;- 
Joint dc chambre ruftique ,~ eneor xnoins de % ha~ 

means ; 
faint de coteaux riant , de pr6s» nine rulffeauxr 
Dei laodes , des marais K de joHs ciroetieres, 
I>ej etangs & dea lacs, des rocs «c des glaciere*. 
L » 6£OUUj avec la mime joie. 
'■ D'alllenrs , force cachots , mais Jamais de maifons £ 
Pes prifons , des prifons , & toujours des prifona. 

L X D B. A M £. 
Ta devtaes le refte. On n!y jouera que crimes r 
Que fuppiScea, que vols , quWaffiniu* fublimca* 
Dcpuis la mort d'Abel, affomme par Cain *. 
Jtifqn'au n6ant forcd de too* fe genre humaifrlF 
Et dcibrayo trop doux abandonnant Vufage, 
On grincera des dents^on hurlera do cage* 

Suite da mimoire fur les pierres composes fir 
far les roches. Par le commandeur Beodat 
de Doloraieu ( * }♦ 

rflOute matiere s f attire ricipro quement. Cet- 
JL te propria , U plus impoctante qui ait 

( * ) M. de la M^therie , a qui j f al voue une 
fiacere amhie doc a lea quaittei perfoaneUei* now 
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( 4i6 reconnue dans la mariere , doit tore fa 
clef dc toures lcs fciences phyfiques ; car lorf- 
que I'aftronome en calcule les loix dang lcs 
mouveraens des corps planetaires , le litholo- 
gifte en reconnolc les effets dans les quatttes 

mmmm^^mmmm— — «— - ■ — ■— — ^— m 

Jjoi j'ai depuis longtems toute l'eftime que merirent 
es tafens & fes connoiflances $ a fait daos Ton Jour- 
oal du roots precedent , quelques obje&ians con- 
rre man fyfteme fur la formation des couches eo- 
quillicres ; il obferve que nulle caufe phyfiqmc con- 
nue ne peut produire des marec* fcmblablcs a cellea 
que je fuppofc Je lui r6pondrai que voyant de§ 
effets qui aanoncenc le frequent rctour de la mer 
for nos coatinens, i'af die que ft des marges ex- 
ccflivement hautes avoicnt ci\(\6 , elles auroienc 
pu produire de eels eftets ; j'ai dit que V6ut pi&-> 
fent de la tcrre que nous habirons ne peuc etre 
attribue a la mer fcjournant autrefois fur nos 
contineos avec la memc tranquillke qui accorupagne 
'fa refidence dans les bailies a duels , au.fbad def- 
quels regnc un calme'aum* parfait que celui des 
profondeurs de la terre, ou fnxement on ne ref- 
fenc pas les agitations de fa furface. M. de la M6- 
Cherie ne recufera pas une autorite* qui me parole 
d'nn tres-grand poids. L'auteur de l'ouvrage, in- 
titule : Principes de la p kilo fop hie naturellc , a die 
avant moi , & repete encore avec moi > qu'tf/t 
grand nombre de fait* ne per met pas de douter 
que la mer n*ait iU plufieurs fois fur nos co/m- 
nens. Or , cet ouvrage que j'ai lu avec , un grand 
plaifir & un extreme interet \ 1'lpoque ou il parut, 
.cV qui a bcaucoup contribu6 a dinger plus parrs- 
culierement mes obfervations vers les ph6nomenes 
re la tit's a rhjftoire du globe ; cet ouvrage qui ren- 
fcrme audi des v6rites morales & des principes po- 
litique* 9 & qui eft d'autant plus remarquable , 
qu'il fut £crit dans un tsms ou il etoit dangcreux 
de nianifefter fa pen fee , de profeller les maximes 
de la phjlofophie » daas un terns qu tous les grands 
bQnvncs du moment etoient encore profternes de- 
vant les idoles qu'avotenc conacre la baflefle & 
les prejug6s ; cet ouvrage » dis-je , a M. de la M6- 
therie lui-meme pour aureur. Si done il a juge> 
qu'U etoit nsccifaire dc fuppofer plulicurs. invaiion* 
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Us plus effentielles des pierres., fcavoir, leur 
denfitd , leur duretd & leur forme ; & fi , 
corarne le dit M. de Fourcroy , It principal 
hut de la chymie eft de recherche r V action dee 
corps naturele les uns fur let autres 9 de con* 



de Is mer fur nos continent pour expliquer beau- 
coup de faits ; je ne puis qu'avoir ajout6 aux rai- 
fons qui Tone de terrain 6 a adopter certe idle, par 
mes confide>ations fur les mines de fel gerame 
placets entre des bancs calcaires, fur les raontagnes 
volcanico-marines , ou les productions de I'tau al- 
ternent avec celle du fer , fur les matieres etran- 
geres venues de tres-loin pour combler nos val- 
ines calcaires , Arc. , &c. Si teus ces faits n6cefli- 
tent le retour de la mer fur nos continens, il ea 
eft une infinite d'autres qui exigent Ton depart pt6- 
cipitl. Je dirai de nouveau que ce n'eft qu'alors 
qu'elle a pu creufer d'immenfes profondeurs, qu'elle 
a pu faire parcourir des ceotaioes de lieues a des 
mafles enormes, e'eft alors qu'elle a dltruit la 
route qu'elle avoit fait fuivre a des blocs de granic 
qui repofent maiotenant fur le fonimet desmonta- 
gnes ifolees , ou lis paroiftent n'avoir pu parvenir 

Su'en vain quant les loix de la gravitation qui, pour 
'aufli grones manes , font au deflus de la puiffance 
des flots ; je le replterai encore, ce n'eft pas en 
prolongeant le fejour de la mer fur nos continens , 
qu'on augmentera fon influence fur la formation de 
aos couches. Ce n'eft pas en la faifant revenir par 
un mouveraent fi lent qu'il eft infenfible , meme 
dans une longue fuite de fiecles , qu'on lui don- 
nera les moyens de lillonner , de dechirer , de de- 
truire en graade partie fes precldens travaux. L* 
nature demande au tems les moyens de reparer les 
deTordres , mais elle rjcoit du mouvement la puif- 
fance de bouleverfer. Or, plus oo 6loignc la pe- 
riode des alluvions , plus on ralentit leur march e, 
mais on obtient les c frets qu'on exige. Oui , s'il 
n'eft pas^permh de douter que la mer n'tit envahi 
plujieurs fois nos continent , il ne me parolt pas 
plus perm is de douter que les fubmerlions fe fonc 
faites avec violence, fe font retirees avec precipi- 
tation , & que le tems qui a fepare' chacune de fes 
alluvions n'aic £te tres-court , puifque les volcans 
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nottre Vordre de ieur compofition^ d'apprlckr 
1* force avec laquelle its undent a s'unir & 
repent unit enfembie , la Ihbologie pour forttr 
tie Pefpece de chaos oft clle ±ft encore f doic 
applrquer ce intuit genre de^ recherche a nir 

dont elles font renoes recoirrrir lesprodolrs n*ont 
fiut , pendant leur intervalle , -qn'un pcrtt n ombre 
<d*irruptJoM. J*infifterai fur l'ftnpoifibilitd de former 
4ans ira grand volume d'eau , ou fe de'layent lea; 
*natieres qui s'y oricipftent , de* couches de i* 
f>ieds d^paiffeur , fans qu'ellet tofennent , entr'eHes^ 
rordre , la difpofition qne prelcrtvent imp6ricufe- 
«nent lesnefanteurs fpecifiques. Ce iTdt point idant 
le calme que fe forme at les trfelasjges confus , it 
je foutiendrai toujours que le calme le plus parfM 
regne dans le fond des mors. Je r6peteraL .....' 
Hals > non : je renverrai a mon memoire , en prlanc' 
de peler avec atteorion & impartiality Ms objections' 
-oue je fals contre nn -prgjugeV, qui n*a acquis de* 
force que par la amputation des 1 -fa vans qui 1'ont 
etabli , & qui ne peut remitter que par rhabhude 
de fa domination. Je fupplieral lurrout de ne point 
donner X P our roc comb a tt re ) plus d'irnporrance 
«qu'il$ n'en me* ri tent , a quelques fairs parricnllertf 
•qui ont deseaufes locales, & dont les efrets font tres- 
bornls. Je ne f^aurois , "j>ar exemple , admectre com* 
rnc objection contre mon opinion fur la formatida 
des couches de charbon de terre , ni comme preure 
de la poflibiltte* de faire arrrver dans les pro fen - 
dCurs de l'Ocean , *ine foret de fapins , le petit ph6- 
nomtne des feuilles qui apres avoir nagd fdr 11 
fur face de l'cau d'un bourbter , fe pr^cipitent ait 
fdpd , lorfque la tongue maceration a diflbus lent 
fubftance extractive & les a reduitcs dans un eta* 
prefquei ttrreux, ou lorfque le poids du llmon qui 
les a recouveftes les a fait de&endre. Un arbfe de 
iapin ou de cedre pourra fe dlcompofer & fe dc- 
truire fur la for face des jeauz de l'Oc6an , maiS 
Jion pas vaincre la reTiftaoce d'une pefanteur (p£- 
■Cirque double ce la fleine. 

Sans pretendre done nier abfolumenr le fejoul 
de la mer fur nos contlnens , je ne vols pas 11 
ineccftire de ;f admctrrc , puifque Je.ne conc,oii pae 
comment un parelt xajour auroit ouiaJluex edSca- 
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objett qui lui font particuliecs .; die doit ex- 
aminer i'a&ion que les terres ont les uhes fur 
Us autres , I'ordre de leur compofition $ Petal 
de leur combinaifon & leur tendance muruel- 
le. Je devrai done rappelier duel que s principal 
qui fontia bafe des tcavaui du chymtfte , cora- 

cement furies accideris * fur lex phenomenes que 
sous obfervons. Les eaex qui tie diflolvent pats 
ne peuvent agir .que par un meuvement qui dk 
*efufe a xelles qui occupent le fend des Baffin s de 
1'Ocean. Je defendrai ogajement uae autre veriti* 
<qui mc parol t auffi incont«ftablel, fur laquelle j*tf 
,et£ eclaire ,par les ©uvrages de M. de Luc , dr 
done il me lemble Voir la- preuv* dans routes Ids 
pages de fhiftoire des hommes , & dans celtea on 
tfbnt confignes lea fates de la nature* Je dirai done, 
avec M. de Luc : Vital &3uel f de nos continent 
if eft pat aruitn 1 je penferai avec lui qu'il n*y a 
pas longtems qu'ils out etd donned ou rendu* ainfi 
anodifies a Ternpire de l'hOtnme. Cetfe v4tH6 n'aif- 
roit peut-6trt pas 6te auffi vivertient attaqueV, 
eufli fdrtamemt combattue, il elle neat pas eu das 
relation sl avec des opinions religieufcs qu'on .vou- 
Jotc detauire* ft qui ponvoient etre abfurdes fans 
nuire a.cttre ve'nte g^ologique. On ctoytair faire 
un acte de courage & fe montrer exempt 4e pr*- 
jugeY, en augmentant -par tint efpeee d'eachere* le 
uombfe des fiectes $ai fe font ecbules . depy is que 
bos contiaens font accordes-a notre induftrie. Sana 
craindre de me lfvrer au ridicule* -fans red outer 
fefpece de defavcur qu'encourenr main tenant ceirx 
qui ne **abandonnent pas aux cxagerations & aux 
ecarts de ^imagination , je pourrat publier daits 
quelqUe -terns Un outrage dans rlequel je -reuoirai 
Jes *rtons*mens hiftoriquts aux obfecvations geolo- 
^giques pour dj6montr«r qu'eo admcttant bo mille 
ana d'aactennete pour le moment , ou la rerre eft 
jdevenue ou redevenue habitable* on exagere peu*- 
etrc encore. Mars je dirai auffi qu'il n'y a point, 
dc mefiue pour le terns dans les epoques antlrieures* 
& que ^imagination peut y prodiajuer les mil Hers 
j|e iiodq avec auraat de facUite que les minuses* 
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me ils doivent Pfctre des obfervacions da h> 
thologifte , & j'appliquerai fuccetiiveroent a la 
reunion & a la combinaifon des terres, une 
parcie des loix qui influent fur lea combinat- 
ions falines. 

La durete* & la denfite* ftant les deux prin- 
cipaux caraderes des pierres , il eft important 
de remarquer d'abord qu'elles doivent ces pro- 
prie'ee's, a cette tendance ge*ne*ra!e de tous les 
corps lea uns vers les autres. Mais fi ceux 
d'une tres-grofle mafTe peuvent I'exercer a une 
grande diftance, les molecules qui les com- 
petent & qui font d'une fubtilfte* qui echap- 
pe a nos fens , n'ont d'aflivite* que dans une 
ijphere proportionne*e a leur volume, & ne peu- 
vent agir , par consequent , que dans les plus 
{ Elites diftances poffibles ; alors les liens qui 
ea enchainent font d'autant plus forts que le 
rapprochement eft plus exact, & que les con- 
tacts ont lieu par un plus grand nombre de 
points. Quoique la composition , la folidite* & 
la forme des pierres ne foient que le reTultat 
de la meme loi d'attra3ion , il eft important 
de ne pas confondre des effets qui font mo- 
difies par plufieurs caufes , & time paroit 
eflentiel de bien diftinguer le genre d'a&ioa 
que les molecules exercent entr'elles dans dif- 
ierentes circonftances. 

Les molecules qui , par leur adherence en- 
tireties condiment les pierres , peuvent etre oik 
fimples , ou composes ; les unes & les au- 
tres peuvent &tre ou feroblables , ou difiern- 
blables. La reunion des molecules femblables » 
qu'elles foient fimples ou coropofees , fe nom- 
ine agrigation ; & j'appellerai mSlange le con- 
cours des molecules d'efyeces difFereates qui 
n*ont entr'elles que la ieule adherence qui 
nait du fimple contact , & adhifion % la force 
qui les unit. 
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Ceil 1 la Hthdlogie principalement que Von 
jieuc appliquer la maxime de NL Macquer, j * 
qu'il die que Us propriite* du corps agrigi 
dependent autant & pcut-itre beaucoup plus\ de 
la martiere done Us panic ales intigf antes font 
joinUs Us unes aux autres dans I'agrigation , 
que des pr*pr litis ejferuielles de ces mimes par* 
ticules. Je dots done examiner plus particulie* 
reroent les loix & les modifications de l'a- 
gregation & de 1'adheTlon , & remarquer at-. 
tentivement les differences conditions & cir- 
conftances, qui contribuent 1 la durcte* & i 
la folidit^ des corps terreftres. 

Je diftinguerai d'abord trois efpeces d'a- 
gre*gations ; i°. Tagr^gation narfaite , qui eft 
celle oil les molecules integrantes ont eu k 
faculty de prendre hi pofition exa<9e , qui con- 
▼icnt le rnieux a leur forme ; alors la pieite 
poffede te tiffu inteVieur , la forme -extlne'u- 
re , la durece*, 4a deafice* & les autres pro- 
priltls qui lui ibnt particulieres : tel eft le 
fpath calcaire rhomboidal tranfparenc ; 2°. l'a- 
grlgaiion deTe&ueufe ou incompletie , dans la- 
quelle les molecules crop precipitaracnent raf* 
iemblees n'ont pas f rou jours pris exa&emenc 
leurs places o?die&ion : tel eft le marbre blanc 
ftatuaiie , ou le fpath calcaire rayon n^ ; 3^» 
Tagr^gacion xonfufe , ou les molecules re*unies 
fans avoir eu ni la mobility, nt le terns , ni 
1'efpace ne'^efiaire pour adopter un certain or- 
dre , fe font accroch&s par tous les points 
qui fe font pre'fente's au contact ; alors la 
marie qu'elles forment ne donne aucune in- 
.dice de cryftallifation ; ainfi font les pierres 
calcaires ordinaire s. L'agrlgation confute doic 
elle-mime fe fubdivifer en quatre modifica- 
tions diffe'rentes ; les molecules agrees peu- 
vent paroltre fubtiles ou groiHeres $ le tiiTu 
.en eft ou llche ou ferre\ Beaucoup de pier* 

N*. VIL Tom. IU 1 o Mars, ij 9 z. ll 
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**es calcafres one le agitata telle men t *n qu*H 
eft imperceptible.; d'aurrcs i'otit ttfcs-gros & 
refTerablemaux gres. Quelques pierres talcaires 
doivent a <un ti&i tE&s-lerie* la fcculre' de faire 
feu avec le briquet ; d'autres., cotame fa craie 
de Champagne,, one une agregatio* fi [ache 
qu'elle cede au moindre effort , & qwe fous un 
volume Igai relies reuferment moitie* moins de 
tmatieres .que les aatfe*. Ces <«ieroples pris 
dans le feul genee cakaire font a ppli cables 
aux pterres de tous les aitrres genres. 

La tendance a l'union qu'onc les molecules 
femblables , a fait nommer arfiiute d'agrlgatioa 
Ja forte qui les attache les unci aux autres^ 
parce qu'elle parolt tes acticer avec une cer* 
taine predilection. Quel que (bit feivttdivite' dang 
certaines circonftances , oil tie peut pas ce- 
pendant la d^tewroner a agir > en entaffant c* 
rneme en compriroant enterttble des 'matfere* 
rpuWlruiemes. IJn rapprochement parefl^ quel* 
aquexaft qu'it nous paroitfe , eft bien lorn en- 
core de placer les molecules a la proximite* 
q%ii convient a leur petite fpfeere -d'adivite^ 
d'autant que ces parti cules-rerreufcs, t*ui nous 
paroiflent tres-divifces > Hr'approchent pas -en- 
core deierfegre* de fubrtliie' ne'eeflatre, pout 
ce*der a ;une force qui «e peut influer que 
fur des molecules ties- mobiles f j8c lorfque 
leur pefant^ur eft devenue prefque nulle, par le 
Ttioyen d*un Abide ©A elles nageht. Car les 
grains d*une terre qui 4ious patoifleilt impalpa- 
ble s a pies different es operations comufoires ^ 
cornpai#s aux molecules inttfgrantes des corps , 
peiivent *ndore etre confides cotnrne { de p&* 
rites maSes de formes irr^galieres, qui fe ref- 
fuferit au contact intime. 

La coh^fion,entEe«nole'cules femblables/lorf- 
qu'elle agit avec toote l^nergie qui convtextt 
£ une agregation parfaite , a jcommunfnierit 
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ylus de force que l'adbe'fion des melanges , 
c'eft-adire, que prdfentant plus de refiftance 
4 la reparation , les corps agr£g£s font ordi- 
nairement plus durs & plus folides que les 
melanges ; & dans ce moment ce fera feule» 
«ient fous ie rapport de la durete' , qui en eft 
le reTultat , que je confideVerai les forces de 
i'affinitl d'agrlgtttion dans les diffifrens agr£~ 
%6s y & que je les comparerai a cefles qui 
appartiennent a PadheTion dans les melanges- 
La durere" des agrlgations parfaites depend 
furemenc de la forme particuliere & eflentielle 
aux molecules integrantes des differences fub« 
itances , car elle eft inde'pendante de leur mafle 
ou de leur denfitl. Les molecules qui one 
le plus de tendance ou d'aptitude a un ordre 
conftant , devroient toujours s'unir par les Liens 
les plus forts, & produire les pierres les plus du- 
res, dansle cas qu'elles euffent leurs faces exac* 
tement planes , circonftance qui a 616 n^- 
glig^e, mais qui eft tris eflentielle a obfer- 
ver ; car fi on connoifibit parfaiteroent leuc 
forme (bus ce rapport, comme on connolt le 
nombre de ces faces & des angles, on pour- 
roit determiner tous les points de contad que 
{>eut donner leur rapprochement , & on arri- 
^eroit alors a e'tablir, par le calcul , la majeure 
•durete* a laquelle pourroit parvenir chaque e& 
pece de pierres , Pdrfqu'elles auroient Tagr^- 
gation la plus parfaite. Mais en attendant que 
J'abbe' Hatiy , qui a appliquj <fi irig£nieufeitienc 
la ge'ome'crie^ la lithologie , l'ait dirige'e plus 
parti culierement vers cet objet, qui me parole 
rolriter d^tre pris en confutation ; avant qu'ii 
ait ainfi fuppl& * des experiences diredes qui 
me paroitroient impofiibles , fi 5 femblables a 
celles qui opt 4i6 fakes pour la dudilit^ des 
m&aux 9 on tendon a repreTenter par des poids 

R 1 , 
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]e dcgre* de re'fiftance abfolue qu'oppofe ia force 
d^agr Jgatioo a la reparation des molecules , nous 
ne pouvons juccr cette force d'agr^gation qu'en 
. compaxant la ducete* relative des diffe'rens agre- 
Quelques auteurs oat tente* de fake une ta- 
ble, pour eacprimer la durete* relative dee dif- 
ferent cs pierres entitles * ma is ifs n'ont pat 
eu , com me moi , pour objet de comparer dans 
certains cas , la force de l'affinite* d'agre*gatiqn 
avec ceUe des affinites de compofition , & de 
determiner les circonflances ou IVnergie de 
la premiere oppofe le plus de re*fi(ta«ce aux 
cffets de la feconde. Leur mlthode a 6tf plus 
ou mains ddfeclueofe ; d'atlleurs tous les pro* 
bl£mes de la lichologie one des- donueVs fi 
incertaines , Us s'entrecroifent tellement , que 
la folution de cbacun d'eux tient a celle de 
tous , Sc aucun ne peuc £tre explique* ifole*- 
merit & fervir enfuite de baje pour refoudre 
les autces. Je me borrecai done maintenanr 
& eublir une efpece d'ordre comparatif » pour 
!a force d'agregation qui apparuenf a ihacune 
des cinq terres # ^men r aires. 

Terse quartzeufe ; .terre argilleufe ; terrefer- 
j-ugineufe ; terre calcaire , & terre jnuriatique* 
Le criflal de roche Sc, tous les quartz doi- 
vent leur durece* fupe*rieufe a celle de toutes 
les \autrcs -pier res iimples , a la tues-grande force 
Segregation quexcrcent entr'elles les rode? 
culesquartzeufes:, Jaquelle furpyiiTe, dans beau- 
coup <te <;as > celle 4e>fa affinit^s chijniques., 
de roankr,e que la tene quartaeufe tend tou- 
jcurs k .s'epurer & a Ce criftallifer^en fe fd- 
j?arant des naatieres qui genent J* reunion 
exacle de fes rnol^cules , & en e*pulfant de 
I'agregation les iubfUoces qui y (opt euan- 
geres. „ , 

JLa terq argilkwfe que fe place aii feco<pd 
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rang, ^aroitroit prefqfue entierement prive*e 
de route force aggregation , fi nous la con- 
ftdeVions dans Fe*?at ofi elle fe croirve nattr-. 
relfemenr ; puifque jamais nous ne lui voyons; 
former un corps folide , puifque fes parties 
extremement fubtifes ne tendent point a fe 
reunir dans un ord/e regulier quelconque t 
puifqu'elle perd , par le fimple deff^chement , ' 
cette efpece de -vi r cofit6 & de re*nacke" done 
elle jouit Iorfqu'dle eft humefle*e , & que la 
foible coherence qu'ette conferee peut itrt 
rompue par le raoindre choc. Mais cetfe^ re*-' 
fiftanceaTagregation ne vrenc que defigrande 
fendauce a s'unir a l'eau , & dG la force avec 
laquelle elle y adhere , qui e*g*le oa furpafle 
celle de ragTe*gation ; ou plutdt meme Peati 
rfintromettant entre les molecules argilleufes 
& y contraSarit une adherence , telle qu'elle' 
pent reTifter a un degr£ de chaleur fupeVieur* 
a celui de l^buliition , fans fe difHper , le* 
place hors de la fpfiere dfa&i-vite* les unes des 
autre?. Mats lorfque re feu, capsble de faire 
rougir I'argile , diffipe cette derniere poraon 
d'eau qui augmentoit fen volume , Fagre*ga- 
lion a laquelle elte s'e'to^! refufe'e jufqu'alors 
fr'opere facilemenc ; quoi^jue confufe elle pro- 
duit une durete* qui approche de celle du crif-' 
ral de roche , & elte reTrfte a tors au re- 
tour de j'eau , qui ne pern plus adhe'rer a la 
terre argifleule, ni fe comb : ner de nouveau 
avec fes molecules , fans vaincre I'e'nergie de 
leur cohe*fiort, Voi*a pourquoi les argites biert 
cuites , quoique mifes en'poudre prefque im- 
palpable , refu!ent de reprendte leur du&ili- 
ti ; les operations me*cbaniqoes n-arrtvant pas 
jufqua rompre Pagre*gation des detnicres mo- 
lecules. C'eft ce qui a donne* lieu a l'erreur 
de ceux qui ont cru que le feu changeok la 
nature de Vargile , & la prtvok pour to*- 

ft % 
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jours de fes proprtftls eflentielles. Mais Tatt 
par de$ combinations chimiquea & la nature 
par un travail lent, ifolant de nouveau let 
ipollcules ellmentaires , leur rendent leur ten- 
dance as'uniral'eau &. leur reftuuent touxe 
Itur vifcofit^ 

La rerre ferrugineufe nous montre une force 
dfrgrlgation aflez grande (quoique inf&ieure 
it celle dci deux premieres > ) dans les di£* 
ft rentes mines ou elle eft a peu-prei pure , 
ttiles que les. b&natitefs & les names de fee 
dues lirooneufes. Mais il eft cependant a re* 
narquer que pour la terre fcrrugioeu/e , la 
eoheTion entre molecules femblables eft plus, 
foible que Ton adherence dans certains me- 
langes ; & elle donne fouvenc plus de durettf 
4t de foliditl aux ma flea ou elle eft (imple- 
ment m (I angle , qu'elle ne peut en acqueYir 
•lle-m&me lorfqu'elle eft pure ; fingularitl qui 
a'appartient qu*a elle. 

Je puis dire que la tsrre calcaire ( a6r& , 
telle que ta nature nous la prlfense tou jours \ 
a, une grande affinite* d'agr£gation» fans quelle 
puifle cependant I'exercer avec beau coup d'£- 
nergie , lorfque fes, molecules font rapprnchle* 
aurant qu'il leur eft podible. Car racilemenc 
elks prennent entr'elles un ordre re'gulier ; 
xnais elles ne fe lienx pas. par une forte cph£— 
Hon , & eiles reTiftem foiblement a leur i£~ 
naration. Le fpath calcaire acquiert peu de 
ourete' , quoiqu'ii prenne ailment les formes 
les plus tlgulieres. Je puis done fuppofer , 
que fes molecules out effentiellemem la figure 
la plus convenablea un arrangement fyram^ 
trique , fans avoir <1qb furfaces exadement 
planes , qu'elles peuvent fe difpofer rlgulie- 
rement fans fe toucher par un grand nombre 
de points , & elles nous present eat quelque- 
fois la fingularW d'apqu&ir plus dfi duretddt 
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de denfite* dans une a§?lgjatio* confyfe que 
dans la re'gttliere 4 car* nous a von* des albtoreT 
Qriemaux **a p|te & grains trfes fins qui &in*- 
celleoc vivement fou* rinftruroen.t dVier qui 
les ta41le , qui peTanc plus que la fpaib cal* 
caire rhoraboidah , quoiqu*U$ foieor auffr pufltf 
que lui & exempts <te iou* melange de quarto- 
La terre muriayque 01* de magnefie peuft 
ttre confided cej»n*e J pe*)-pr& privtedel* 
force d'agregation, car nout ne lui voyona 
jamais former aucune roafle folide,, jeipt'oeltar 
$e fe fepare des terres avec leiquelle&eMeeft 
gmplemeru melangeV; fes pioieWes paroifleo* 
fe refufera toute reunion ent-c'eile-a ; file- refr 
fernbleicet e*gard * t'argile. Elles* doit ffafer 
■rent comme ©lie , Fapptarenc* qn&ueufe 9m 
favoneufe qui la cm a^rife & Qfe'ellt tr^afmet 
aux melange* & aux cowbmaitejw Quelle hfe* 
tejviewre« ceuaine q*aoitit£> 4 i'air ft k Tfeatt' 
qui font naturelieraeut affadrfs ou Qpa*Mtt*ji 
a*ec ,*lfe; car lorfqu'elle eft forteoie&t chaufc 
fee , die devient ajide , prend du reirait ftr 
forme que maflb aflQfc dure* 

La force de ragregati^R dee mofeoules com* 
po&es varie- autaw que leur composition. 11 
fiexoic par qonfiquenc difficile d'en exprimer> 
routes lea ditfenvblanjces ,.& de lei aflujettid 
4 qujelques regies get^caies* St- je* ne conftdi- 
rois que les gemotes jdoat la duret&furpaife 
beaucoup cells de routes les autres pie^re* 
ftmplea , je crokojs pouyoir dire que les mo- 
lecules composes a yam ne'cefiairejneot urn 
plus gros volume que Ins jDotfsulaa e^emen- 
takes 1 doivent fe' toucher par un plus grand 
nombre de points &. par confifquent fe Her 
davantage ; mais en re*fle*chiffant quVl y a beau- 
coup de pierces corapofees qui n'arrivent pas 
a la durete* du quartz , j'e'loigne une ide*e ge*- 
ne'rale qui ne pourroit -&ue exalte , qu'aucant 

n 
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qu'il n'y auroit aucuncs caufes , qui nuiflflenr 
h Teffet que devroit produire cette augmen- 
tation de volume. Je me confirmerai dans To-' 
pinion que ce n'eft ni au volume ni a la den- 
ote* des molecules ime*grantes , qu'il fauc at- 
fribuer toutc la force de leur agrlgation , car 
Je pourrots augmenter Tune & l'autre en leur 
confervant la hgare fpheVo'fde , fans qu'elles 
puiffenc jamais fe toucher par plus d'un point* 
Les molecules globulaires feronc done tou- 
jour* foi blement lie*es enfembie : ce n'eft qu'en 
fe comprimant mutuellement 9 ce n'eft qu'en 
acque*rant des faces, qu'ellea accroltront lar 
force de leur union en mime terns ^ue la 
facilite* de leur contact. Je conviendrar avec 
lea criftallographes de la nieeffnt d'admettre 
des figures conftantes pour les molecules in- 
tigrantes , puifque leur affemblage regulier 
donne tou jours des refultats analogues a ce* 
formes eMe'memairea. Mats j'ajouterai que ft 
fe nombre de leurs faces determine leur crif- 
tallUation , e'eft la rectitude de ces memesr 
faces qui contribue a leur durete*, que leur 
agr/gation eft d'aucant plus folide que leurs 
faces font pins planes , & je montrerai que 
ce genre de perfection tient a celle de 
la compofttion & de la combinaifon , ei* 
difant qu'elles font les compofitions que je 
confidere comme les plus parfaites , & en 
prouvant que fous ces rapports , autant que 
(bus celui de la duretl , les gemtnes furpaf- 
fem les autres pierres. 

( La fuitc au Journal prvchain )* 
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V A R I E T E, 

De /* caufe des dtfordres qui troubler\t la Fran- 
ce & arriunt fetablijfemens de la liberte* 

LA focf£rl des amis de la Conftitutron , flante 
aux Jacobips , s'eft fouvent ©ccupe*e, 
camme on le voit par le Journal de fes fiean- 
cet , des rrroyens de ramener & cTafTurer 
fe caime dans Paris & dans le royaume. Quoi~ 
que j.e n*aie jamais £ti membre de cette focil- 
x£ 9 & que je ne l'aie me»e jamais vue , je 
me joins cette fois a elle du fond du cceur 
pour adherer a ce vceu qu'elle prononce , &:' 

Jul eft xetui de tout bon citoyen. Ec comrne 
faut conriofcre la veritable fource des rnaux » 
pour en de*couvrir le remede , je vais r fan$ 
m'arreter a duefques caufe s particutieres & mo- 
mentai^es de diffenwens , inftparables de roue 
nouvel ordre de chofes ^ indiquer ce que 
je crois txte la caufe ftconde Sl univerfelle 
des troubles & des deTordtes qui. nous a git en t ,. 
3T la fuite d'une revolution-, pour laquelte le 
genre humainr voters un jour des reraerclmensj 
a la France. 

II exifte au milieu de Paris une aflbcUtfor* 
nombreufe r qui s'affemble fre*quemmeiu , ou- 
yerce a cous ceux qui font ou patient pour exre 
Fatriotes , toujour*s gouverne*e par des chefs 
vifibles qui changem Convent, & fe d&ruifent: 
mutuellement ; mais qui on t toua re meme 
but* de regnerj. & le mfcrne e(prir> dfe *e~ 
gner par tou? tes moyens. Cette focie*te? a'£- 
tant formee dans un moment oS la, liberte** 
quoique fa viftoire- ne fffit phis rncertaine,, 
n^tou pcrurrant pas encore afTerm-re* axtir* 
a&eflaiiement un grand nombre de citojensr 
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allarme's , & pie ins d'ua ardent amour post 
la bonne caufe. Plufieurs avoient plus deze- 
!e que de lumieres. Beaucoup d'hypocrites s'y 
glinerenc avec eux ; ainfi que beaucoup de per- 
tonnages endect^s , fans induftrie , pauvres, pax , 
faineantife , & qui voyoienc de quoi efpeYer 
dans un changement quelconque. Plulieurs 
homir.es juftes & fages , qui fjavent que dans ua 
Etat bien adminiftre' , tous les citoyens ne font 
pas les affaires publiques, mais que tous doivent 
raire leurs affaires domeftiques, s'en font retires 
depuis. D'ou it fuit que cette affectation doit 
tue en grande par tie compose de quelques 
joueurs adroits qui prlparent les hafards , A: 
qui en profitent ; d'autres intrigans fubalternes 
a qui raTiditet 6c Thabitude de mat faire wen- 
nent lieu d'efprit ; & d*un grand nombre <Toi- 
fifs honnetes , mais ignorans & born£s , in cat 
pables d'aucune mauvaife intention , mais tris- 
capables de fervir , fans le f(avoir, les mau- 
vaifes intentions d'autrui. 

Cette fociete* en a produic une infinite* d'au- 
tres : villes , bourgs-, villages en font pteins. 
Prefque toutes font foumifes aux ordres de la 
fbcietc* mere, & entretiennem avec elle une 
correfpondance tresafiive. Erie eft un corps 
dans Paris; elle eft hi ttte (Tun corps- pUi* 
vafte qui s'&endfur- la France. Cell ainfiqpe 
IX^life de Rome plantoit la fii , & gouyer- 
noit le monde par des congregations de moines. 
Cette congregation rut imaging it exe*cut& par 
de* bommes tres-populaires * il y a deux an& ; & 
qui virent fort bien que c'ltoitun moyen d*aue- 
menter leur pouvoir> & detirer un grand parti de 
lev popularity, mais qui ne virenr mj combien 
un pateil iaftiument e*toit redoutable & dan* 

Sereux* Tant quails les gouvernerent » toutes 
;s erreura de ces focietlt leur parurent ad* 
nmables j, depuis o^Bs out euxjnin*s €vf 
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&ttuits par cette mine qu'ils avoient aliunde , 
lis de*teftent des exces qui ne font plus h leur 
profit ; & difant plus vrai , fans Sire plus fa* 
ges, ils fe re'unrffent aux pens de bien pour 
maudire leur ancien chef-d'oeuvre ; mais les 
gens de bien ne fe re'unjfient point 1 eux. 

Ces focie*teY de*liberent devant un auditoire: 
qui fait leur force ; & Ton con fide Fe qoe les 
homines occupls ne negligent point les affai- 
res , pour etre rimoins des debars d'un club ; 
& que les hommes ectaire*s chercbent U ft-< 
lence du cabinet , ou les converfatioos paifi- 
bles , & noo le lurnulte & les clameurs d& 
ces bruyantes inele*es ; on- jugqra facilement 
quelles doivent Sere les habicueV qui compon 
font cet auditoire. Oft jugera de rnenie quck 
bagagc dok eue propre iVaffufer leur bien- 
veiUance— 

a Uhe Ample e^ivoque* a funTa tour. LaConf 7 
titution tfcam fondle fur ceue e'ternclle veVice* 9 . 
lafouverainete du Peuple , il n'a fallu que pet- 
(nadtr aux tribunes di* club quelle* Tone le 
Peuple, 

Cette delinition eff prefque gfoeValeraen* 
adoptee par les publicities, faifeurs de Jeum 
naux. Et quelques centaines d'oififs re*unis dans 
un fpedacte f ou quelques troupes de bandies 
qui pillent des boutiques , font effront^ment ap* 
pellls le Peuple ; & les plus infolens defpo« 
%e* n'om jamais r€9u del courtifans les plus 
svides, un encens plus vil& plus faftidieux f 
qpe Papulation impure dont deux outrois mills 
ulurpateurs de la fouvsraioetl national font 
enivreschaque jour , par les Icrivains & lesota* 
teurs de ces focie'te's qui agttent la France. 
. Comme Papparence du patriocifme eft la 
(eute verijU qui Jeur (bit utile , quelques hom- 
ines , qu'une vie bonteufe a fle'tris h jcouremt 
JH fiyjp fwMecJHtfunttme par rempwem^nx de 
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leur* difcdurs ; fondant l'oubti du parte* & Pfef* 
plnnce de l'aventr fur des declamations tur- 
bulences & fur les paflions de la multitude, 
& fe rachecancde I 'opp rob re par Fimpudence. 
La- fe nwnifeftem journeltemem des fentt* 
mens & meme des principes qui menacent 
routes les fortunes & touces les proprie*tes. 
Sous le nom tfaccaparcmcns , de mo nop o les % 
l'induftrie & le commence font repreTente* com- 
medes delits. Tout bo/rime riche y paffe pour 
on ennemi public. L'atnbition & Tararice h'e*- 
pargnen* ni honneur ni reputation, les foup- 
cons les plus odieux , la difEtmatron effrc'ne'e 
s'aapellent liberu d* opinions. Qui demande des 
prcuve* d'une accufation x eft un bomme fuf- 
pe3 , un eniKmt du Peuple. 

La , toute abfurdtte* eft adnairee pourvu qu'el- 
le foit homicide ; tout menfonge eft accueiHi - 
pourvu qu'il foit atroce. T)et remmes yvont 
faire applaudir les convulfioos d'une d&nence 
faoguinaire. - 

La do&rine que toute delation Yraie ou-fauf- 
fe eft toujours une rfaofe iouable & utile , y 
eft non fealement pratiquic i mats enfeignee 
Mxt moms com roe ce qu? les JeTuires appet- 
loient Une opinion pribable. Un homme fait 
an difrours rempli d*inveftives & ^'imputations 
djffamartes t dans l'aHgrefie ge*ne>ale on en 
decide I'implcflion; puis Huerroge* pourquoi ft 
ne l'a pas public tel qu'il Favoit prononce* * 
& pourquoi il a fupprtmtf quelques unes de 
ces biMllantes delations qui en avoient fait le 
fucifcs ; il re*po«d, avec une francfeMe qu'rne 
rhonore-pa* moins que ceui dout 1 il &oir alors 
le preTidenc , qu'aq fond it nVtoit pis f&r que 
tbut^ce -qu'il avoit dit ffrt bien vrai ; & qu'ii 
a mieux aimi ne pas s'expofer a un procee 
crinvrneL «? ^ < • i "i t - - 

On y attaque aufl} quetquefofc-de* cod£>** 
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bles, & on \f$ y attaque avec une fe'rocite', 
un- acharnement , une roauvaife foi, qui les 
font paroltre innocens. 

La y fe diftribuent let brevets de patriotif- 
roc. Tous les rn&nbres , tousles amis dace* 
congregations font de bona cicoyens ; tous les 
autres foot des perfides. La feule admiiTioa 
dans ce corps, com me le bapttme de Conflan- 
tin , lave tous Its crimes, efface te faag & 
les meurtres. Les monftres d'Avignon onttrou* 
v6 la des amis , des deTenfeurs , des jaldux. 

Ces focie'te's fe tenant toutes par la main 
forment une efpece de cbaine lle&rique au- 
tour de la France, Au rncme inftaat , dans 
tous les recoins de I'Empire , elles s'agitent 
enfemble , poufTent les mimes cris , impriment 
les m£mes raouvemens , qu'elles n'avoien; cei* 
tea pas grand peine * pre'dire d'avance. 

teur turbulente a&ivitl a plongl le sou- 
vernement dans, une effrayante inertie ; dajis 
les afTemble'es primaires ou lle&orales , leurs 
intrigues, leurs trames obfcures , leurs turnul- 
tes fcandaleux ont fait fair beaucocp de gens 
de bien , dont toutefois la foibleffe eft trfcs* 
condaranable , & ont fall de noma infames 
quelques liftes de magiftrats populaires. Par- 
tow lea juges , lea adminiftrateurs , tous les 
officiers publics qui ne font point leur^s agent 
& leurs clotures , font leurs ennemis & en 
butte a leurs perfections. Ufurpateurs rofcrne 
des formes de la puifiance publique t ici ils 
fe tranfportent 1 un tribunal & en fufpetidenc 
Ta^ion; 14, ils forcent des municipality a ve- 
mr cbez eux recevoir leurs ordres ; dans plus 
d'uq lieu ils ont oft entrer de forge chvz des 
citoyena, les fouiiler, les juger f les condam- 
ner , lea abfoudre* La rebellion aux autorittfs 
legitimes trouve chez eux : pi Qteftipn & appui. 
Tout ho««ie v fe dtfaqt fturiote , & qui « ou, 
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tragi lei loix It leun organes , vierit s*ep 
vanter parmi eux. On en a vu fe faire gtofc 
re, non-feulement deleurs dllits, mais dee 
ades judiciiirer qui lea avoient juftement &£• 
tris. Tout fubalterne renvoyd & calomniateo* 
eft ime vi&iroe de foa patriotiftne ; tout fol- 
iar fidttieoi & rdvolte* peut lear demander 
la couronne chrique; tout cbefinfutt£ ouaf- 
ftffiol a eu ton. Au moment oit une horde 
de rebelles fugittfs, fecondee de la malveiU 
lance det Strangers , fembk noes annoncer 
k guerre > Us cttfignent les ge'neVaux a I'ar- 
mfe eomme des tralues doat die doit fe du- 
ller. Quiconque *eut extfeuter les loix eft dd« 
none* chex eux , & oar eux dans les places 
•uWiques , 8c pares** la barre rotmedeTAf* 
fombMe Nattonale y comtne mawrats citoyeri 
tc eontre -r<vohuionnaire. 

II ne laiflent pas de fe plaindre auffi eux- 
Mtincs de rinexdemiondes loix.. Ce gouver* 
aemem , dost chaque jour ils embarranent la 
marcbe , ils i'accufent chaque jour de ne point 
Marcher. Chaque jour ils invoquent la con ft i* 
totton* & chaque jour leurs difcours & leur 
eonduite l'outragem , & chaque jour s'&ancent 
da milieu d*eux des effairos de pemionnairea 
qui vout faire retemir de violences inepties 
eontre la conftitution les voutes , mftmes fous 
lefquelles la conftitution a 4t6 faite. 

Ils re^oivent a la face de la France entiere 
des deputations , qui , comme s'il n'exiftoit 
ni Affemhtee Ugiflative , ni tribunaux , ni 
Pouvoir Ex&utif , s'adreffenr a eux pour ob« 
tenir ou une ioi , ou la reparation de quelque 
tort , ou un changeroent d'officiers publics. 

Et quend I'indtgnariou & la douleur foule* 
Tent tous les efprits, Us criem eux-mtmes 
plus que* perfonne eontre les deTordfes- qu'ils 
eat <ai« ft qtfik-emretienneitt r ilsu aicufcut 
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dte lear outrage tons ceux qu'its oppriment ; 
& levant tout-a-fait le mafque , Hs armentau 
milieu de Paris , faiw diifimuler lews pr^pa- 
ratifc de guerre. Enfin , au midi de la France y 
its ont of* fe promettre d'ime ville a l'autre 
l*appui d'une force arrn^e^ dans le casobl* 
ptoiflance publique efrayeroit dele* fake rentret 
dans le devoir des fujets de k loi. 

Lea proefcs-verbaux de toutes !es adminifc 
trations , ceu* de TAflembtee Kattonale , tout 
l*s Journaux , 4r ceux principalement qui for- 
tenc du fern mfcme de ces foci6*s , la noto- 
titxt publique , le* yeux & la- confidence de 
la France entiere , attefferoftt que ce tableau 
hideux n'eft quefidele. Voitt dan* qu*l*ahos 
ils ont jetti cet empire, ~quf a une confu- 
tation. Voila comment, foit par la terreur, 
fait par le d&ouragemeht • ils ont rlduk tea 
talens & la probirf au fflence ; & rbomme 
dont lfe cccur eft jufte & drok ( car celui-tt 
feul eft libre ) iionn6 entre cequ'on lui annon- 
coit & ce qu'il voit , entre li conftiturion & 
ceux qui fe nomment fe* amis, entre k lei 
qbi lui promet protection , & des hommes qui 
parlent plus haut que la lot > rentre en g£- 
miifant dans ft retraite ; & s'efforce d'efpfrer 
encore que le regne des loix & de la raifon 
viendra enfin rljouir une terre oft Ton op- 
prime , au nom de I'lgaiitg , & oi 1'effigie de 
la liberty n'eft qu'une empretnte employee a 
feeller les volont^s de quelques tyrafts. 

II eft, certes , bien Itonnant que toutes cet 
chofes fuflfent affez inconnues a un membre 
de rAffembWe Nationale, pour qu'il ait pu 
demander hautement, il y a pen de jour* 9 

SU'on lui citk quelques-uns des excis de ces 
)c\6i6$ fi mal nominees Patriotidues ; & il 
faut en effet que cet incroyable deb ait frapp* 
l%OkwbU$ tfto grand ^tOOTCnwnt , puifyi'ell^ 
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ne s'eft pas levee toutc cntiere pour, lui *&- i 
pondre d'une maniere trop fattsfaifante , par 
la trifle Inumlratioa que \t viens de faire*. 
II a para fous le nana d'uri magiftcar une 
lettre qui m'a femble' bien niaife ; d'autres , 
1'ont jugee pernicieufe. lis one cry y voir le 
defir de fervir lea factions les plus eonemie* 
du bien public, de juftirler lea paffions les] 
plus iniquec & les plus anti fbciaUs , & d'armer 
tpus ceux qui n'ont rien con t re toes ceux qui. 
our quelque chofe. Mais quoique je ae con* 
noitfe point ce m gift rat , & que ie \Wende 
pr6nec par dts gens que je n'aime point 6c { 
pour qui ie n'ai aucune eftime , je a'ai riea 
vu dans fa conduit e ni d^ns Ton e*crit qui m'au- J 
tortfe a adopter de pateils. foupcons. Quoi 
cjp'il *n foit r cetre lettre affiire en differens / 
endroits & de dirTe'rcntea manieres, que U 
Bourgtoifie n'eft plu* aujji attachce a la rcvo*', 
lution. Si ce fait important eft vrai , il me 
femble qu'il auroit du iftfpirer aV ce magiftrat 
d'autres reflexions que celLes qu'on lit dans fa 
lettre. II auroit dft. confide'rer que cette ciaf-' 
fe, qu'il de*figne par ce mot de Bourgeoifie^ 
&am celle qui ell placee , a di fiance egale r ' 
entre les vices de I'ormlence & ceux dela mi fere, 
entre les prodigal! te* du luxe & les extremes j 
befoins, fait eucnciellem.nt la roarTe du vrai ' 
Peuplt , dans tous les lieux & dans tous les 
terns ou Ton donne un fens aux mots qu'oa 
emploie f que/ cette clause eft la plus fobre > 
la plus fage , la mieux a&ive , la plus rem- 
plie de tout ce qu'une h«nne*e induftrie en- 
fame de It^ble & de bca ; que % lorfque 
cette clafle entiere eft me*contente , il en faut ' 
accufer quelque vice fecret dans les loix ou 
dans le Gouvernement. Des loix. qui r^tabliffent 
1'egaiic^ parmi les hommea v des loix qui ouvrent 
le champ le . plus vafte & le plus Ubxe a tome 



d by Google 



MARS i79i« 397 

efpece de travaux ; des loii qui, malgre* !es 
truperfeSions dont nul ouvrage humain n'eflr 
exempt , font au moins eVidemment deftine'es 
* fonder la concorde & le bonheur de tous 
fur les lnte*recs de tous , ne pen vent alTure'menc 
pas 4tre la caufe de leur me'conremement. 
II faut done ou que le gouvernement contrarie 
les loix , ou que le gouvernement n'ait point 
de force. Si enfuite ce magi ft rat eut regards 
autour de toi , s*ii eut vu res tribunaux fans 
force , les adminiftrateurs fans pouvoir & fans 
confideration f la France entiere alarme'e fui 
lVtac de fes finances, fur celui de fa dette, 
fur les contributions, fur la fortune publique ; 
&, par conflquent , les particuliers inquietsfur 
leur fortune priv^e i la defiance & l'evroiarre- 
taht ou precipitant les tranfa&ions commercialese 
its fplculations les plus legitimes devenues 
dangereufes ; vingt tentatives pour taxer te prix 
des^ denies ; le difcre'dit de nos papiers , effet 
infeillible de toutes ces caufes ; il n'auroitpas 
tx€ embarraffe* de rendre raifon de ce grand 
liombre de me*contens qui fe grofllt tous let 
jours. II eut enfuite chercM d'oti peut naltre 
un rela.hement u incroyablc dans toutes les 
parties du gouvernement, & ceite terreurdes 
Dons , & cette audace des me*chans : je doute 
que fes yeux eutTent trouve* a fe fixer ailleurs 
que fur ces focie*re*s , ou un infinimem petit 
nombre de Francois paroiftent un grand nombre 
parce qu'ils font re*unis & qu'ils crient. 

Et alcrs comparant feur action & leur arga- 
nifation avec les idla»' : qu'il doit s'Stre faites 
d'un Etat libre & bien ordonne* , il auroit, jo 
penfe , conclu avec moi , & avec tour te&eur 
qui n'eft pas,ou un des frippons inte*refieV 
& tant de deYordres , ou d % une imbecility £ 

aui tout raifonnement foit interdit > qu'il eft 
bfolumem impoflible d'e*tablir & d'affermir ua 
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gouvernement a c6te* de foci&e's pareiltes; qu* 
ces clubs font & feront funeftes a la liberte* , 
qu'ils anlnatiront la conftitution ; que la horde 
energuroer,e de Coblence n'a pas de plus (urs> 
auxiliaires ; que leur deftruftion eft le feul 
rerrede aux maux oe la* France ; & que le jour 
de leur mort Tea un jour de ftie & d'al^greffe 
publique. I s crient partouc que la. patrie eft 
en danger. Cela eft m«lbeureufemem bien ?caif 
& cela fera vrai unt quails exifteront ( * )♦ 
Andii CHEMrea. 

1111 aaasassss . i "— ■* 

1&TABZ JSSJS M MNTS JPU^£JC$. 

C'Eft a f a priere de beaucoup d'artiftcs d$f- 
. nguls que nous inflrors ici cet article^ 

II exiftoit beaucoup d'e^bliflemens utiles;, 
la Revolution en a fait eclore de nouyeaux \ 
mais il en eft un qu'on pouvoh defirer depute 
longtems, qui ne s'eft point for me* > & qu'il- 
eft p u' ece inte'reflant de propofer au public. 

Ceu* du Mom de-pMt£* centre lequel on 
s>e*toit d'abord xicni , eft devenu une fource 
de fecours pour tous les horames de routes 
les claffes de U focie'te' ; & fans s'atucker aV 
dlmontrer fon importance & fon uttlit£> peut- 
on nier en effet qu'une foule de ne'gacians 
par e.vemple & d'artifans n'aient e'ehappd aux 
pourfuites de leurs ci&nciers , & ne fe foient 

. ( * ) Qui auroit cru que, l'autcur de CHARLES 
IX put t'avilir a de pareii^s calomnics T It ne fera 
pns le feul que le terns demafqucra : neanmoins ^. 
pour ne pas induire en erreur nos le&cnrs ewan- 
gers , nous Com me s bieji-aifrs do leur declarer que; 
cette diatribe viruUnte eft pleine de fauflcj^s. Nwr« 
bur n'eft cependaor pas inutile, en infetaat cette 
declamation dans notre Journal ; il fujfira d'y tette- 
chir pour le connotcre 
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Algftgft &* entraves qui gSooient leur com- 
merce ou leur induftrte , en trouvam le moyen 
de couvcir par des em proms f & s & legitimes h 
ou des rentr&s tardives* ou des paieraeos 
difer^f , ou des entreprifes au deffus de leur* 
forces & de leurs facuhls I 
" I/ftablifTement dont le piojet vient d'fctre, 
oonfu , offrira les mfimes reflburqea & lea 
monies avantages aux amateurs qui, ne con-; 
(blunt que leur god. & leur amour pour lea, 
arts , ont forml a grands frais ces cabinet* 
ou les chefs-d'oeuvres des peintres des trois 
Acoles , le marbre 9 le bronze & lea objets 
les plus prlceux , appellent de tquies parts 
les regards & ^admiration , raais a qui dea 
ctrcooitances difciles peuveot impofer la ni« 
ce(Tit£ dune priv* ion partieilt & moment*-, 
n£e ; il Voftira aux artiftes, en tout genre qui , 
ne trouvam pas toujours l'oceafion favorable 
de. placer avanngeufement leurs ouv rages , 
fentent n^anm ins quelquefois, le befoin de 
recueirir le noble prtx de leur travail & de 
leurs veiles; il l'ofFrira enftn aux roarcnands, 
qui , s'^ ant vou£s" plus paittculierement au 
commerce de »ou es les preclusions des arts > c 
par iuice e peres reeltes , d'uae g£ne ira- 
pr^vue ou d'une inertie dans la vente ou leg 
£cha ges, fentent ^irili le befoin de fan sf aire, 
a de engagemens im^liieux, de rammer lav 
Uii^ueur de leur co amerce , de renouveller 
leu s m gafins, ou m&rae de foutenir & con* 
fefver leur credit. 

Maia ce n'eft pas feulgmem fur la capitate 
& fur la France emiere , que s'leendra la bien- 
veillance de cet Aab^iflemettt K il embraflera 
Igalement tous les royauraes qui nous avoi- 
fin en t , & les etrangers commc les nationaux 
feront libres de profit er des resources & de 
Futiliti qu'il pourra prdfenter. 
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" Ceft done tan e*iabtiffernent aflimife' * cehift 
du Mont-de-pie'te*, qn*«n fe propofe d'ouvri* 
pour les perfonnes qui »e trouveroient pa*> 
au Mont-de pt&e* les fecours qu'Hs trouveront 
dans celuici , puifqu'en eifkz la nature de» 
objeis qui pour rem t y £tre apporte*s ne font 
point recus au Mont'de-pi&e'y oJr Ton ne fait 
point de prfit fur des valeurs ideV.es , mat* 
feulsment fur des valeurs r&Ues. Les preiSi 
eo confluence , ne fe feront que fur les 
monumens des arts , ou fur les objets rare* 
& pre'eieux que la nature a produits , & que 
Fart a faconne's ; fur tes tableaux , dtjjitts > 
ejiampts , terra cuiies , marbres y bron\ts </o- 
rw > porcelaines , lacques , meubles compofes de 
matieres precieufes , pierres gravies en creux 
tr en relief, antiques 9 agates , imaux , fc 
glnlraleraent tout ee qui eft connu fous la. 
denomination d'obfets de curicfite % fur lefquelsu 
les proprietaries ne pourroient srouver des 
fbmmes proportionates a leur vaieur 

Les prfits fe feront pour une anne*e qui 
comroencera au premier Avril 1791 & finira> 
au premier Avril 179)3. To us objecs qui fe* 
rotent apporre*s en Mai, Juin & mois fubfe'- 
quens, ne devronc refter en dSp6i que juf- 

3u'au premier Avril futvant r e^poque ou il fau- 
ra rigoureuferoent faire renouveiler fca afte 
de dep6t, fans quoi le prop rieraire feroit cen-. 
f£ avoir reftonce* au droit de retirer fon efrec r 
parce qu'au premier Avril de chaque ann£e f 
il fera dreft6 uri catalogue de tous les efFets. 
refUs au magafin & qu'il en fera fait une 
veme publique qui commencera ie 15 Avrii, 
fiiivant. On a crtt devoir adopter une e*po-' 
que , un terme precis- pour que tous les ans . 
les nationaux & tes Grangers foierit fl&rs qui I 

Laura ou qu'il devra y avoir une vente con- 
Arable ou importance % &. pour que. les par- . 
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•ties ititeVeffe'es foment fiUes au(Ii que rieo n'-aura 
^te* ne'glige' pour que la venre fur laquelle ils 
aurorii droit de rewer -un ^on/ , a 6t6 faite 
«vec toute la publicum,, le Coin & l'appareil 
.qu'ils fe. fcrc*n orus en droit dexiger. Let 
f>r£ts fe ferpot f au furplus , ,au jngme taur 
& dans les irt&nes formes qu'au Mont-de- 
fiiiti : quant >aox frais^ de v*iue on les fera 
connolcre plus particulierement , & le s£g\e* 
•cnent qui wa arre'te' a cet e'gard t feca non- 
-feulement affich£ dans ie bureau 9 ma is expli- 
4]ue* fur les reconnoiffcnces de. d^pot. 

11 Xeroit inutile d'indiqner tux habitans de 
4a capital e la oiarcbe qu'41s auront £ fuivre ; 
quelques details, auiontraire, deviuinexuntf- 
•ceftaires fur ce point pour les -habitans dea 
dlpartemens cinconvoifins & des fays £tran- 

f;ers. Quanta ces derniers, its pour ront adref~ 
er a un correfpoodant on au directeur de \ % £ 9 
-tabliflement , les objets fur lefquels ils defire- 
nont obtenir un prfct , bu qu'ils auront def- 
tine's a 6 ere. veivdus j & d'aprgs Teflimation qui 
en aura iii faite, ils pourtont titer a vue le 
rnontant des tLois quarts du prix de Peftima*- 
tion qui leur fera d^livr^ fans aucun de*lai ; 
s'ils vouloient retirer les objets qu'ils aurotent 
envoy 6s , en s*a0ujettin*ant a la jegle qui vient 
d'etre prefcrlte , & ea obfervant le terme de 
jrigueur, Hs pourroht le faire de -m£ree, ^u 
par lermniftere de leur correfpoodant, on 
par celui du dire&eur de Wtabliffemem , qui 
fe chargeroi't en ourre de leurs jcommifTtons 
a. l'dpotjue de la -vente , dans ie cas ou ils 
auroien* Tintention d'acqu^rk quelques objets 
enonc& au catalogue. 

Cet e*tabliffement fe formers par anions 4 
& des que les a&ionr.aires feront en nombre 
fuffifantyils s'afierobleront , & dltermineront 
dans leur premiere teanee la quotitl de bt 
Jbmmea-fournir pour -chaque afiion ;iis*hoi- 
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firont enfuite leiif nitoner , leur garde-ma* 
gafin & leurs -commis. A lVgard du local , its 
n'ont aucuns frais afaire ; il exifte de*ja dans 
le plus beau quartier , dans la plus belle fmta* 
tion de Paris , rue- de Ctery , N*. 95, Cet em- 
placement eft fufceptible , au refte, de tome 
augmentation, embellifTemens ou difpo fit ions 
particulieres , a xnefure que les circon fiances 
Texigeront. 

M. Le Brun j auteur de ce projet , fe pro* 
pofe pour 6tre le dire&eur de r&ablifTement - 
& l'eftimateur 6en objets qui feront apporttfs 
& hide's en de*p6t. 11 invite les perionnes 
4jui defireroiem fe faire infcrire com me adt 
tionnaires ou inte*reffes i vouloir bien iui en 
donner avis le plus tor poflible , tue du Groa- 
Chenet , N*. 47 , afin qu elles puiifent toa 
convoquees pour de'fiWrer fur les formes ul- 
te*rteures a donner a I'e'tabHfiement , prendre 
tous les arrangemens convenables , & proce*- 
der atkx nominations a faire pour le mettre en 
a&ivite' au premier Avril prochain. 

Sociiti dts joints Franfoh , fous les aufpites de 
/.-/ ROUSSEAU^ au ci-devant prieure de St 9 
Martin-des-chimps, rue St. Martin , a Paris* 
Kous grandilTons pour la pacrie. 

Cet e^ablifiement y qui devoit commencer 
au ier. Janvier , fuivant les aiEches qui ont 6t6 
publics, a Iprouve* des obftacles qui Font 
retards' jufqu'au a$ F^vrier. Le plan de 
*ette inftitution 1; aatlrieur a la ReVolu* 
tion, a pour bafes la liberty & l^galiti , & 
pour objet, le deVelopjpetnenr progreflif dt 
routes «os faculee**, Conierver a la jeuneffe fe* 
formes naturelles & primitives , & lui impri* 
mer gradueUement & par habitude, les for- 
mes lociales & conftituriornielles., voila le pro- 
>bl£me qu'ion ya iitou$xe< Ce j>laa 9 6tf fee? 
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ceffivement difbote' par la municipaUte* provi- 
foire de Parts 9 par le cotnite* de conftitution 
,& par la (oc\6i6 des amis de la Conftitution y 
dont !es dfffe'rens arr£te*s i m prime's , en one 
recommandi le fuccia aui peres de fa mi lie. 
M. deTalleyrand-Pe'rigord, &uteur do -celebre 
rapport fur Tinfhu&ion puWique, a reconnu 
■.que les vues d'apris lefquetles cei dtabliffemen$ 
devoit itre dirigi > firoient favorable* A Vexi- 
cution du plan qutlconque qui feroii adopti par* 
la Ligijlaturc , & qu? tiles etoient fort d* accord 
avec les fitnnes : c^eft fur cet avis que le di- 
fefioire du de*partemenc de Paris , a accorded 
a la focUtl des jeunes Francois* la joui(Tan«' 
*e du ci-devant Prieur* de S. Martin, Les 
Sevres, fibres & £gaux , ne connoifient d'au- 
t*es dlpendance que celle des chofes , d'aurres 
diftin&ions que celles que procurent la con- 
iiance & reft i me putyique. Vs font au milieu 
de tous les genres d'inftru&ion : I'ltude de la 
nature , & la maniere d'employer fes produc- 
tion* ; la gymnaftique fous fes rapports avec 
ia fanx£-, turec le developpement des fens 
& avec Tart mHitaire , y font particulie- 
rement cukive's. 11 y aura pour les perform 
rues du dehors des deux fexes , des cours pu- 
blics de routes les Ungues modernes , des beaux* 
arts & des fciences exaftes , d'evolutions mi- 
Hcaires , fuivant de nouveaux principes de gym* 
mftique & d'&ju nation. Ces differens cours 
corbmenceront duier. au ao Furrier. Le de'taH 
-de ces cours , ieurs diffe'ren* prix , le nom 
«l*s profefleur^, & 1e mode d'adminiftrauon 
decet itabiirTemem , font l'objet d\*n program* 
me particulier. Le prix de la penfion des Ale- 
ves , n'excede pis ce qu'elle coftte ordinaire* 
roent dans les colleges. 11 y aura des demi- 
penlions. Tous les dimanches, & 11 heurea 
pre'eifes* il y aura des conferences fur les rooyens 
de x£g£ne'rer abfolucnent Tiducatiofi publicise t 
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tous leg peres & meres de famil!e, tousle* 
hommes qui put tntditS fur cette partie , foot 
invites a s'y rendre. La I ere. a eu lieu le 

5 F£vrier. S'adreffer tous let jours , a Sc* 
M/rtin-des-champs , a M. Le Gere, agent- 
glnlral de la foc'1616 

, Le TEMP^B J>ES LOIX , projtt priftnti k 
MM. leg advii-nifimteurs du ddpartcment de Paris* 
Par NL Goulet 9 archite&e /expert du d£parte~ 
ment pour 1'eftimation des Fontaines natio- 
naux. «Ce momimexu proj^tte fur I'ecnplace- 
ment compris enire le palais des Tuillerieg 

6 te Louvre, eft deftinl Icontenir 1'infcriptioa 
rotate & publique de Tade confticutionnel , & 
de toutes les foix francoifes ; la divifion da 
royaume en fes 83 d£parteraens ; la ftatue de 
Louis XVI au milieu de tdus les portraits 
de MM. les d£put& a TAlTembUe Nationale 
Conflituante, & enfin le tableau de lafldlracion 
du 14 Juillet 1790. 



M V S I Q U B. 

Qi Ix fonates pour la guitarrt & vhlon oblige' # 
-*3 dediies a M. le baron de COLLE RAISE f par 
M. Vidal. Prix ,4 Iiv. 16 f. franc de port pour 
la province, ss Six duos coneertans pour gut tarrc 
& molon dldiis a Af. COLfcOT, par M. VlDAt. 
Vile. «uvre de duo*. A Paris, chez M. Ko- 
liker , luthier , rue de ranctenne Com^die Fran- 
coife, & aux adreffes ordinaires de mufique. 

Prix 9 7 Mv- 4 f. . ■ -j . 

Ces nouveaux ouvrageg de M« Vidal , doi- 
vent fctre accueillis des amateur qui fcavent 
a quel degrl de perfe&ion cet artifre a porti fon 
talent fur cet inftrument. 

Numeros $13 & 314 du JOURNAL D'ARIETT^S 
XTAURNNE5 9 didii i & reine , contcnanf 'un 
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duetto BELLA Pazza PER amore , de Pai- 
SIELLO (SON IO DESTO OPPUR ) chante par 

MM. Viganoni &Rovedtno. Prix, 4 liv. i6f. f 

fr lift air d'VL FlNTO CIFCO, de MARTINI (LA. 
1WA NONNA Mi DICEVA) chante par Mate. 
R^affanelli. Prix, 1 liv. 8 I. avec toutes tea 
parties d'orcheftre. A Paris > chez M„ Bailkux t 
marchand de inufique., rue St. Honore, a la 
Regie d'or , ou l'on s'abonne pour ce Journal. ' 

f ■ ,IF 

C R A r V R E. 

COUCOU , eflampe ovale > gravie d'apris M 
LeroT , par P. Beljambe , de plufieura 
academies. A Paris , chez Tauceur , rue des 
pecits Auguftins , la deuxieme porte-cochere a 

fauche,en -entrant par la rue du Colombier ,. 
K 3, Prix , 6 liv. 
L'ide*e de cette gravure eft inge*nieuie, & 
vendue d'une maniere tres-piquante. 
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dfOUVELLES LITTtRAIRffS; 
FRANCE. 

ZEs Etrennes , on le Dibat de$ Mufes , di- 
vzrtifiement en un a8e , miU de mufique t 
reprefente le 31 Decembre 1791 , fur le theatre 
de Mile. Montanfier. On {fait quelle, gaiete M. 
Baptifte , qui joue de la maniere la plus plat- 
fame le role du Drame , repand fur cet ou- 
vrage de M. Patrat. Noqs ne pouvons reTiftef 
au defir d'offrir a nos le&eurs les vers que M# 
Baptifte d£bite avec le plus de comlque: Ceft 
le Drame qui parte a Thalie & a fes fceurs s 
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Hes cris font plus d'cflTet que vos plaifanteries f 
Ct ce four voui le preuvera. 
Qui* ckuis les antes acteodfles 
Jc- ferai patter mes douleurs. 
J* puis broyer du noir , one* eft idolfttee J, 
It foil fe fSrrt d* raea fombret coulcurs 
A feefent for chAque theatre. 
Novates* aaseasfeieatot demac cent quatre-vfogttttoJa: 
Alors lea amateurs pourronc avoir du choix. 
On* ne* Tent a ptefciu que repandre des lartnts } 

A faoglocter on trouve mille charmcs. 
I/auteur n'cft plus gen6 par des prlcepres vaios : 
Qui veut les refpe&er fe doooe un ridicule* 

Las aveuglcs des Quiaze- Vingat, 
flK to fcen* tsaglque , pnt pars fans feropete ; 
ts i'efptse bfcatoc y voir las Capucui*. 

Jfos l a ea ioya at, oum pathtoque, 
lies finiftres tableaux , met effrayaos efets-, 
Hei fangfots ^teuffes, km dovtcvr ineaglqut , 
Ont pafle" dn eoffcume a TOfrero-Cosfciquc. 
Oa me trouve partout , jufque dans les ballets 1 
II faut , pour avoir du fucces, 
Do belief herreufs , 4u rapage, 
Un incendie, un aflaut , un naufrage 9 
Pes delateurt, des triputattK, 
Des capitouls, des injufticcs t 
Dcteffaiftfit, 4ts eardtnaur* 
Des abbotfrs & dks Horaces. 
Nona y vtarens 9 laa* qatlqae tea*, 
JPes eae^ntfem Jr des dtrttrfeftte&a* . • , 
*ftow ewoftvoir le* ecBvrs #uoe pfrie* &>adafoe» 

<)fl prend sous les moyens touchan*. 
On met de.toufes parts des marmots for U fcene t 
I'm > du -tout d'upc tour chercbe a brifer fiKfcaJntv; 

J/aunc eft an tad d'un foucertsin. ; 
Vm » fc* JFW& «WT^ f fetftxp crave ik faiao; 
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peft fuperbc I... £,0 un met, fi vo«? chercfie? I plaire. 
Si, dans cc jour, \011s vouj^z r^jiflir* 
Ajep *e$oiu*s ? ma doulpur ajnejp. 

Jc yous la^s j pcofcr.,,. Qfrf* mpi j* vafc ge^r,.., 

Yaws m'*avffte£ 4imkfr.y... fcc. &§. 

2>i Fi7fo<, ? ar#/fc. D** '&•**• 1 vok 
de 1 54 pages. A Paris , chez Gattey , libraire 
•u Palais Royal , N*. 04. Gee ouvrage , done 
fe fond eft tres-Uger , oflre une $alerie de 
portraits d'une foute de perfoonages oonnus > 
■ccompagnes de derails piquant & de reflexions 
critiques. Dm refte on nV trouve point d'im*- 
gination , point de yarierf : ce font prefque 
toujours tea ro ernes fcenes , chaque vtme ref- 
ffemble a celle qui i'a prtctfdee : c*eft un pe** 
fifftage contmuel fiir des etres qui oot tou* 
les rh ernes travers^ les memes habitudes, les 
m0mes inclinations. Les moeurs n'y font pas 
non plus refpe&fes, & Ton ne fca*c fi i'auteur: 
a voulu faire la critique de la focie'te' que fr<- 
quente fon heroine, ou de celle qui la per- 
ftcute : te ftyle n'eft auffi , le plus fouvent , 

3ue du jargon , & Ton y rencontre, que4quefo'ts 9 
es traits de mauvais gout. Une fettle citatiqn 
- iufira pour le faire eonnoure. 

« A propos , donnea-moi 4es nouveltes de 
votre couflne la marqutfe Duron,.. u ? Eft-eHe 
bien inconfolable de la per te du comte de *••* 1 
— — Eft-ce que vous ignorez que, depuis long- 
terns , il avoit un lucceuW ? — J'ai fpu 
<ju'eflfe&ivement elle donnoit un emploi aun 
petit page reforme*. En \4nti il ftut coavenir 
-que fori fervice eft bien fatiguan*. le la plains 
dretre attache a an corp* /? dijfcntianni ; car 
rien ne reffemble autant a V anarchic que la 
marquife. B n'exifte pas en elle deux fens , 
»i deux fentimens qui fotent d'accord : Ton 
efprit & fon eceur foot tpuiours eH coik**- 
dtatoa* jQuant a fa the , e'efi le dipMemem 

S % 
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de la Folic \ etle en dirige les mouvemens \ 
fon gr£ , &c. ». 

Ce ftyle he fut jamais celui de la v£rit£> 
& les tableaux communs & licentieux , qu'il 
prtfente, ne peuvfent fake fourire ni lecotur 
n\ Tefpfit. 

Le teres originates de Mirabeau , icrites du 
donjon de Vincennes , pendant Us annees 1 777 , 
*?l s > *779 & 1780, contenant to us Us ~di- 
.tails de fa vie privie , fes malheurs & fes amours 
. avec Sophie Ruffei , marquife de Monnier , re- 
cueillies par r. Manuel , citoyen francois , 
-svec cette Ipigraphe : Quelque jour je cau- 
ferai avec vous fur I'hiJIoire de ma vie entiere ; 
vous ne comprendre\ pas , fir ne pourre\ croire 
pourtant ce dont vous fere^ convaincu, ( Lettre 
de Mirabeau a M. B£rangbr. ) 4 vol. in-8\ 
cara&eres Didoc & beau papier. ( Prix , 16 
liv. & 18 liv. franc de poit» ) A Paris , chez 
Garnery , linr.iire , rue Serpence , N°. 17. 179a, 
an 3e. de la libert£. Nota. On trouve chezle 
ir^me libraire La Colledion complettedes tra- 
,vaux de Mirabeau a VAffemblee Rationale $ 
precede* c de to us Us difcours & ouvrages du mime 
auteur ; prononces ou publies en Provence pen* 
daniU cours des clcBions. Par Etienne Mljean* 
5 vol. in- 8°. d'environ 500 pages > avec Ie 
portrait de t'auteur. Prix , 18 liv. & 3.0 liv. 
franc de port. Nous ne nous Itendrons pas fur 
ces Letures originates , qui ont dlja fait plus 
de bruit qu'elies n'auroient jamais dA en fa ire. 
Nous ne diffirrulerons point cependant qu'au 
milieu de beaueoup de fames , de mots (k de 
vetbiage , on y rencontre fouvent de l'inrlr£t 9 
du charme , & un flyle attachant. II eft aifif 
de voir % au furplus , que e'eft une compilation 
indigefte, faite a tout prix , fur un horn me 
qui a W, & qui fera longtems c&ebre, par 
pn bomme qui cherche a toe queique cbofcu 
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Abrite* fous un nom fameux , on broJe de pafle^ 
avec lui a la pofte'rite' ; mais la pofte'rite teak 
apprecier & le he'ros & rhiftorien ; & la trom- 
pecte de ce dernier , le cede fouvent alorsaux 
Eclats & aux murmures du juge le plus fe'vere 
& le plus impartial. Eft ce la peine de braver 
toutes les confiderations humaines & fociaies , 
pour courir apres une ciMbr'ui fouvent ima- 
ginaire & toujours fragile ! La ledure de la 
preface finguliere que P. Manuel a mife a U 
t&te de ces Lettres , juftifiera nos reflexions 
aux yeux des hcmmes honnfctes , de'licacs , qui 
lie voudroient pas achecer la curiofite' d'une 
partie de leurs concitoyens , au prix du repos ♦ 
& au rnoins de ramitil de l'autre. Mais ain'i 
que' P. Manuel die de Mirabeau, dans fa pre- 
face , que le fort lui donna partout des rou <jr 
des femmes pour fes menus plaifirs , il eft des 
hommes qui prennent aufli leur fiecle & U 
pofte'rite pour leurs menus plaifirs : ils fe mo- 
quent d'etre a i rue's , fouvent tnfime d'etre efti- 
rne's 3 & leur froideur fur les deux plus ioux 
fentimens qu'on puitfe attendre de fes conci- 
toyens , doit difpsnfer ces derniers , de tout 
inte're't, de toure attention. 

Memoires divers d y agriculture , couronnis ou 
approuves par la fociete royale d' agriculture de 
Paris y ou par I'academic de Valence en Dau- 
pkinc. Par M. Duvaure , cultivaceur & memb a 
de diverfes academies & focie'te's royales d'*- 
griculture ; avec cetfe epigraphe : 

L'arbte qu'on a plante rit plus a notre vua 
Que le pare de VerfaUle & fa vafle etendue. 
Voltaire, Epttre fur V Agriculture. 
In-8 a . iie pres de 300 pages. A Paris , chea 
Peialain le jeune , libraire , rue St. Jacques. 
Piix , 3 livres. Les me'mosres contenus dans 
•e volume font , i°. fur la roeilleure manier# 

S'J. 
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ie faire & foi^mehn* fefc fehgrafc, & c#fr# 

i'en fifire ufa|je pttor la culture de% tfcrrefc * 

<fes vi&nes & des prairies; a , mtfmtoire ft** 

Ta culture da ttrutier blinc , oil exaffren de cei 

tjufeftions : feft il pins avahtageui de cuhivfcfr 

te fliutier blahc en arbfe nain , en bniffoti oft 

tnptein vent ? 3 b . Minfoire far renfenrtencetnetit 

ides terres , & far !es avifntafces dfe drrtiinuefe 

fa qarantrte' de feoreiices od'cta y riptmd orffi- 

haireraent ; 4 . me*moirte fur la culture traj 

hoyer, Toutes ces di^fffcrerftes branches de Ik 

ptus belle , de la plus Utile des (Hence's , font 

traite*es dank cetfe ouvrage avec Une profon- 

deur dilute & irtie (urete* dte moyens qui 

font horinebr acx talfens , aux ltfmieres , & aui 

travaux affidufc deM. Ouvaure, qui porte Un no til 

dejaconnQaVecavantage.il eft fllsde M.t>uvaa:fe» 

ancieh officier de cavalerie , aide - de -catap 1 

Tarin^e d'Iralte, au-enr de ptufieurs tota&ltefcj 

entr'autres , du FaIjx SaVaAT, rcfftSau rh&rrfe 

Francois & joue* avec uh faeces con ftatit. L'atr- 

teur de louvrage que nods anndncoris fe dif- 

tirigue d*tine autre rnahiere ; & fi le's ctavragtf* 

du pere font e/rirhabies , dii peut affifrer qufc 

ceux du fits font plus utiles a la focie'te*. Lfe 

rneilfeur e*loge que nous puiflions faire de ces 

rne'moifes , eft de rapporter de qu'a ditdefdrt 

autedr fa focie'te' royale d'agriculiurfe , qui lul 

a iteriermS une mldaille d'or Bans fa ffctncS 

publiqpe da a$ E>e*cetnbre dernier. 

a M. Duvsfure s'occupe depute longtems> 
avec fucces , des diffe'rens genres de culture. 
Ses poffeffidns ( a Creft , dlpartement de la 
DrAiie ), font dans le meilleur e*tat, & les 
, plantations d'arbres qu'il y a faites ,. confide 
tables- H a proove' , -par une fuice 'd'elfei* fairt 
ten gra*d , to'us les avaniages qui f&fuftefnt 
8'une diminution dans la quantite* de graini 
iqu'on emploie en fetinen'ce ,• & it a fe*pandtt 
parmi fes conckoyens ces v&ix^s. utiles. II a 
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fait paroltre plufieurs ouvxages d'agriculture ,' 
qui n'e*roient pas feu le merit le fruit dies veilles 
du cabinet , mais de plufieurs annees d'expe*- 
rience. L'art agricdte lui doit des travaux fiir 
hs engrais , fur la culture du timrier btanc 9 
fur celie du noytr, fur la greffe des rmmers, 
fur les rooyens de reroeMfer a It dffcue des 
bois : ouvrages accueillis ou couronne*s par 
6ts &<*&& ifavawtes. L'admimAration lui eft 
tedevable de divers mlmoires inc&effans for 
la maniere d'accele'rer les progrej de Tare 
agricole dans le dlparteraent qu'il habite ». 
Co die He d'un vieillard , ou Poifies nouvelles 
d'Auguftin XlMENis. 74 P*g*« d'tmpreflion. 
A Paris , cbez Mme. Vatsfleury , an Pavilion? 
du Baffin du Palais Royal. 179a. Prix , 30 f # 
Les prmcipates pieces de ce recueil , dont lea 
poeTies fost attachantes , quoique en petit nom- 
bre ( car il ne contient que 1000 a iioo vers ), 
font dif&rentes tradu&ions d'Horace , une let- 
tre en vers de Mme. de La Valliere & Louis 
XIV , quelques fcenes dramatiques , tirees de 
Ylliade , & intitulees la Mort de Patrocle , 
une traduction de la premiere ele*gie d'Ovide % 
&c. , &c. Nous regrettons de ne pouvoir citer 
ces pieces efttmables , & furtout la lettre de 
Mme. La V at Ire re , qui britte d'un veritable 
talent poe*tique. Nous nous con tenter on s de 
faire connpkre k tradudion de FOde d' Hora- 
ce : O Navis ! &c. 
O vaifleau ! tawt de Eols barm pafr la rempete , 
Ou vas-tu ? que fats-tu ? Je t-cn conjure , arrece* 
Ne vas point fur ks flots, avec uti oilt bcife, 
Tenter enoor Hs Drcux qui t'oot farorife\ 
N'entcndi-tu pas ccier 9c g&nir tes antcaaas 1 
Grains l«s Autan*., ronoitce a descoutfes loincaines; 
Demeure dans le port 9 ou U bonc£ das Cfeux 
Tfe pexener ks daatceufa d\a nepos g-krri*ttc 
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II ne ce refte plus ni voile, oi cordage : 
Comment pretends-tu, feu] % lutter contre l'orage * 
Quelles dhinites, du ciel ou des tnfers , 
Veillent , pour te Cauver de mille ecueils converts t 
Tu ford's , tl eft vrai y d'une tige divine ; 
A U forSt du Pont tu dois Cod origine : 
Mais le nom des.heros, fur ta poupe vernis, 
Tiendra-t-il lieu de rame a tes flancs degarois t 
Entends mes derniers veeux : ne quittes point no* 

rades , 
£t gardes-coi furrout du detroit det Cyclades. 

Des pieces fugitives oment atffi cc joli re* 
cueil. Nous re pouyons reffter au defir de 
citer en tntier ine ode intitule'e : La Pa£i0fk 
du jeu , & que Tod trouvera fans doute poi- 
tique & fone en images : 

Perfidc & bifarre D£efle , 

Done les faveurs ou les m6prU 

Repandent une 6gale ivreflTe 

Sur tes coupjbles favoris I 

Verrai-je roujours a ta fuite 

Une troupe erranre & feduice , 

Mendier en vain tes bienfaits I , 

Puiflai-je voir crouler ton temple f 

Ou mon ceil iadign6 contemple 

Tous les malheureux que tu fail I 

Quel eft k nouveau facrifice 
Qui fe prepare & tes autels ? 
Tu rriomphes : e'eft Tavarice 
Qui rcgoit les voeux des mortels. 
Plus de rangs, de fexe , de titre : 
lis ne veulent point d'autre arbitre 
Qu'un cube autour d'eux agite*; 
£t ct* forcen^s , dans leur rage > 
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Semblent pourfuivre eocox V image 
De recernelle egalitl. 

Quel fubic & pro fond file nee 1 ' 
Des monceaux d'or font entafTe*s. 
Le fignal fc donne : on commence; 
Des monceaux d'oc font difperfes. 
L*inqui6tude , au telnt livide , 
A 1'oeil louche , au regard avide » 
Se peine fur leur front pa I i flan t, 
Bicntdt le deTefpoir farouche* 
I/lcume 8z le Mel a la bouche • 
Vomit Tecume en rugiflant. 

Miniftres d'un culte frivole , » % 

Par Taveugle interest guides ! 

Vous prodiguez a votre idole 

Ces biens que vous lui demanded. 

Ainfl vos tfeTors <Hfparoiflent. 

L'erreur s'enfuit ; fes charmes ceflent ; 

Elle 4 decbir£ fon bandeau : 

La mifere feule vous reltc : 

Et la v6ritd, plus funettc > 

Vous preftnte alors fon flambeau. 

Malheureux I qu'allez-vous r£pondre 
Aux plaintes d'une e>oufe en pleural 
Son afped fcul doit vous con fond re. 
Sa tendrefle fait fes malheurs.) 
Elle deteitel la journee 
OuT Amour, guidant fhyraene'e, * 
Grava vos fermens dans lis cicux. 
Desherites avant de natrre , 
Vos entans ne recevront Tetrt 
Que comme un bienfait odicux. 

Quelle fera vorre retfource , 
Pans Topprobrc & dans le mepris 1 

si 
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Vos^iMHi attlflttteti tie tear tmfrfe, 
Languiftene perdQs If ftetris h 
L'tionireur voik euvre unc carriere s 
Mail pdtir en 'Mm6t 7a. bartte're 
Un mo n ft re s'M'icbe b Vtfs pas j. 
E£ cbmpagne cfc tthdrgghtfte r 
La fconre etouffe i*efpeYance , 
Qui merae ae vous refte pas* 

Repertoire , on Mdmprial pdriodkpu des loix 
nouvelles , con tenant la notice chronotvgiquc 9 
1°. <tfr few Jf5 decrees de I'Afremblde National* 
Ligifijtive , fanSionnes par U roi y 1°. <fe roi/j- 
fej. a<2w du Corps Legijtdtif, lion fufits a la 
fandion & exdcutes <ommt loia £ 3 . de toutes 
Us proclamations & autre s allies publics du Pou~ 
voir Exicutif. 3V # . 'ter. > eonten ant la notice de- 
tout es Us loix , aaes du Corps* Legiftattf, pro- 
elamatioris*& ticTes du'PouvoirExIfcutif, pub lies- 
pendant Us m'dis i*036bfe % Novttkbreb Dd~ 
eembre ity*' s '& fanner t j&z. 30 pages in-4% 
avec une table MtftftaaBrfrftjufe tfea it>*tle<res. A> 
Paris, de Vimf rftfl^rre de Pttufr de Si. Mar- 
tin, imprimeur de Pafletafofcee ete&brjtfe , an 
Palais. Ot 'fattfH Wolfs a ^aru : *x¥f£tfietnenc 
utile a tous les citoyen^de PEmpire Francois* 
pour frfre 1:btfrioTr fe , pftitdtit & Toft*trtaW«menr r 
les trattwx aeTA(ftifaBl& tetidtfete ^Mative^ 
Nous crbydtfs t}\ie l^cctfeil *^4ie *e pifttic lui 
fera , encourajgefa fes aWewrs £ faire ta'inerae 
operation fur rAftiiftbMt -Natfonite-'Confti** 
tuane. , 

La Frame 'Itett+eafisf par 4a Confliittlitf* > 01**- 
y/-<jg£ </a/w /^^//W 6n combat regalement les par- 
ti fann du defpotifine , les. parti fans de I'anar- 
chit & Us fanatiqaesj avec cette e*jpigraphe : 
Vincit amor patriot. Par A.-lofeph Fauchet v 
grenaJier vo'oiuaire de k Garde Rationale- 
Parifienpe. x vol. de 147 pages* A Paris t chez 
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Denn£ , Kbraire , paflage du Perron-, au Palais 
Hoyal. Oct ouvrage ? fruit de la reflexion d'une 
sine honrkte fc vraimenc<amie das loix & des 
iKceurs , prlfente des vues utiles & des con^ 
fetis tris fages pour torn let iaaatiques de tou» 
Jes partis. 

Folies Rationales pour fervsr de fuite a Us 
Conflitutioncn vaudevilles y par M+ MarGHAN 1 ^* 
A Paris , chez les librairea royaliftes. 179a. 

Reponfe du pope a F. G. J. S. Ahdrikujc; 
Jpttre publioe par P. F. 2V.FABRB I>EGLAN~ 
*r»E , avec ces tyigraphes : On auroit pu rai~ 
fennablement entreprendre la cower/ion de Car- 
touche & Mandrin % mats jamais edit de Grom- 
v*cL J- J Rousseau. La liherti fir U^oJltdt 
la vie agricole rst vont pas Vun fans I* autre* 
Pktion , roaiie de Paris* A 'Paris > au Palaif 
JUyal. 

Accord de la religion & des cults* ehe% une 
nation lib re r par Charles - Alexandre de MOY , 
depute fuppleant a I'Affemblit Nationate* A 
Paris , Tan 4c. de la libertl , au ftrninaire 4c 
St. Laurent* & chez les marchands de nau- 
veautis. 

De I'Etat des finances en France + au ter* 
Janvier 1 ?&% , par un depute* fuppliant a I'Af- 
femblee Nationale Conflituante* 90 pages d'iui; 
prcflion. A Paris ,. chez Onpqnt 9 i%6tel de 
Brecon vitliers^ ifle St. Louts, fc rue de RU 
dieljeu, N°- 14* 

. Journal de I' Egljfe Conjktutionnettedc France t 
riuni au Journal Chretien , ouVAmi des mceurs., 
de h religon & de VtgaliU. « A>rae& Dieij fir 
les beoHues, voilila loi fir Us prophetess. Le 
faccks de ce Journal , dant ISexi&ence ^e da 
$5 Aofit 1791 , eft maintenant dlcrd£. Pou*- 
voir il ie pas £tre accueilli ? La religion & les 
nuaurs ! Quels ebjets plus grands & plus doux 
0«u ,j*naaia >ivL coifi^s a viin, Journal i Les vceu* 
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dts auteuts font rerapli* : leur but e*toit d*£rre 
utile. Ce Journal eft un tribut qu'ils fe (ont 
impofe* en faveur de la patrie. On fou r €fit , k 
Paris , chez P. Chalvet , rue Dauphine , h6id 
deLcndres , N # . loi. Le prix del'abonne merit , 
pour l'aonee, eft de ia liv. pour Paris, 15 
liv. pour les 83 departemens , pour 6 mois , 
7 liv. 10 f. pour Paris , & 9 liv* pour les d£- 
partcmens , rendu franc de poet. On doit af- 
riranchir f argent fie les lettres. 

Mimo'trts ( en Uollandois ) , de M* de Cam 
fellen de Marjch , membre de VOrdre iqueftre 
dts Ecats de Gueldr? > depute extraordinaire 
i I'Apmhlee de LL. HH.PP. Us Eiats-Ginirau* 
des Provinces - Unies , condamne i perdre la 
the par une fentence de la Cour de GuelJre » 
du 8 A out ij?8 f apres le boukverfemtnt de la 
rfyubliquc par Us troupes prujficanes* 1 voK 
grand in-8 # . De l'iraptimerie de MM. Van- 
Schelle & compagnie a Dunkrque ; ils- fe trou> 
▼em chez H.-J. Janfen , irnprimeur libraire f 
clokre S. Honore* , a- Paris. La traduction fran- 
* fotfe rte tardera point a parotoe. Ces m ^mot- 
res jectenr un grand jour fur 1'adminiftratioa 
compltquee des fept Provinces-Uuies ; leur 
detail eft Jii a Thiftoire des diffentions que 
cette rlpublique a. £{>rouve*e?dans ces dernier* 
terrs , & ils font , £ plutieurs e*gards , d'un 
inte'rlt ttniverfei & particuiier a k France* 

La philofophie du fend merit , eu Em i lie de 
Fairville , traduit de Vanglois. 1 pet its volumes.. 
A Paris , chea Lavillette , rue du Battoir , N ^ 
8* De Finte*r6t > des portraits bien trace's > 
& d'excellens pr*ncipes de morale , voila ce 
qui fait le me'rite de ce petit outrage, don* 
te tradu&eur a le talent de la darte* & de la, 
JaciKttf. 

L x unique moyenr confiituthnnel de pacific*- 
nan % fup^UautH k V autre £atrhti % u$ m A Pub* * 
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chez Leclerc , rue St. Martin , & chf z Gueffier 9 
quai des Augufhns & rue des Enfans- Rouges , 
N°. 11. 

Etrennes utiles & nicejfaires aux commercani 
& voyageurs, ou Indicaceur Jidele , enfeignant 
toutes Us routes royales & particulieres dt la 
France , & Us chemins dt communication qui 
traverfint les gran des routes 3 viltcs , bourgs , 
villages , hameaux , chateaux > abb ayes , Adte£~ 
Zeriej , rivieres , 6015 , & /f * limites de chaquC 
provinces , dijlinguees % dediies au roi , ouvrage 
rendu fi complet , fane pour /e travail topogra- 
phs que , 0H* pottr Vexicution , ^ «e /«?* amateur* 
y trouveront tout ce qu'ils peuvent defirer, A 
Paris , chez M. Defnos , inge'nieur-ge'pgraphe, 
rue S'. Jacques , au Globe. Prix, 9 liv. relie\ 
» Du COKTRAT SOCIAL , ou Principes du droit 
politique , par 7. - J. ROUSSEAU, a petit vol. 
in-31. A Paris, de Timprimerie de P. Didot 
1'alne. Prix, a liv. broch<& \i liv. fur papier 
ve*iin d'Angleterre. Chez le Petit & Guilmard 
I'aine* , commirTaires , rue de Savoie , N°. 10. 
1792. Cette jolie Edition , orn^e du portrait 
du philofophe de Geneve, du rnfime format 
que. la confHtution de M. Garnery &PAlma- 
nach du P. Gerard de M. Buiftbn , peut fair* 
fuiic a la collection <te ces petks formats , & 
doit orrier les bibliocbeques des amateurs de 
tout ce qui fort des belles preties de M. Didot* 
Sur les troubles des colonies y & V unique moyen 
d'affurer la tranquillite , la profperite & la 
fidelity de ces depndancesde I * Europe , en rifit* 
tation de deux difcours de M. Brijfol , &c. 
avec cette Ipigraphe : Dans les revolutions qui 
changeni la face des empires , on peut , autowr 
de jot > drpafler U bat fans crainte abjolae 
d*une di [Talk a on inevitable, Le mouvtmentritro* 
grade eft , pour ainfi dire , fous la main dux 
lipjlateur , tmein 4c U ftcoujfe f mats a daqt 
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" vrtilfc lituet St tout Its pouvoirs , de tot* far 
frtoycnr, la publication feute d'ant mauvmfe hi± 
feroit infailliblement Juivie des rifultais Us pig* 
flitieftes. ( Motion d« M. de Curt, depute* de 
la G<*adelo*pe , du 17 Novembre 17*9 ) pair 
M. Dumdrier. A Paris > de ftrnprimene de Dido* 
fc«ne. 

De I'extltifion, des prttres du gouireritemer* 
•Htopbrtl yaNtc certe e'pigraphe : £«r<i tibi&vum 
*ffi4ies> & umpla tueri. VfROlLB. tiniitic. 

l'unique (bin 3'un pretre avouS pr tes eieOx, 
Eft la garde do temple & le culre des dieux. 
P*r*H.1. H.ie Matigny^iiirifcDiifultefran* 
£©i« . ay pages d'tntprefllon. <A 'Paris , chtz tot 
inarcbands de ntluwautes. 

tes Srs. Cadet & Dtrofirc^, Tapmhicaires , 
•toe Sc<fionori ,^i« - & vis c^Ue des Vieillet- 
Craves, vienttent de recevoir de TAm^rique 
friufteurs caiifes de fyrops de caliebeffe > dwr* 
4>en:ier, capillaire dom >les proprie'ce's pour 
jes tfniraes & autre* maladies de poiiriue 
jfoot bien conn ues : il y a awfii qireiques ceHV 
afes de fyrops d'ananas & He saqatecte. » 

Le prix de tons ccs fyrops eft de 3 litre* 
4a bouteille. 

Gil A WTD E - BR B T A GSTE. 

. WBfirvatiorts *n 'tie tprefint $tatt vf Mttfe* 
Hn Lowthn , &e. C*e(ba-d*re , Obfervauons fur 
*lUm v&ael We lavnufiqae \a Londres. Par Gu?l^ 
•lawme .Juckioo. 1 '<8 # . ^e 33 pag^s. A-Lofidres», 
•ekez-Harnfon & eoropagnie. 1791. Les plain- 
tes igex^rates des admiraceursde Handel , one 
nrfte* f afqu'iet , que 4es compofireues Angloi* rfe*» 
a^ttgent I'barnrOnie pour ne cottrir qu!apres*Jb 
•we'todte.; mats not te avteitr , apres avoir r*- 
*lnariqful que la ni£lodie peut fe trouver f«ule.> 
4t*$laiie ., » rataie frns haraiof»ie>> ,»ffiwe qu'at* 
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Weftemtnt rl n'y a plus de ra^lodre ni d'hart 
miotiie dafcs la mnftque vngloife. Etrange af* 
•fcnion , qi« filppofe <jt»e 4e bruit feul peat 
•Mfc ptor ravir les oreiHe*. M. Jackfon par- 
courc fuccefllvemtnt les diffifrenrs genres de 
ttiruftqute , & dSt'apjn-onve dans tons le go(it 
-ttroderwe. Oh tft petit pH fe aUflknuler qute 
-Fatnetir pfcuflfe en j^n^ral fa cnti^ue'a !'e<ic£s>; 
dependant., milgnf cela , n6u» texhorrons les 
jeun^s arrtftes i tire cstrte>produ&ion avec r6- 
Hftexidn, fans fe laifler 'rebutcr ptr *e tondc** 
-tra^eur qui y Tegrre. <Il fetoit nttae a deftftfr 
r pour lesprogrfcs 'de lVrt , q«e quekjuea 'autre* 
"rejtjarqties qufon y tremve , puffentinflnferftir 
les encourage mens qu'on acrorde a lamufique 
dans les Ifles Britatiniques. 

TAe Ii/fc, 0/ TAomdj PX1NE , &c. C'eft-4- 

dire , Vie<k Thomas PArNfe, auteur des DROIT* 

;DB L'HOMMB , aVec une difenfe de^fes ecrits. 

Par Francois Oldys , ti>attre-4s-ank de r«m- 

vtfrfrt^ de Philad<4phie. ItiiJ*. de lajpage*, 

A Londres, ch^z Sttfckdale. 1791. AsncrsMe 

;ce bifegraphe , Paftie toe'tne'rite quete nrgpri*. 

'Sa vie 6\o\i utoe f^rie d'adions iniques , & &* 

'touvragc*, tea produftiotis de I'tfprit de parti, 

&c. , &c. Mais gardbm-ftoos de porter vnju- 

'^genltfrit d'apres *cet £crit , £s4detmnem fache* 

de la plus grafrtde -ptftiaKte', & itten (tons que 

d'autres notice* biogrfcphique* n^tls aiwu iweqx 

6c\m£ far la Vie tfcte carafe re d'«n bomme 

qui r\e(t moittrl (bus ? un pctim de tue bito 

>bonbfable, 

7fo Debates %tt '« Mttfon fir ike Abolition 
>of the Slave- Trade, &c. C'e(H«dire , Dibats 
*fur urii motion concernant I'dbotttfon de la traitc 
-des Negres , dans la tharnbre def Commune f^ 
le lundt & mardiy 18 & t& Avril ty$i yrap- 
fortes en ditaiU In -2°. de 1x3 pages. ALon* 
*dres, che* W<H>d-Fail. 1791, On doit fopp^s 
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IVr que ce recueil conticnc les argumens let 
plus forts pour & contre la traite des Negres » 
puifque cVft d'api&s ces difcuffions que le par- 
leniewt d'Anglecerre a pris une rlfohnion d£- 
firitive a cet Igard. 

An Adrejf to the People of Great Britain t 
&c. G'eft-a dire , Adrejfeau PeupU de la Gran* 
de-Bretagnc , fur la confommation des produc- 
tions des Indet Occidentales. Ia-il de I a pa- 
ges. A Lcnires , chez Philips. 1791. L'aueur 
a fans doutc trouv£ le moyen le plus inrail- 
lible de faire tomber le commerce des elcla- 
Tes. It eft leulement facheux , qu'il ne paroiffe 
pas le plus aite a l'ex^cution. II propofe a Jes 
compatriotes de renoncer a l'ufage du fucre * 
& il calcule que , fi 38,000 families , dont r ha- 
cune confomme 5 hvres de fucre par fematne 9 
fe d^cidoient a s'en priver emierement , Ae 
commerce de fucre coroberoit n^ceftairement \ 
mais a- til calculi audi tout ce qu'i! entraine- 
roic dans fa chute?,N'auroic-!l pas du proiuire 
les moyens de d&ourner toutes les fuites re'el- 
lement facheufes que la deftru&ian des plan- 
tations & du commerce de fucre pourroit avoir? 
Au refte , i'ldee de l'auceur prouve plus de bon 
coeurque de jugement; & quand mSche il fe 
trouveroit les 38,000 qu'il demande, la baiffe du 
prix de cette denrle les feroit bientdt rem- 
placer par 38,000 autre*. 

The adventures of TLing Richard cceur de 
lion , &c. Ceft-i-dire , /{ventures du roi RI- 
CHARD , CCftUR DE LION l on y a joint la more 
de Lord Falkland > poeme. Par J. White, 
leuyer , auteur du. Comte .Srongbow & de 
Jean DE GAUNT. 3 vol. in-li. A bondres, 
chez Evans. 1791. L'auteur a un genre d^crirfc 
£ lui. A I'hiftoire , & aux faits che/a!erefques > 
il m&le le fabuleux & le burle'que* tl ne fe- 
roit pas a fouhaicer que ce genre devint a la 



d by Google 



MARS 1791: 4ir 

Hiode. L'aflbdation des idies le rendroittrop 
dangereux. Ec en effer , que peut-on atcendre 
d'an homme qui , a 1'occafion d'un roouvemenc 
grand , glntfreux , vertueux ? pare d'un grand 
?clat de rire , par le fouvenir d'une bouffon- 
fierie , par laquelle M. White a Igayl Ton 
rfcit d'une pareille fituation , & que la con- 
form it £ des pofitions lui rap pel le. 

Quant au poeme intitule : La more iu Lord 
FALKLAND, tu6 a la bataille de Newbury, en 
combattant pour CHARLES I , il eft d'un gout 
plus Ipurl \ & m£rite un accueil favorable du 
public. 

ALLEMAGNE. 

Verfuch einer Anleitung {um teutf chert Stidt 
und burgerreckte , &c. Ceft-a-dire , EJfai d'une 
introduction au Droit allemand de ville & de 
bourgeois* Par Emefte-Louis-Augufte Eifenharr, 
profeffeur en droit a Helmftccdt. In-8°. de"33o 
pages. A Brunfwig, dans la librairie du col- 
lege. 1791. Le Droit allemand eft bien plus* 
k favorable aux perfonnes que, le Droit roraain. 
Cette \6ri16 a d£ja £t£ prouvle parM. Gabke 
dans ion ouvrage fur le Droit des pay fans , 
& M. Eifenhart y a ajouti de nouvelles preu- 
yes dans Teftai que nous annoncons , & au- 
quel il promet de donner plus dVtendue dans 
Touvrage auquel celui ci ne fert que de pr£- 
curfeur. 

Ncue chemifchc nomenclature 6Vc. Ceft-I- 
dire , Nouvelle nomenclature chymique pour la 
langue allemande. Par Chriftophc Gircanner. 
In 8°. de ai pages. A Berlin, chez Unger. 
Quelque conteftde que foit la bafe de la nou- 
velle nomenclature chymique francoife , il n'y 
a pas moyen de s'en pafler A a caufe de la perfevd- 
rance des partifans de Pecole de M. Lavoifier, il 
faut la ponder ou renoncer a entendre leurs 
Merits. M. Girtanner a, done rendu un iervice tf? 
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fentftel autxhynaiftei aHetimndi> earranfmey&n*- 
daas (a Jaague ces oouveaux ie rrares fi dipea* 
daos des n-iuvefcuic fyftfcmet. Dans la preface ^ 
il tapporte lea exp&ien-eea faues pear cofitU- 
ter k companion de l*eau & doune la def-. 
difKion de 1'apparett deilinii a cet «fet. # 

MkJLLENHAMPFS , &«. Sammtung dtr ^ F*r- 
fiordnungen v$rfchiedtner Launder , &C Ceft a~* 
di-se^ Rttiml d'ordomnxnce* foftfiu rtt de divirs 
pays. Par Ftaa^ow-Damien Frtedrith Mullen* 
kampfo i confeiiler dee forces de I'eleaeur de 
Mayence, fec. t &c. Icre, partie. In-4 . de 
3,31 pages. A Mayence, chez Fiicher. .1^9** 
II exifte a la M&c\ti d6\t quelqaes recueils 
dans lefquels on trouve diverfes ordinances 
foreftieres, relies que ia coliefhon des loix 
agricoles , cboifies par Beckmann , les Archives 
foreftieres de Mofer , &c. 4 mais d'un c6t6 t 
eltes font incomplettes, & d'un autre cot*, 
eltes font d'un ufa-ge penible , attenda que 
tes brdonnances s'y troovent £parpittees& fan* 
drdre. M. Multenkampfs a done entrepris ttne 
tiche trfcsmtile , en r^uniflam routes les br- 
ionnances qu*il lair fera poffible de fe proca* 
fer , & eh joignant , comtne il le proniet > 
a chaque_rroifierne volume » une table qui fa- 
cilitera la recherche de chacune d'elles. Ce 
D'eft qu'en £tudiant ce qui a 6t6 fait , en com* 
parant les difKrens moyfcns adopts pour par- 
venir a la m£me fin , en obfervant les effetr 
des divers plans , & raifoftnanc i'applicabi1ii£ 
des autres, qu'on peut faire des progrfcsdarrs 
les differences branches de la fcience Mgif- 
lative. '- 

Diflrrtationes pkilologico- critic a 9 Jingulas pri* 
miim , nunc cunttis edidit Chriftianus-Fredericas 
Schnurrer , prof. Tubing. Grand in8*. de 
J04 pages. A Gotha , chez Ettinger. 1790, Ce 
recueil comient quinze differtations > toutes 
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<Tun fti&ite dffingu*. On y trofcve tme con* 
noiflance profonde de la iangue facile , um 
eaitrque 6cte\v& fit uhfc frfcs-grande Erudition. 
1 Af. Antartii Muteti vatiartttri hSiotikihUbri 
XVllI , cimi obfcrvatiamim fttrU libra Jinguldtii 
Edit to rtoPa , fitperioribtts atctirathr & auBiot* 
Vol. I. Grand in '8*. de 336 pm*. A HaHe, 
chez Nfemtaerd. ^91. Cfeft a M. fe profefc 
feur Wolf , qofc Von tto?t £fert* nouvelte tfdfc 
fion d'oti ouvragie trfe-intfreffirnt a ftltfs d'un 
Igard. 



■Mi 



Paris (/* a 7 Porter)* 

ASSBMBL^E NAttO*Atf, 

I,e 17 Fdvrier, dans !a f&nce du matin* 
rAflembWe a d&rer£ fe premier article fur 
le craitemenc a faire aux troupea'pfendant It 
c+mpagne, ainfi qu'il fuit : 

« Art. I. tl fera accord^ aux officiers de 
lout grade des Gardes Nationals & troupe* 
£e ligne dea gratifications fix£es ainfi qu*il 
fuit » : 

Gardes Rationales , infanteriefk artillerie. 

« Aux lieutenans & aux fous-lieutenans* 
300 liv. ; aux capitaines , 400 liv. ; aux ii$u- 
kenans. colonels, 600 liv. ; aux, colonels,, 8o* 
liv. »• 

Troupes a chevaU 

« Aux lieucemns & aux (bus- lieutenant 
400 liv.; aux capitaines^ .500 liv.; aux lieu- 
tetians colonels , 700 liv.; aux colonels , 900 

a Les officers de TEtat-Major de Tarm^e 
& ceux du Genie, ainfi que les commiflaires 
des gucrres, recevront les mSmes gratifies 
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tions que la cavalerie , en raifon de lews gra- 
des refpe&ifs »• 

Officiers-giniraux 

« Aux Ge*ne*raux d'armee , commandant en 
chefs, 6000. liv; ; aux lieutenans-g neVaux f 
3000 liv. ; aux tnarechaux-de-camp , aooo 1.^. 

a II fera fourni des tenies aux officiers He 
Gardes Nationales & de troupes de ligne qui 
feront dans le cas de camper ». 

Dans la fe*ance, du foir il a e*te* decre*te* a i°. 
qu'ourre cette gratification , les otficiers joui- 
ront d'une augmentation de trairement pendant 
la campagne. ( Cette augmentation (era de 
moine* pour les fous - lieutenans , d*un ties 
depuis les lieutenans jufqu'au colonel inclufive- 
rntnt > d'un quart pour tous les otficiers d'un 
grade fuperieur a celui de colonel. ) a . Que 
les rations de viaade feroient payles en ar- 

fent aux officiers ; 3°. que les rations de pain 
: de f outrage leur feroient fournies en natu- 
re.; 4°. que les officiers & foldats des troupes 
de ligne 9 & des bataillons narionaux , rece- 
vront par jour une ration de pain de vingt* 
huit onces > fous la retenue de 31 deniers , feu- 
lenient pour les Volontaires ; & une ration 
de viande d'une demi livre ; fous la revenue d'un 
fou 6 den. 5 . II y aura a !a fuire des ar- 
mies, des approvifionnemens de riz , vinai- 
Sre , eau-de vie , chemifes , bas & foulters , 
:c, pour etre diftribue's aux troupts , lorfque 
les ciwnftances Texigcront ». 

Du 10, ' 

M. Tarbe* , miniftre des contributions pu- 
bliques , a adrerTe* 11 1'AffembU'e, la note de 
la fabrication des roonnoies. = La fabrication 
de raonnoie de cuivre fe montoit , au 12 F^ 
vrier , a 5 millions 331 mille livres ; celle de 
la femaine derriere a rendu 331 mille liyres. 
= Total, j millions 66i mille livres. 
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lc bronze des e*gHfes , a produit 106 milie 
livres , & le raecal des cloches , 1 millions 
44a, _s Au 1* F^vr ier , la fabrication des 
pieces de 15 & de 30 fous e'toit de 10 mil- 
lions 800 milie livres ; Ja fabrication de cetce 
monnoie a rendu, pendant le cours de la 
femaine dernieie , I million 200 milie livres. 
*= Total , 12 millions. 

La difcuffion s'ouvre fur le projet de fournir 
*ux troupes la viande en nature, & a;ris 
quelques incidens peu importans , les articles 
fuivans font dexre*tes. 

« Art. I. A compter du ier. Mars pro- 
chain , il fera foumi par jour , aux foldats des 
troupes de ligne & aux foldats des bataiilons 
Volontaires , quatre onces de viande fraiche, 
poids de marc ». 

« II. Cettc ration leur fera foumie fous la 
retenue de 15 deniers par jour. En terns de 
guerre , la ration fera d'une demi-livre, commc 
&16 de'cre'te' prex^demment ». » 

« III. Lc miniftre de )a guerre fera autc- 
rite a conclure les marcWs pour la fourniture 
.de la viande a Parmie ; l'adju^icacion au rabais 
des fourniture* de viande fera faite d'apris 
publication dans tousles d^partemens du royau- 
me, & en presence des dire&oires ». 

« IV. L'feice'dent de d£penfe qu'entralnera 
la fourniture de viande en nature , fera ,pris 
fur les fonds de ao millions mis a la dilpo- 
fhion du miniftre de la gueire jo. 

« V. Le d£cr& n'aura d'ex&ution qu'i 
compter du IJ Mars ». * 
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Tp Ncyclope'di* mlthpdique , oji Hi/hire natw 
JZs relic dt* infeSes. ( Bernier $xtrait ). a*$ 
tableau Encyclqpejiiq#e (jf mit%odique des trots 
rtgnts de la, natyrt % co-tenant Fhslmintho lo- 
gic % ou Us vers infufoircs , Its inttftins , let 
vtrt moUufguej . &fe **7 

iiirnoires a* agriculture , ficonomie rurale flr <f - 
mefttaue , juiMilf p<V /<* /ocate' royafe f*'a- 
griculture. Annie 1751. Trimeftre de Prin* 
terns. 304 

Voyage dt M. U VaiUAnt dans Vinfiricur de 
VAfriaue par le Cap de Bonne -E'fpjlrance^ 



dans Its anitfes »7$Pf itfi % *7 9 ** *i*3 ? 
17*4 & t7*5* J Q ° 

Description pfyftqw de la contrie de ta. Taw 



ride , reUtivcmtns aux trois regies de la na~ 

ture,tkc> - 3 l * 

Almanack poor Us mddecins & ceux qui ne k 

font pas. $*4 

%e CUhlas allemand , op Aytnturcs de Pierre 

Clau*. U* 

Cwp-d'atU rapids fur lofe^k'^MQite-fQackim 

Ntcrologje. 3jg 

L'Amot/r } PiiJfcmiUe NAtionqte, fix 

X'AfQi&ion roWwUe* romance* 3^3 

X^« Afligpats. Rcprqchcs a Mi.... 3*J 

Suite de la tradwfan du firieme livrf de l%* 

SpeSacles de Paris. i€j 
Les deux Pantheons , ou l'lnauguration du thea- 
tre du vaudeville. 3j% 
Suite du Mimoire fur Us pierres compofies tf 
fur les roches. 31$ 
Varieti. 389 
Etablijfemens publics. 33* 
Mufique. jof, 
Qravure. 405 
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France. 
Lu Streams., «» It Ddbat des Mufcs , direr* 
tijftmcnt en un aSLe % mild de mufi*ut> re- 
Pvfiui* k /* Ddcmbte i S3Am 4 o 5 

f" Vl fi"*- 407 

Aejtett origmale* de Miniem* deities du don- 
jon de Vincenncs % pendant Us annies 4777 , 
*7**f H99 * t 7 8*. 40 i 

Mdmoires divers J?Mgriadtur* # <w*r#/i*4 ou 
approuves par la focitti royalt d y agriculture 
de Paris, au par Vatadimi* de Valene* in 
Pauphtnd. 4Q9 

Coiicik d'un vieiUard > ou Podfies nouvettte 
£Auguftin Ximeojb. 4it 

Repertoire , au Memorial pdriadique des love 
nowsltes* 4 ,* 

La France heureufe par la Conftkution, ou- 
vrage dams iequel m Qomkx igaUmcnt ks 
partifans dp defiotifyie , lej partifans de 
lymrchui & hes fanatiquts. 4i4 

Fqlies natienales pour fervir de fuitt & la Con- 
fifaitbn en v^wUviUes. 4t$ 

Beponfe dupape a F. G. /. S. Andrieux. 4 i 5 
Accord de U religion & des cuius chei unc 
nation libre. 4*$ 

De VMat des finance* en France ,. m %er. Jan- 
w*\*7j*. , 415 

Journal deVEglifc Confiitutionnelle de France. 
rdum <m Journal Chrttim , qv VAmi des 
l# W> * k r'H&on A de Vigalite. 4g c 
Wnmrcs ( en Hollanders ) 9 deM. dt CaptU 
faff* Masfck. \ l6 

If philofophie du fentiment, ou Emilie de Fatr- 
**«** traduit de I'anglois. 4 ie 

L unique moyen conftitutionnel de pacification , 
Supplement a Vauyre patriotique. 4x s 

Etrennes utiles & niceflaires aux commercans & 
voyagewrs , ou Indicated fidele , enfeignant 
toutes Us routes royales tt particulieres de la 
France , &c. Al ~ 
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Wto Contrat focial* ok Principe* du droit pm^ 

litique. ■ 417 

Sur lis troubles des colonies , & l f unique 
moyen d'affurer la tranquilliti % la profprn- 
U & la jidcliti de ces dependances dc V Eu- 
rope* 4.17 

De Vexclufion des pritres du gouvernement tem- 
poreL 41* 

Grand e-Bretagnf. 

Obfervations fur Vitat aButl de la mufique £ 
Londres. 418 

Vie de Thomas Paine , auteur des Droits de 
i'homme , avec une dtfmfe de fes dcrits. 419 

Debats fur une motion concern mt I' abolition 'de 
la traite des Nrgres , &c. 4.19 

Adrcfft au Peuple de la GrandcBretagne , fur la\ 
confommation des productions des lades Oc- 
cidentale'tS 4&0 

Aventurts du roi Richard , Cceur de Lion* 420 

Allemagnb. 
Effai d'une introduction au Droit allemand it 

vilU & : de bourgeois. 42 1 

Ifouvelle nomenclature chymique pour la langue 

allfmande. 4** 

Recited d'ordonnances forefiitres de divers pays* 

Differtationes philologico critica ,' Jingulas pri- 
mitm , nunc cundas edidic Ckrifiianus Frederi- 
cus Schn Hirer. 4» 

M. Antonii Mured variorum leSionum libri 
XVIII j cum obfervationum juris 'libro fin- 
gulari. ' 4a J 

Assembles Nationals de France. 
Boris. f*£ 
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/t paroH trots volumes par mots de ce Journal 
La foufcrition n'eft ouverte que pour Vannii 
jentiere ielle cft4t $4 liv. de Prance, prife a Bduil 
ton I de xs «*• 4f * Paris , ft par tapofie 3 d( 
33 Uv. ta ffrancke de port , pour toute la Fran* 
a* % fc avoir : 14 liv. pour Vabonnement ,& s li+ 
az / pour le port. 

L'abpnQcment du port dans les poftes du G£ni* 
walat de V Empire itant de 6 liv. , il n'en coutera 
que so liv. pour recevouroc Journal franc de port 
Jan* cette partie de VAUemagne. 

Pour toutct qui rcgarde la correfpondance **e 
'France % on aura latonU de s'adrcjpcr a M. LlfT- 
^pu y rue Ste. Anne, Butte St. Roch , N° . 9 , i 
Paris , chargl de tout ee qui regarde ce Journal 
On aura foin d'affranchir les Uteres; autrement, 
tiles reftetont au rebut, ta fjoufcrjptipn doit itre 
payic JPavance 3 ainfi que le port du Journal* 

On s'adrefera auffCa M. Wbissenbrucn, 
DireAeur 4ju bureau de ce Journal , a BouiUoriyOU 
la pofle de France arrive & part tousles jours. 

On frouve dans ,/e mime bureau le Journal 
Politique, ou Gazette des Gazettes , qui % <fc- 
puis le ten Janvier ij$% % parott toutes lesfc- 
maines. Ce recueil de nouveues cotite tz liv. pax 
annie , pris a Bouillon , & 18 liv. par la pofle 
dans toute la France , y compris le port. Le tout 
fe pate d'avance. Jl foot foufcrire pour Vanntt 
entiere *£t on peat It faire a quatre epoques , 
au ter. Janvier y au ten Avril, au ter. JuiVzt 9 
9U au ter. OBobre. 

La Ga\ette Salutaire* dont on donne unefeuiU 
U in-9** chaque femaine , coute $ I , franc he 

de porf* 

Les VireSeurs des Poftes itrangeres 3 ainfi que 
Us particutiers qui defireront avoir ces ouvrages 
piriodiques , font pries de vouloir bien adreffer 
leurs lettres a M. U'bissbnbruch , Direfiepr 
ig$ Jouxft4i« f poilc reft^nte I liege. 
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Encyclopedie METHODIQUE. Hifloirz 
naturtllc. InfcSts* Par M. Olivier, 
do&eur en medecine , de l'academie des 
fciences , belles lettres & arts de Mar- 
seille , correfpondant de la fociec^ royale 
d'agriculture de Paris. Tome fixieme* 
In-4. . .-de 368 pages. A Paris, chet 
Panckoucke, fie a Nancys cjiez Max- 
thieu, libraire. 1791. 

gpK^^Tua E fixieme volume nWre en* 

m C £ core V* ' a P re ™ cre P a ?W $ 
5| ^ qui renferme depuis le^fettrines 

39^<rsnk^J9 cxa ju(i|u % a ELE. jM. Oliviex; 
commence par la cire^ yoici en grancUj 
partie ce qu'il en dit# . . ,, 
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a Les abetlles vont cueillir fur les fleurs 
la pouiHere des etamines , dont elles font 
de petits amas fit dont elles ch*rgent lcurs 
JJenx dernieres jambes , pour traoiporter cc 
Twin a leur domicile fir en conft ruire leurs 
gateaux t on a seg^4e etc petite* pedottes , 
comroe de la cire brute. Quand on yient 
i ^wpin^r jqesgraiqs.que les abeill«Qitf 
enltvi, aux itamioet dies fleurs ± on r©r 
connoit aifement qw'iU ne font pas de la 
cire , mais la matiere feulement dont elle 
•eft compofoe; En pfrri05mt la qire #rdi- 
naire, quelque figure .qu'pp lui fafle pren- 
dre , fes parties reftent toujours continues: 
elle eft vericabieraent du&ile, & la petite 
boiile ne Eeft pas * elle aefe ramallit pok* 
entre Je$ dpigts * & Vy brife fouvent t 
furtouf lois qu'elle eft d^pouflfee de fon 
tumidite \ on reconnott totajouts \ la vue 
iimple, fit encore iriieux i la loupe, ^ue 
3a petite raaf^e brute n'eft <ju\in affembUge 
<ie gra|ns % dont chacjun , malgr£ les pref- 
tions r&ter&s y a cdnferve fa ftgur©. En 
mettaht une petite pelorte for 4** teceodre 
ihaudc 7 , fi ille etoit de cite d*as tin hif- 
•tant elledeviendroft coulante , au lieu qu'elle 
ne'etitage- p*i A* fortne \ elk }&** de ht 
fumee, fed*fl&$eV & fe reduit eiv^ha*. 
fcons. <Dw jpeut^fefc^au feu upe *utrfe e** 
pirience /qui<pw*ive**fl} d&tfivfwem qu* 
fa cire Wute- n*a pa* tes propri^s de la, 
veritable ;fion en foraw*n petit fil long q*H& 
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ftm prffente a la flafnme tf«oe bougie , 
if s 9 y atttmre & bitile cocnftie ferdt u 1 britt . 
d* bob fee & charge lie matiere &ui.'eufe+ 
ffwwil ne fe fond pas, comrae fe foridreir 
fans brtilcr , on petit rouleau de are* Cctce 
rtariere 6gaL»mem jettee dans l'ca» , tomb* 
& rtfte au food , aa lieu que de la cm 
ifcmofuerait & refterob & la forfece* II $Vh~ 
fuit done que les abeilles donnem qoel- 
qti* preparation a ia cire brute , qui la. 
rtffid da la veritable cire »• 
: a On peut foup^onner que chacun de 
Ops pdlits grains qui ont <t£ d&obes a ia 
plante, forrt des efpeees de pctits fees , 
doflt I'im&ieftir eft rempK de cire , & qu'il 
if*y a qu'fc brier ces enveloppes pour avoir 
la cire qa'ellet coutrrem> Mais d*s bro* 
yetoetis rcit^res ne rendent cette tnatiere 
. nt phis cte&tle , ni pltts fufiWe quelle Petoic 
atf paravane. Pnifqu'it ne fuffitpasao* abeil!*s< 
d* per*ir la cire brute , . on ptut eroire 
qufeilcs j ajoutenc quclque liqueur qui leur 
•ft propre : on a pfcnft que e'etoit une ii* 
quetir vdrtimeufc , dont ces inferos one 
troe groflfe-veffie toute pletne* Mais beau- 
coup a efpeees d'abeHles s qui ne font pas 
de veritable cire , ont de ces vefiiei rem- 
plits d'on frmblable vewrw JUs gu£pes & 
les felons bten pourvus de ce venin + 1*0 
donnent qn'une efpece de carton* Ce feroic 
afturenient one decouvene curtate & utile > 
que celle dune manipulation otrd'trnpco* 



d by Google 



41* JOURNAL ENCYCLOP. 

cecte fimple , qui transformeroit la cire brute 
en vraic cire. Quoiquc les ouvrieres qui 
la ramaflent ne nous eofttent rien pour les 
nourrir , nous n'avons pas k beaucoup pr&s 
aflex dc ces ouvrieres , fit il s'en faut bien 
qu'elles nous rrocurent toute la cire que 
nous pourrions container. La quantke de 
nouflieres diamines qu'elles ramaflent 1 
la campagne , n'eft rien en coroparaifcn 
de la quantity qu'elles y laiflent perdre : (i 
nous f^avions faire de la cire avec cespouf- 
fieres, peut 6tre trouverost-on desmoyens 
d'en receuillir beaucoup a peu -de frais ; 
mats on f(pait que c'eft dans le corps meme 
des abeilles , que la cire brute doit £tre tra- 
vaillee ; c'eft la qu'eft le laboratoire oil s'en 
fait la veritable converfion ou extra&iony 
ceft dans le fecond eftomac, fie peut-etre 
dans les interns , que cette matiere brute 
eft altcree , digeree fie convertie ou efttraite 
en veritable cire. Or, dfcs qu'on f$ait le 
Keu oil fe fait cette operation , on eft bien 
tente de crxrire qu'il rfeft pas plus poflible 
de faire de la veritable cire avec les eta- 
mines des fleurs , qu'il ne l'eft .de faire da 
chyle avec les differences fubftances , foic 
animales, foit vegetales , qui doivent eprou- 
ver leur elaboration dans notre eftomac fit 
dans nos inteftins. Nos rccherches & nos 
decoiiffrtes devroient plutot avoir pour 
but , de preparer la matiere excremen- 
tielle querejettent bien des efpecesa'dbeilles , 
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& qui donne aufli de la vraie cfre , quoh- 
que iouvent tres-groffiere. Peut~etre ne 
faudroit-il que qutlque firriple preparation * 



pour la 
celle de 
nit. Ce 



>urifier & la fendre aufli belle que 
a fettle efpece qui nous en fbur- 
etfoit veritablement alors , en mul- m 
tipliant les otfvrieres , multiplier* leurs tra- 
vaux & no$ resources »* 

« On f?aif que 1'ufage principal & vrai- 
ment precieux de la cire , c'eft de nous 
donner , fous la forme de bougie , una 
himiere plus pure , plus brillante r que celle 
de toitfe autre fubttance connue ». 

« Notre fijavant lexicographe , dit que le& 
eoujins font des infeftes qui jo&iflent fac- 
ecflivement de deux genres de vie qui pa- 
roifient bien oppofes \ i's narflent pour ainli 
dire poiflbns , & finiflent par dtre habitant 
de Pair. Au prihtems & en ete , principal 
lament dans cette premiere faifon , & des 
que les glace s font fondues , les eaux dor- 
mantes des marak, des Prangs, & celles 
qu'on httfle croupir dans des baqpets , four- 
millent de petiees larves , qui ont aufli leurs 
meeamorphofes k fubir. Ces larves des cou« 
fins font' tres-aifees k reconnoitre dansl'eau , 
parce qu'on les voit prelque tou jours fuf- 
pendues , la partie pofterieure k la furface 
de Feau , & la tfite en bas. De La partie 
pofterieure de ces larves, part d'un c&t£ 
une efpece de petit tuyau s'evatant k foti 
extr&nite comme un entonnoir , c'eft la 
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1'organe de la refpcration : de Tautf e cfcd d* 
erne mime partW poft&ietire font quaere 
petkes nageoirla. Ges laryes foot d'une vr- 
vacke fingulief e v dia qu'en agite leau ou 
m£me qti'oit s'en approehe , on les vok fe 
jMeciptcer au fond avee b plat grande 
pcomptkude , k Pride de feurs nageoi res fc 
mais Finftantd'apris, on les vek revenir 
2* la furface & reprendre kur pofnion or- 
dinaire y parce que foigane de leor refpi- 
lation nVtane point prop*e»tomme les oules 
des poitions , k extraire Yaix de Peau , ellest 
font obitgees de revenir kU lur&^ pout 
sefpirer »• - 

« Le coufin n eft pavpknot devenuaile > 
fe pcopie k s'cnvoler , qo'il abandonne Ws 
eaux poor aller cbercher (a nourrkore dan* 
le (ang des anknaox, &auf&, i ce que l'o& 

Cnfe > dans le foe des feuilles , for lpficjael- 
i il fe repofe pendant la cbaleur do jour* 
Ces tnfe&es. n'astendent pas toujours le 
foil poor parokre , ils commeocent fou- 
vent leursjpourfiutes au milieu da jour v 
fortout quand on fe pronftne dans les bots 
fe dans les endroits ombrages* On a ob- 
serve que le coufin ^ qui s'eit Dofc ' fur una 
feuille 7 sy meut d'une fefon ungalkre , & 
donne one efpece de bafcmcement a fon 
corps* de haut en has > en pliant & redref- 
feh& towtes les pattes fueceflivement & 
aflezprompteaien^ Plofeurs e(peces de *//>**-» 
Iw fe dqnnent de paretb moavemens dans 
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des occafions fembUbles. On pent dittm* 
guer aifemenc 1* coufin male d'avec fa ft* 
mellc ; il eft plus alonge qu'elle , & U a 
k fa panic poftlrieure deux crochets , qui 
Jui fetvenf a retcntr la femelle :-crlk~ci 
nen a point , mats a lew place foot deux 
palettes qui doivent bi fervir pool: arran* 
ger fes oeu& dans If terns de la pontes 
Le m&!e fe diftingue de plus par la beame 
de fes panache**. •• 

« La pome du coufin eft de depuis.deux 
cents jufqu* trois cents cinquaate qbu&w 
Ces oeuft ont chacun la forme oWequiUe^ 
Au bout de deux ou trots jours les petkes 
larves fortent par le boot infericor deJeort 
oeuf s , & des ,quelles font nets, eUes fit 
trouvent dans l'eau oil elks doivent croirre K 
Conune il ne feat qo'esmroft «n mois 
d une generation a font*** on en peut Qoaqaer 
iixou fept par an ; en forte que qouspuoft* 
rions etre enfevelis dan* des nuages de 
coufins , s'ils ne devenoient Ja proie des 
animaux & for tout de: PbtrondeHe v & dune 
multitude d'infe&es carnefliers ». 

« Nous ajpiuecons. encore qu'on a era 
obferver que ce ne font que ies coufins 
fcmeUes, qui nous attaquenf & nous tattt* 
mestent pouc fucer notre feng * & que 
rtrcment ies males entreflt dans nos ap* 
partemens , tandis que celles-Ik ne nou* 
y laiffent aticun rep$s , pauicuKereaient 
pen dan tk uuit>-tant par ieur bourdonne- 
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rnent incommode , que par leurs prqunes 
cojloureufes. Peut-itre les femelles ont 
befoindc plus de nourriture & d'alitnens 
plus fucculens , puifqu'elles doivent nourrir 
tine gra nde quantile aoeufs dans leu rs corps; 
on i£ait d'ailleurs que celles de la derniere 
generation de Tann^e , doivent (urvivre 
1 hiver pour propager letir efpece au prm- 
temps fuivant. Pendant Phiver on trouve 
de ceS coufins femelles cramponnees con t re 
les murailles des veftibules , dans les fou- 
cerreins & m£me aux plafonds des ap- 
partemens 9 oil elies font alors dans on ^rat 
aengourdifTement & dans un parfatt re- 
pos ; ce qui eft aflez remarouable , c eft 
qu'elles font capables de refifter aux plus 
grands froids/ Maisau printemps , d^s que 
les glaces commencent k fondre , elles s'a- 
niment , voot chercber les mares & les 
autres eaux £roupiflantes , & pon dent leu rs 
oeufs fuf la furface de l'tau». 
' II faut life dans fouvrage tout ce qui 
conceme les coufins ; c'eft un trake complet 
fur ces itt&des. II en eft de mime des 
articles Cloportt, CacheailU , CoUoptcre , 
Crabc , Criqiut , Cychpe > Dernuftc , Dip- 
fere? LvrcviJJi , &c. Nous allons termi- 
ner cetextrait parcequ'ex'pofeM. Olivier y 
fur une efpece d'animalcute jiomme cy- 
clope. 

« Le cy elope eft un. genre d'infeftes 
aquatiques & roicrofcopiques , &abli par 
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Otton Fiederic Muller , & place dans la 
troifieme divifion methodique de fon En* 
tomoflracit »• 

« Ceft rendre fans doute urr vrar fer- 
vice atix amateurs de I'biftoire naturelle y 
que de leurprtfenter Je travail fi interef- 
fant de ce f;avant naturalise Danois y 
fur les infedes qu r il a decouverts , decrits 
& figures,. don t ft a compote une clafle 
fous le nom SEntomofiracic y & dont quel- 
ques - uns etoient deji connus fous le nom 
gen^rique , ma is trop vague & fouvent int- 
propre y de monocle. Combien ne devons 
nous pas apprecier les veilles de ceux qui r 
armds. d'un microfcope r cherchent > trou- 
vent & rnanifeftent dans des atomes in- 
vifible* a lVeil riud, des dtresvivansfic dou*> 
d'une orgariifation aufll vartee que con- 
forme aux vues de la nature dans la forma* 
tion de tous les $tres ! Combien le fpe&acle 
des moeurs y des habitudes de ces anima- 
lcules * doit-il exciter notre reconnoiflance 
envers celuvqui en eft > pour ainfi dire r le 
createur r lorfqa'il eft parvenu a le decou> 
vrir & a le xetracer L Mais ce n'eft pas ici 
le lieu de mcttre a profit les. rnareriaux. 
piecieas Eaffembtes Cue cet .objet par qpeL. 
que* aftteufis t & furtout par celui deji 
cWj ea fuivant Tordre alphabetique qui 
»ou* eft propofe , nous ferons connoltre le& 
dtfferens genres qu'il k etablis & les. diffe.- 
rentes efpeces qui les ccmpofent».. 

T6 



d by Google 



4J* JOURNAL &NCYCLOP. 

Apr&s avoir &cfit cbaque genre d'iafec* 
tes , AL Olivier pafli au* effaces & varies 
tes , en donne le nomfran$ois, laphrafe 
latine & la fyoonyroie > tndtque la comree 
cu chaque infefte f& tropve. R*?n n eft omie 
dacs cetce cntorrwlogie . lexique. 



Extrait de la Flote frangoife de M. It 
chevalier BE La MARCKv contenant 
lanalyfe dti vigitaux , pour arriveri 
la connoijfance des genres. % parries* 
In-8 a . de 50* pages. A ?ar«^ cbez 

' Vifle, libraite, rue de b Harpe, pre* 
cell* Serpente. 1792. Prix, 5 Kv. broche* 

A La place de b Flore frangoife , de* 
venue bien rare aujourdliui 9 les ami* 
tears de la botanique , Feront fort atfes d^ 
trouver un feol volume tres-portatif, pout 
herborifer avec avamage dans les campa- 
gnes , k la promenade, en pttcourant les 
bok, les montagnes & le bord des ruif* 
feaox , & qui leur indiquera k connoitre an 
premier coop~d*cetl les genres & les efpe- 
tcs. Cet extrait rendr* encore infinimem de 
fervke aux 6teves en m£decine & en phm> 
made. En effet , tenir dune main line plan* 
te que Ton vlent de cueillir r Me Fori 
feroit chzrtni de nommer , & de I autre un 
oovrage qui renferme !es rioms de plufieurs 
milliers de vegetaux^ k 1'alde dune cos* 
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binaifon fimple & facile, trouver en an 
inftant dans ce traite les diirerfes denomi- 
nations de cctte plante, en reconnoitre I« 
tableau dans une defcription qui en exprU 
me les principaux traits , c'eft qette efpece 
de prob)£me que la methode de M. de 
La Marck refput k finftant. Le$ cara&ere* 
faillans d$ la plante font places dans une 
accolada ; & la ferte des v^getaux offre un 
ordre natureU dont le rapprochement en- 
Ir'eux 'eft a, raifon de leurs resemblances 
les un$ avec les autres. 

L'stude des plantes convient non-feule^ 
menc aux jeunes gens > mais bien encore 
auk perfonnea dfun age m&r & d'une rai- 
fon folide. Les cms y puiferont le gout des 
fobiimes beautes de la nature , & les autres 
y fen>i>e ramenes ( comme die J»- J. Rouf- 
feau ) \ l^tude de la nature emoufle le gout 
des amufemens frivoles * previent le turoul- 
H <ks pajlions , & pone k Tame une nour- 
titure, qui )ui profit* en \i remplifiant da 
plus digne objet de fcs contemplations. Ce 
philofophe Gepevois avoit confacre a, la bo# 
lanique fes dernietes annees, & quelque? 
lettres qu'il a Writes fur cette belle^fcience t 
font bien regretter qgH! n'en ait pas com - 
pote davantage* La fcience de la botani* 
xjye demand des recherches approfoftdies j 
mail en faifant admirer les chefs'd'g^vr* 
de k creation , elle decouvre a Pamefenr 
fibje les sendees foins de foji ^uteur j en 
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obfervaftt cc -quH a fait , on s'&eye k luf ; 
on Phonore & on Pakne tous les jours da- 
vantage : il n f y a done pas d^tude plus phi- 
iofophique, dans toute Pancienne acception 
de ce mot* 

Les fecours multiples que les plantes of* 
frent h. Phomme , loit en fourniflant aux 
befoins les plus eflentiels de la vie , foil en 
calmant la violence des maladies, qui me- 
nacent d'en abreger le cours , foit en eit- 
richiflant de leurs tributs les arts fes plus 
utiles k la fociete : la facility d'ailleurs de 
fe procurer ces produ&ions de la terre, qui 
naiflent de tous cbtis fous nos pas, avec 
une profufion qui r^pare fans cefle leut da- 
nk paflagere : Pattrait qu'infpire par foi- 
mfime ce point de vue ii gracieux de la 
nature , cette diverfite de lcenes ijui fent- 
blent s'fitre partagees toutes les (aifons de 
Pannee pour, les embellir tour-k-tour , & 
toutes les parties du globe pour en variei 
Fafped , tout invite en effet le naturalise 
k tourner particuliefement fon attention 
vers cette btanche aufli utile qu'agr&ble 
des connoiffances humaines ; mats comme 
Pefprit de Phomme eft born£ , ftfe troove- 
roit accabte fous cettei multitude prodigieu- 
fe dlridividds de' toute efpece. C/eft pour- 
qfooi Pon sf efcfabli pour parvenir a bien cop- 
noitre le tableau de lunivtfte, des divi- 
sions, des Hgnes de demarcation k toutes, 
les parties <^uiie compofent, pour les (ou^ 
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mettre a dcs arrangemens tnethodiques & 
proportion's aux limites de nos concep- 
tions. De Ik, ces difiributions de plantes 
par ctafles , families , genres, ordres 9 ef- 
peces & varices; deJa, en un mot, ces 
nombreux fyftemes qui ont tant exerce la 
fagaciti de fefprit humain , mais qui ne 
font au fond quim avei* de fa foibJeffe 9 d&- 
guifte fous un appareil impofant & fcienti- 
fique. Ces donn£es fur l'etude de la nature 
font puifeeS en partie dans les ouvrages de 
M. le chevalier de La Marck. Revenons 
a Pextrait de la Flore fran$oife. 

La premiere partie offre l'analyfe des 
vegetaux pour arriver k la connoiflance des 
genres ; des explications relatives aux dtf- 
Jeren.tes fortes de fleurs mentionnees au ta- 
bleau ; d'autres relatives k la figure des 
feuilles, au lieu de leur infertion ,' k leur 
iltuation , & k leur compofition ; un ta- 
bleau des.principales diviGons , par le moyen 
duquel on peut abr^ger . le travail qu'exigje 
la recherche des plantes ; fexmic de Tana- 
lyfe botanique de la Flore franfoife j des. 
tables d$s noms f can 901s & latins des gen- 
res ; des fynonymes ou noros vulgaires d$ 
plufieijrs plantes v-une dernkre eft deftin^e 
a recevoir la marche qui conduit aux 
genres. , - 

La feconde partie cqntient Panalyfe des 
genres, pour arriver k la connoiflance des 
efpeces;,les gen^s de.M. le chevalier de 
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I«a Marck fe moment a j 1^6. Chaqlie partie 
eft tertninee par un errata* Rien neft ou- 
blie dans cet ouvrage pour faciliter 1 etude 
de la botantque , & 1» readre iofinicnem 
agreable. • 



Mitrioires (T agriculture , eF economic rurah 
& domeftijjtue, publics par lafocieteroyd^ 
le d 'agriculture. Annie 178$. Trimcfire 
dc printcms. In- 8°. de 176 pages. A 
Paris , au bureau.de la Feuille du cultiva* ' 
teur y rue des FofRs-Samt-Viftor, N°. x i. 

Lis extraits des fiances tenses pendant les 
rnois d'Avril * Mat & juin 1789^ con* 
rienneQt des proc&tes employes avec fac- 
ets dans Peducatian des vers k foie; par 
M. Biancard \ des obfervations relatives k 
ides bleds qui avoient &e ravages par Ijl 
gr^lev par M. Gouffier. La note fuirame 
a eti adref&e k la fociet4, par M. Duchef- 
ae, correfpondant. 

« Le mefcredi 15 Avril 17*9, on re- 
marquoit encore k Vetfailles qu'tf ne pa- 
roiffort pas d'ftirondelles : ce JOiflf, il fifc: 
tpbs-ehattd ». 

« Le vendredi 17, j'en apper$us ufte prifc 
ti«* pom de Chatou. Le lendematft , celles 
de mon voifinage , k V*ffail)es ; fajfoienc 
kur ratnage ordmairt. Sttirant le t&Boigia*- 
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fgt (Ton obfervateur ; Parrivee des hirondei- 
lci 9 k Verkilles , n'avoit vane que du ij 
an 2,5 Mars , pendant un aflex grand nom- 
hrc d'anntes qull y fut attentif »» 

M. Cretrt de Palluel a communique des 
Retails relatifs k divcrfes experiences qu'il a 
prariquees k Dogny ; fui?ent les articles qui 
cotnpofenc ce trimeftre an nombre .de dix, 
ffavoir : 

i?« Mcmoirc fur la manure dt culii* 
vcr It trefle & la lucerne dans la provin- 
ce dt Roujpllon , & fur Us wantages quan 
tn rttire. Par M» Cofta-Ferradell , pro- 
fefleur de botanique , & ancien medeetn 
de l'h&pital de Perpignan* 

« La multiplication & la confervatiort 
des beftiaux tiennentde fi pres k Pagricufe 
ture t que Ton ne f?auroit trop s'occuper de 
fetrc connoitre totnes les resources, que cha- 
que contre*e a f$u fe procurer pour fubve- 
sir k leur fubfiftance y dans !e*fa£fons oil le* 
campagnes font arides, & dans lefquelles 
lesfoorrages Cent cependant les plus n£cef« 
(aires »• 

« Parrot tons les regeeaux , dont on fe fere 
en Rouffillon pour nourrir les beftiaux ^ il 
11'en eft pas d'une utiKte* plus re'elle & plus ge* 
neYale que le trefle & ia luzerne^ la pre- 
miere de ces plantes eft en effet la princt* 
pale nourriture des brebis & des agneaux 
dans le terns de TaUaitement ; on s'en fere 
au printems pour faire manger ie vert aux 
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chevaux & aux bites de fomme; ce qui en 
reft e eft encere un excellent fourrage qu'on 
conferve dans les greniers > foin , poor 
nourrir toutes fortes de beftiaux pendant 
les rigueurs" de Thiver »* 

« La feconde n'eft pas moins pr^cieufe , 
foit parce quelle eft tr&s-nourriffantepottr 
les chevaux , & tous les animaux don t on 
ne peut fe pafler dans les travaux de la caro- 
pagne & pour lc charroi , foit parce qu'elle 
fe reproduit trfes-abondamment & tris-fa- 
cHement plufieurs fois dans Tefpace de qua* 
tre ou cinq mois. Le trefte dont il s'agit 
dans ce memoire , eft connu par les bota-? - 
niftes fous les denominations luivantes. 

Trijbliumfpica oblohga rubra. C Baulw 
Pin. 3 j 8. Trifolium rubens. L. 

La luierne, connue en Rouffillon eft la 
Medic ago fativa , L. La iuzerne eft la meil- 
leure nourritare des chevaux , des bStes de 
fomme, & de tous les animaux occupes 
journellement au charroi, & k des travaux 
p^nibles ; elle leur eft tres-agr<able & les 
engraifie beaucoup mieux que le meilleiii: 
fom ; elle eft fi apj e iffante pour eux ; que fi 
Ton n'y prend garde , ils en; mangent ex- 
ceflivement, & elle leur caufe des indif- 
geltions qui les font perir dans des coli- 
ques violentes. Ou peut tir$r parti de la 
qualiti eminemment nutritive qu'a ce four- 
rage , pour retabiir les animaux £puifes 6c 
tombes dans le marafme par des travaux. 
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txceflift; la luzerne eft fi nourriflante, 
qu'on la donne pour toute nourriture , & 
m&ne avec fort peu ou fans grain , aux bi- 
tes de fomme & aux chevaux qui travail- 
lent chaque jour, un peut leur en rendre 
1'ufage moins dangereux & en m£me terns 
tr&s-utHe , en la raelant avec ^gale quantity 
de foin ordinaire. On lui reproche avec 
jufte raifo? d'etre echauffante, auflia-t-on- 
obferve que les animaux , qiien font nour- 
rk entiereftent, perdent infenfiblement la 
vue > & font fujets a dcs piftemens de fang; 
lis en font, il eft vrai / pendant quon les 
nourrit ainfi, plus forts, plus vigoureuxfc 
plus ardens. II faut done avoir la precau- 
tion, pour prevenir ces mauvais effets, dct 
les faire boire frequemjaent & en petite 
quantite, de leur donner fouvent de l'eau 
blanche , & de Pinterdire entierement aux 
chevaux fougueux, fins & de manege, k 
ceux qui font retifs , en tiers , ombrageux 
ou qujnteux, & aux poulains. 

i°. Notions generates fur, les terres de 
la Guianne francoife. Par M. Lefcalier, 
correfpondant. 
. La Guianne Francoife , qui fait pa/-, 
tie . du grand continent de I'Atnerique 
MeridiQnale , a cent cinquante lieues 
de& c6tes. Cet immenfe continent , dans 
lequel nous avons droit , par les trails , 
de nous etendre autant , ou plus dans Tin- 
tfrjew des terres que le long des c6tes de 
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la mer , apparent a la France depuiYphi* 
dt i<K> am. Dans cette Vendue * il n'y 
a de villa ou boarg que Cayenne , tyw 
n'exifte que par !e fervice du rot , qui a 
un etabliflement auffi confiderable que (i 
la colonic &dt plurs avanc^e. M. Lefca- 
Ber a examine attemrvement les fols di£- 
fcrens de cette colonic, il en ofFre des de* 
tails locaux qui jettent un grand v jour pour 
les eaplokatioAs qu'H y auroit a faire dans 
cette contr^e. P • 

3°. Ohfcrvations fur Velagagi en py~ 
f amide , adoptt dans plufieurs cantons de 
quclquts-unes des provinces Belgiques. Par 
M. le baron de Po^derte , affocte etranger ^ 
k Bruxelles. 

4 Q . Methode de battre & de fouler lu 
grains h Vaire \ dans les provinces me* 
tidionales de la France* Par M. Amoreux, 
#ls, correfpondant , a Montpelfier. 

5°. Eclairciffcmens fur Vejpece defour* 
rage que les anciens nommoient OCYMUM* 
ftr le rn&ne. 

M. Amoreux a dijk ptfouve pT&^dem- 
•ment que le cytife des anciens fetvGh abon-« 
damment a la nourrkure des anitrtaux. II 
d^montre aujourd*hui que PoCYMUM , four* 
rage des artdens, eft le farrafin, {Poly- 
gonum fagopyrum. L. ) & que les Agro* 
uomesdelaptos haute antiquity Pemployoiettt 
avantageufemenf pour alimenter le betaH, 
kwfque cette glante eft jeuoe & en herfefc- 
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6** Memoir c fur . Us moyens dc fair* 

unc liqueur vineufe avec. U fiic exprimi 

dc la cannc fucrec Par M. Dutrow* 

do&eur en medecine. j . 

cr Le corps muqneux , die M* Dutrone, 
apres avoir fufai dans b canne diverfel mo» 
dtfications , arrive au plus haut degflE d'e* 
laboration qu'il femble pouvoir atteindrej 
ks entret- noeuds de # b canne fucrce qui W 
renferme dans FAa* de fucre , petttrent done 
toe cenfidirds comma le frtpt muquoilx par 
excellence* diprfes cette ooftfiddnttton , 3 
f toit natural de croire qu* leur foe eipcme , 
abandoned k lui**i£n?e, devoir, ,comm4 
©elqi de pwfique tooa ies fraaits rouqueux t 
fubir kr ftrweatatba Jpiricueufe ; cepen^ 
dam I'eotpcrienoe dem^mre tons k% jours 
qoe cefcic , esprit de canoes &e*cbenipm 
eoupees, pafie cenftamraent k la d&om«» 
pott ion aedteufe *• • . • 

. • La cai>n^ famentle ck*me • aftfes 8 
k 10 jours, une odcur de pommes .foftfn 
& wineufe; fi on l'eaprarie k f*tte Opaque, 
la &rn>entAtion fe continue dans ion fac 
eiprirol, k, apnis 5 ou 6 joa«s> on ofe* 
tient un ?» parfaiteroent afjalogrie 411 ci* 
dt*, ... ce vin eft alors trop dot$B pouf 
•n fair* ufage comma boiffoo ordinaire , 
auffi conviem-il de 1'abaDdeimer k lui-*m$- 
m* pendant cpefqpe tem$ > ainfi q« QD Le 

ritiqtie pour le via & le ctdre. St on 
met. tout de fukje en 'hesucitks > aprea 
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ni de tems dc fcjour , jl moufle & plrilie 
finftar du vin de Champagne. Sa cou- 
Jeur eft plus ou moins ambree , futvant Tecac 
& la qualitl des Cannes ». 

« L'eau-de-Vie de canne eft tres-agrea- 
ble & le difpute au plus excellent rhuni. 
On vott que la nature bien loin davoir 
priv<5, corame on Tavok cru jufqu'k ce 
jour y la zone torride de fruits propres k 
feirp une boiflbn vineufe , & capable de tem- 
perer l'ardeur qu'eprouvent les. habitans de 
les 'contr&s brulantes, Ta enrichie de la 
canne k fucre * out offire k fes habitans , 
dans fon fel eflentiel , Paliment le phis put f 
& dans fon fucfermente la fource la plus 
abondante d'une boiflbn falutaire »• 

7*>. Obfcrvations fur Us animaux . utiles 
mux colonics franfoifis r confidcris dans 
leur rapport avee V economic ruralc <& 
domefiiqucs dc ccs mimes colonics. Par 
M.Moreau de Saint- Miry, correfpon- 
dant* 

< Les premiers chevaux au'ait eu ?Ami- 
rique lui furent apportes d Efpagne , & ce 
n'eft qu'k une epoque pofterieure de plus 
dun necle , que les Anglois tenterent den 
tranfporter de la Grande - Bretagne dans 
1'Amerique Septentrionale. La France a 
auffi fourni des chevaux k fes pofle&oas 
americaines , an point qu'ils font a&uelle- 
ment au nombre de 45 mille de tout age 
k Saint- Domingue, 4 milie k la Marti- 
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riique , 4 mille k la Guadeloupe, & environ 
3oo k Cayenne. Ces derniers y font tous 
tranfpor^es de la Nouvelle-Angleterre. Le 
mulet partage tous les xravaux du cheval , 
dans les manufadures coloniales , il eft mS- 
me* pr£ftr£ pour fa force & (on plus long 
fervice j il* y a ^o mille mulers a Saint* 
Domingue, 7 mille k la Martinique, & 5 
mille k la Guadeloupe. Le mulet eft plus 
facile k nourrir oue le cheval & le boeuf, 
il redoute moins la fechereffe , repare auffi 
plutot fes forces par un court repos t car 
des mulcts , rendus de fatigue , recommen* 
.cent le m£me travail avec ardeur quelques 
beures apres. Ces qualites precieufes tour- 
jnent au detriment de cet animal , dont 
on ne fe lafle pas d'en exiger. Ce m&noire 
donne toutes les inftru&ions poffibles fur 
rntilit^ de ces deux animaux, relativement 
aux colonies , la maniere de les nourrir & 
de les foigner. 

g°. Mcmoirc fur la culture du /xj. 
Par M. de Gouffier, affocte ordinaire. 

Le x\% y ( en latin ory^a fativa , L. ) 
.eft de toutes les plantes coraeftibles , celle 
qui foumit Taliment le pips fain , le plus 
nourriflanr ,' "& dont Mage eft le plus 
itendu , puifquil fert de nourriture k deux 
fois plus d'hoimnes que le bled. II paroit 
jBtre priginaire de la Chine ; & tient lieu 
de pain aux Indes. On y fait avec ce grain 
wne liqueur connup tons le nom ti arrack; 
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c'eft audi la nourriture ordinaire de pref- 
que tous les peuples de POrient ; on nous 
en apporte de ces contrees, ainfi que de 
Ja Caroline , du Piemont & de PEfpagne ; 
celui du Piemont eft fans comredit le meit* 
ieur. Le rk n f eft pas feolement propre f 
comme aliment 9 fon utilite ^ft reconnue 
en medecine; il eft aftringent & pe&orafl 
pris en d&odion , & trcs-lalutaire dans lei 
pulmonics & dans les phtifies. 

Apris avoir donne k. culture du riz ; 
M» de Gouffier propofe les raoyens dk 
prevenir les maladies ,qae cette culture oc- 
cafionne fouvent aux tndmdus qui s*en oc- 
cupent > tellcs que les fievres in temm rentes 9 
les liydroprfies , les cachexies , les oibftnic^ 
tiont, fortout au moment qu'on met les rizie- 
tes M°et , par les reftes d'eau cronpiffantes > 
t& par la putrefaction des reptiles , 6c des 
pomgnt qui s^ trottvent commandment ft 
que le deflechement fait -p&in L'nfagfe 
4nodcri de f eau-de-vie de gemcrre, <lon- 
nee it matin aim ouvtters , ayant <jt/rts 
ailfetu aax tirieres, & cekri da vtnaigre 
$nik *b Teao qulls bbivcnt , /font propr^s 
a 41oigne* ks mauva» tmt s ties vapeirfs 
jxikligfies qui- y fregncaft ; mSis la mcifleitfe 
pr&aiitfo* *ft d* «e ■ tes *tt*oyei au trarii 
/que longtems apres fc fifcSt ler^, ain qtte 
cet *£*• ait le tctns d^ purger lathmo 1 - 
fphere-^ il faut de nrfme leur faire quitter 
JKWr^fie *rant le feteM coaeM; avec c*s 
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(bins , on peut , fi non faire cefler en- 
tierement les maladies , au^ moins en dimi- 
nuer 6c en eloigner les accidens. 
' 9° m pbfavauons fur It tra'uementde la, 
gale des betes a laine. Par M. Bourgeois * 
regifleur de la ferme du roi a Hambouilleu 
Ennuye de voir mes troupeaux galeux, 
je me fuis avife , au commencement de 
Decembre 1787 , de faire placer dans ^eur 
bergerie des baquets qu'on remplit d'eau, 
& dans chaque baquet , contenant environ 
fix feaux , je (is jetter une -demi Kvre de 
fteur de foufre. Les animaux n'eurent pas 
<Tautre eau a: boire; on avoit le foin.de 
laremuer tres-fouvent, pour faire Turn ager • 
la fleur de foufre, afip qu'ils en avalaflent 
eh buvant. 

Pendant ce trarrement qui a dure trots 
itiois j la gale a dtfparu infenfiblement , & 
ne s eft point montree depuis* 
~*io<\ Moyens .employes en Languedoc 
pourgaranur les ricokes des caux.Jlagnan- 
tes dans Us ttrreins argileux & grouetteux. 
Par M. de GaHet , ancien Gendarme de 
la garde du roi , correfpondant de la fo- 
ciete, a Montreal, pres de Carcaflbne* 

Ce trimeftre v qui devoit paroitre , il y 
adeuxans, remplit une partie des Ucunes 
des excellens . m&noires & pieces envoyes 
a la fociete royale 4'agriculture de Paris. 
Ce recueil devient toujdurs de plus en 
phis inteqpflant & utile. 
A<\ VIII. ToqhII.zo Mars, ijgz.y, 
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Iranfacliont of thefociety for the encou- 
ragement of^arts , ^&c. Ceft - a - dfre , 
TrdnJ actions de lajociete etabtie^a Lon- 
drcs > poxit V encouragement des arts y 
' inanufaSures & commerce , izvec /d* /?rix 
j offerts pendant Vannee ij qi. Vol. IX. 
"(ft* 8°. A -Londr^s , chez Doriley. 1791. 

L'Ufage de cette foctet^ rrairaent en- 
cottrageante & remun&atrice des pro* 
gr&s des arts done die a frit Ton domaine, 
eft de conim6ncer chaque volume de (es 
mernotres parceux qui regardentles plan- 
tations. Elle *ft fidelle k cette efpece d'en- 
gagement dans celui-ci. M. Johnfonaet6 
gfatifie d'une ni^daille d'or , pour avoir fait 
uste plantation tres-confiderable en che- 
ties. II a platlte k gland tres-dru, pou£ 
foppleer aflx ravages des fouris & autresi*- 
fedes voraces, & pour pouvoir etayer les 
jets foibles, & ne conferver dans la/fuite 
qiie ks plus vigotfreux. II remarque que le 
chene ne fe plait pas dansies endroits hu- 
mides , & que pour le faire profperer dans. 
ces fols , il eft indifpenfable* de les faigner. 
M. Milner a re$u une autre medaille'd'or , 
pour avoir *pknt^!de puis le mois d'G&ohjre 
1786, jufqu^en Mai 1788, 94. sjcres <jn 
tourer fortes^de bois , dont ]es melezesfont 
]/b plus grand nombre. Les autres efpepes 
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%tst , 4et &pins tfj&offe r ies ^{Mties> W 
amies , les fycomeres , Ies bouleatnc , enfin 
un petit nombre dfe cMncs de Spmc+-firs , 
de pins de Weymouth , & des chataigners 
4a gv ages. M. Martm artfionce que le faufe 
fougedefa plantation dans im terrrein fee 
& aride reuffit tris-bieft. M. Manendi c pro- 
dolt ^juclqiws 1 example* 4eJV>tiiit£ du ohaeiat^ 
$ner d'fifpagric^ $oup£ prfcs de terre , if 
poufle des re jet tons forts tk droits ,' qui peu««' 
wnt^fervir de perches a hoi&len eu ad'au- 3 
tres ufage* pardils <feconomie rwale. Ow 
itoit avec plaHir qae la fociete royale d'a- 
3jricu!rare de Pari?, fuit f exemple de 1* 
lbcicte de Londres , &rpropofe des prix^ur* 
Tencourageniefit des plantations ^ mais oil 
auroit fouhait£ que la premtete :eut compris* 
dans les tfpeces a arbres quelle recomrtiaride 
^e planter , le noyer noir , juglans higer , ¥6*- 
table, negundo, acer negdnfo, Lin. La glc» 
ditfchiatricamhos , larbte k peiis , rebinia 
caragana LlN% , & le ch$ne balotte, toutf 
arbres qu'tl feroit avantageux de multiplier 
en France, & fur l^fquels on trouve des 
xenfeignemens dans la Gazette falutairc + 
JJ°. 5 z , annie 1790 , & N*>s. 19 & 44 , 
annee 17^1. 

. la medaille d'ot , ckftinee^'ragriculttiilev 
a 4t6 adjugie a M. Rogerfon ; de Narfordjf 
en Norfolck / en faveur de fes expgrfenc^i 
•Vec lefemoir, lefquellescbnfirme^t les a van* 
tages de cet inftrument, fur J'ufage de femer 

V a 
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k la main* II donne la preference aufemoir 
de M. Cook for tous les autres ; mats 
pour que le fucces de ce ferooir foit complet t 
il fauc encore farcler les bleds at) hoyatu 
M. Donn ,rend compte dps fucces qu il . a 
obtenus en mettant en valeur une piece de 
terre abandonnee , oil il a cqltive des pom- 
mes de terre. Apres leur respite, ilafait 
4pnner un fegl labour fans fuoiier , & y a 
feroedu froment , qui donnoit les plus belles 
efperances au moment qull a envoyecette 
annonce k la fociete. M. HoUin a public ici 
un eflai fur la frifure, (curl ) des pommes de 
t^rre. 11 attribue cette maladie k la trop 
grande richefle du fol , & k fabondance des: 
fuc$ v^getatifs dans la femence. La premiere 
4e c^scaufes patoittr&s- probable, cardans 
nos cantons ou le fol eit aride, nolis ne 
ConnoilTons point la frifure des pommes 
de terre, quoiqu'on y en cultive beau coup* 
Le remede que M» Holjin propofe, eft de 
choifir pour femence des racjnes d'un Wu - 
me mediocre & , de ne pas buterles plantes. 
? M. Dean rapporte des experiences qui 
prouvent, que la culture des turnepsaufe- 
moir , reuflit beaucoup mieux # que quand On 
en repand la grain e a la main. II faut enfuite 
les farcler au hoyau k cheval. Les details 
que M. Hatimer donne de la maniere doctt 
jl a mis en nature no acres de landesen 
Sborpshire, prouvent Pinduftrie ingenieufe 
& adive avec laquelle on " fe rojdit en An* 



d by Google 



MARS 1791. 45$ 

gleterre contre les obftades , & on lcs fur- 
mome.Ces 120 acresquMlafalludefRcher, 
qui ne fervoient a rien , nourriffent feuls 
aujourd'hui un*nombreux bdtail. 

Midriff Clifton , MM. Hubbard & 
Morris ont re$u des prix d'enciouragemenr > 
pour avoir foigne des abeilles. Une feule 
ruche en a prodult 30 & Miftriff Clifton , 
M. Hubbard a de m£me augmente confi- 
derablement fon rucher , & a fait des ob- 
Nervations pratiques tres-intereffantes. II s'efL 
allure que , dans des ruches bien riches , 
la reine commence des le mois de Jan- 
vier a pondre , au lieu que dans les ruches 
pauvres f elle ne pond qu'aii moment 
que les abejlles recolcent du "miel. Pat* 
confequent , les ruches vigoureufes font 
pretes a effaimer meme au mots de 
Mai v & pour obrenir cet avantage , il 
a fallu lcurlailterune proviflon fuffifantede 
nourriture. Le fucces depend de tenirlestu- 
ches dans tin etat xTabondance au mois d'Oc- 
tobre. u J'aurai maintenant ia prlfomptioa 
d'offrir une methodefimple & aifte, ditM. 
Hubbard , de manager ces admirables in- 
fedes , en forte que le profit en ftfrpafle de 
beaucoup celui qu'on obiient, par la prati- 
que ordinaire* II faut que 4e proprietaireat- 
tende patiemment qu il ait io ruches en fa 
*pofTefTion , ce qu'il fera facile d'obtenireni 
fuivant Jes avis precedens* Au mois d'Avrtf 
fuivant, il faudra mettre a part 10 des 
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ruches Us plus forces , pour les faite ef&r* 
men Les fo autres, Cerent placees hm de 
grandes ruches vuides , done on aura au- 
paravant enleve Ja partie* fuperieure*. On 
aura foki de fermer 1 endfoit deleur junc- 
tion avec un peu de terre glaife v par ce 
moyen , on les empechera aeflaimer. Aa 
raoift de Septembre fuivant, faifon ou je 
confeillerois de les faire mourir ( barbaric 
que Leopold a profcrite en Tofcane par 
one loi crop peu connue)v chaque ruche 
pefera rajrettient *u deflbus de fo Kvres v £ 
Ja faifon a iti favorable* Quant aux pre- 
inters eflaims des autre! ruches , je confeiUe 
de les recueillir dans de grandes ruches * 
*( tree- pac- hives ) \ car lorfqu^iU fortent do 
UQp bonm hetfre 9 its font fu jets a donner 
de nouveaux eflakns en peu de fcmaihes +. 
ce qu'on doit avoir grand foin d^viter. II 
faut rcunir enfemble tous les feconds eflairas 
au*nombre de deux ou troisv^ar le 'grand' 
avantage refulte de la reunion d'un trop 
grand nombre d'abeilles i puifque, par ce 
moyen, dix ruches in donnerent gtfn&a* 
leitient quinze bonnes \m*v& le$ plus grandi 
ioconveniens dans l'education de* abeilles \ 
viennent de l'lnclimence desfdifons. J'ai vu 
quelques i\i oil ila plu conftammem f endxnt 
les mois, de Juin & de Juillet # & ou a 
peine un premier eifaim for dix v a iteca-^ 
fable d'amafler fafRfammejnt pour vivre* G'eft 
vm cencse-tems yraioiem accablant^zfic etx 
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pareilles circonftances , 'fs& vu p4"t Ies ruc^s 
de plufieurs villages emiers. Qelt la aufli m*e 
nouvelle raifon d'avoiir des riches doubles ; 
car outre le grand profit qu'on en retire 
dans les faifons favorable*, elles preyienr 
nent la perte des abeittes q^t eft inevitable 
dans Us mauvaifes faifom* Pendant Ies etes 
les plus dtfavorables % elles font Cures de g<*^ 
gner affex pour paflcr 1'hyver. pans 6fs 
cijrconftances « il feor ic; lauFer dehors juf- 
qu'k Fhyver. Alors, par ttn jour froidort 
detachera la terre ghife 9 & au mtyen d\m 
fil d'archal introduit efi-tre4es deus inches* 
,on Ies ftparera l'une de fautre, car. les 
abeUles feront toutes retirees dfcns la ruche 
,f»p6rieure. Co font ces ruches qu'il faittdeT* 
liner k donner des effakns *u ; 

Les obfervations de M. Moyris font aufli 
d\ine grande importance* mais' elles. pf#- 
fentent une fufce de fahs fi etroitement life 
entr'eux , qu'on r*e peut gueres Jes analyfer 
111 les abr^ger* 

Ee prtmier Atembire de la clafle dfi chymie 
rovle fir une method* de convertir ehgou~ 
dron la fumce des machines a feu ou a vapeursr 
En Shorpshire T il y a trois grands atte-* 
liers pourextraire le goudron de la houiile r 
laquelle t par ce proccde , eft changee era 
coak ou en cbarbon de bois v pe^t - etre 
pourroit-op l'appeller braife > a i'ufage * des 
fondeuis qui ne pourroienr pas fe ftrvir d«- 
houiile, dont la partie (blphureufe kroit tres~ 
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prejudiciable aux m&aux. Dansces atteliers , 
on retire le coak 9 & le goudron paie tes 
frais & les peines. Voici le procede qu'on 
y fait. « On a une file de 1 & a 20 fouev- 
naux charges de charbon de terre aUumi 
en defibus. La fumee eft conduke par des 
tuyaux horizontaux , dans mi conduit fpa- 
eitux, ferme & long de cent verges & m&* . 
V?x dayantage. Ce conduit eft conftruit en 
brjques , & fupporte fur des arceaux ega.- 
lenient eleves enbriques , &. couverts en 
defitis d'un refervoir d'eau pen profond. Si 
1'eau ne fe trouve pas fur le lieu , on l'y 
tranfpone k Taided'une machine k vapeurs y 
appartenaift \ l'attelier ou k la fonderie. Le 
frofd de Peau condenfe peu k peu la fumee , 
qui fe precipiteen forme de goudron aufond 
du conduit, d'oii il coule dans le recipient. 
Delk il eft tranfvafe dans de grandes boqtt- 
16 ires ou chaudrons, & r^duit par Ebul- 
lition en conftftance convenable , ou epaifE 
en foix. Dans ce dernier cas > les parties 
volatile*., qui s'elevent durant* l'infpiffation ^ 
font de nouveau condenses en huile qui fert 
de vemts ». 

« Par ce precede, la fum& eft decoro-y 
pofee ou dettuite* il ne fort de Tattelier 
qu'une vapeur blanche , qui s'eleve. de quet 
ques petits tuyaux laifles ou verts pour donner 
* de Yair au feu , & une legere evaporation 
de l'eau du refervoir , occafionnee par la 
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thaleitr de la fum& tntroduite dans le con- 
duit ». . 

<* Gate manipulation demande peu d'ac- 
teniion * le principal foin eft de charger le$ 
fours. La quantite de houille employee dans 
unde ces atteliers, eft k peu pres de 10 
tonnes par jour/Trois ouvriers & un maitre 
fuffifent pour toute ^operation. La quantity 
de goudron fera de 28 barils de 150 iivres, 
en fix jours, du prix de 10 fchellings par 
cent ou bien 2 t barils de poix , du meme 
poids & de la valeur de 15 fchellings par 
cent. Une pcrfonne tresrintelligente m'a 
cependant affure qu'il eft des houilles (1 
bitqmineufes, qu*elie$ fourjaiffent un huitieme 
de* leu r poids de goudron \ mais la quan- 
tite que je viens d'iridiquer eft le terme 
rooyeo du produit »* 

, <c On rencontre fouvent de ces atteifers 
•dans le voifmage des carrieres a houille 
ou autres , <oii Ton fe fert de la machine a 
vapeurs. M. Pitt propofe done de pratiquer 
un tuyau de communication entre celui de 
la machine & les conduits de goudron ; par 
ce moyen on ^viteroit le defagjrement dela 
fgmee , & les coaks Ce feroient dans la ma- 
chine a vapeurs ; il rtfulteroit de cfct 
expedient de* avantages confiderables *>. 
. A&ous le titte fltanufketofts , ,nous lifons 
un expofe de Ja, method* de faire deJa toile' 
avec ks tiges ou montans du boublon. Juf- 
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quid on n'ctott parrenu quY en feire det 
toiles tres-groflieres , & feuleraent propres 
aox facs. On en a enruyd a la (ocfeti un 
ichamiUon d*ufte efpece plus fine 6c de la. 
couleur du cuir tanntJ. Si- cctte toile eft' 
d'unc confiftance conrenable , on pourroft 
certatnemenc s'en fervir pcfur des farrocs*. 
Ilfaue couper les trges da houblon cnmor- 
ceaux de deux ou trots pieds de long, le* 
feire bouillir dans one icflive de blanchifV 
fcufe, jufqu*a ce que lecorce ^en feparfr 
facilemenr* Alors on dcpouille les fegmens , 
& on fuit pout le refte les mimes procedis 
que pour le chanvre & le lin.- II faotn&m* 
snoins obferver qu'il eft plus avantagem 
de les carder que de les pafier au fei*ktw. 
La daflfc de Mecamqut prefente la des- 
cription d'une balance *> qui marque d'«n feut 
coup la proportion des poiJs en ufage Aan& 
les dffferentes parties de TEurope- Elle a 
pour inventeur M* Hainin. Le poids tend 
un reffort demi circukire, & le rayon touro* 
dans le centre un rafeau qui fair matcher 
une aiguille de l'autre c6r£. De ce m£rne 
tcne font marques en cerdes concentriques 
les differtens" poids \ & lorfque 1* pointe cte 
^aiguille montre ie poids- du corps, fit le 
poWs de <toy q«i eft for le cetete ext&iear, 
fi l Toeil Itfit l'atguille en descendant, D^oit* 
depuis en hauc jufqu'en bas> les differences 
ptfanteurs refpedires en avoir du poid^ > 
en liyres de* Paris, LUbonne, x Madrid* 
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Amfteriam , Stockholm 9 Copenliague , 
Berlin , Hambourg, Vienne , Genes & Na* 
pies. Sur le cercle inter ieur eft marque b 
proportion des Hones. Cettc invention peue 
fitre tres-utile jufqu'a ce qu'on ait) intro? 
duit des poids 3* des meiurea univerfcisj, 

Une autre decouvcne d'ime granJe utl* 
lite eft Tichelie de M»* Bayley v pour re- 
duire de la maniere la plus exatic les plans, ^ 
cartes r &c. Cependant elle n'eft au fond- 
qu'un pentagraphe divife avec une grando? 
precision. Nous ne nous arrererons pas at 
la defcription^ d'une nouvelle tenaille pour; 
arracher les clous r quoi qu'elle ait merite 
un prix d'encouragement £* M«- Beck , qui* 
en eft Pinventeur •,, elle a befoin , elle ei& 
encore fufceptible d'etre perfe&ionnee. Oa* 
voit enfuite 1'arme Meu, po«r lancer le har-v 
pon , qui a ete beaucoup perfe&ionnee ,, 
mais dont il eft difficile de presenter jfe&, 
details fans gr a vines. 

La gomme Cashew contienr qtielques' 
particules refineufes v qui s'oppofent a ce qi.$* 
les fa^briqvians d'indiennes,pui(Tenr en teire- 
ufage , quoiqn!elle ferve aux.teinturiersrem 
foiev. ; Cexte . gprnme pourra , . rnoyerurant: 
quetques procedes , remptacer la gomraeV 
afra&iqtie pour certains objets. MwTitfard y \ 
auteur de cet article.^ propofe, en outre ^ 
d'tmporter le caf£ encore enveloppc dans fa; 
pulpe. Le d&rhet feroit moindre , dit-il r 
ainii que les frau du pianteur , Sclaqxialice- 

V 6 
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de la fere feroit meilleure, Refte a ff avoir 
fi ces avantages compenferoient l'augmen- 
cation des frais de tranfport & d'emballage. 
En tout cas il faudroic faire fecher Jes baies 
avant de les mettrc en balles. Le memc 
autetir , en voyageant dans l'Ara&iqae Sep- 
temrionale, a remarque la fuperiorkc des 
toiles a voiles forties de* manufactures ame- 
ricaines , & qu'elles font rooms maltraitee* 
par le feretn que celles d f Anglecerre. II 
pcnfe que ces avantages viennent de ce que r 
pour parer la trame f on fe fcrt , en Ame- 
rique, d'une gelee animale , preparee avec 
des pieds de boeuf , dont on a retire toute 
Wiuile , ao lieu que les tiflerands anglois y 
emploient de Pamidon. Poor pr^feiver leurt 
piles des vers , les Am£ricatns lesendoifent: 
de colle de goiffon , en UiflTant fecher la 
premiere couche avant dappliquer la fecon- 
de* La m£cne methode eft fiiivie pour Its 
vaiffeaux & avec le sn£me fiiccis* 

Nous tetmtnerons ici la notice des articles 
oui compofent ce volume, fans parier des pre* 
lens, des modeles que k (ociete a rejus y poor 
nous arreter encore un motpent fur les- 
objet&pour lefquels die prop6fe denou- 
yeaux prhu ? ♦ 

•- 1*6* Saignees d* ttrrts Imrwdes* \Jn& 
medailte d'or de 30 guinees i celut qM»>. 
dans fe coucam de ly^i , aura fate cqnf-, 
ttuke le plus grand nembre de v^pges # pas. 
au deflbus 4t mille k de canal qu de (ai^nefii 
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en briques , en pierres 011 en autres ma- 
tie re s durables , pour ^amelioration de ter- 
reins inondes par des* eaux provenanc de 
fources rlpandues dans Tinterieur. II falioit 
prefenter un expofe particulier-de la nature, 
des qualites , des productions fpontances & 
de la valeur annuelle du terrein a van*,, les 
faignees , & de fa valeur fuppofee apres 
celles-ci , de la nature & du tiflu des cou- 
ches de terre.au deflbus des fources, de 
la profondeur & de la largeur des faignees ; 
de la quantity de feau dechargee, de la 
dfyenfe pour la main-d'oeuvre & pour les 
tnateriaux par merges de longueur } apres 
louvragefini , un plan de tous les canaux 
avec leurs differentes pentes & diftances 
refpedives ; des certiBcats qui conftatent ie 
nombre d'arpens de faignees , que le terrein 
ftoit reellemem fengeux.& rempli de fources 
auparav^nt , & que depuis il eft devenu fee 
& ferme. 

154. Cure dc la pourriturc dans Us 
mo u tans. La perfonne qui indiquera la 
mejHeure method? & la plus efficace de 
guerir la maladie appellee pourriturc dans 
les moutons, conftatee par des experiences 
rep^tees & fetisfai fames, recevra lamidaille 
d*>r 6u 30 \W. fter. On s'attend que l'af* 
pirant fournira des details exads concesnant 
la nature, les (ymptomes & le traitement 
de la maladie, fefc caufes fuppo fees ^ & les 
mojens fiks ou probables de la prdyenk* 
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152* Condcnfation dt la f untie. Ilfera 
tfelivre uue medarile d'or ou 50 gumies , k 
celuiqui inrentera la metlleure methcde de- 
tondenfer avantageufemenc , <k dt convertif 
en goudron ou quelque autre fubftance utile,, 
la future dts machines a vapeurs , des braf- 
feries , fucreries & fburnaux. 11 faudra 
©ffrir a la focieti des details & des certi- 
ficats de la m&hode & de fes fucce*, ainfi 
que des echantiilons des prpduits , a vane 
fc jour m£me du premier mardi du mois de. 
Decembre 1791- 

158* Moycns dt conftrvtr Feau douce* 
II fera decerne unt midaille d*6r ou «^a 
gutnees k la perfonne qui remettra & 1^ 
Fbcrcte le meilleurexpofe r confirme parde* 
ipreuves faiisfaifantes , de la m&hode de 
eonferver lean potable dans les voyages de? 
long cours. On enverra a la fcci&6 , avant* 
le premier mardi du mois de Dgcembre. 
ou ce jour m£me au plus tard r les (detail 
& une defcription eiendue 6c rhotivs* de. 
la methode employee* -afin qu'on.foit fik 
qu'on n'a fait ufage de rien qui puifle &re> 
miifible, ainfi qu'au moins 30 gallons de? 
feau qu'on aura confer vie par ce moyeiu. 
159^ Le meme prix eft oftm kceluiqpi: 
remplira ces conditions le premier itoafdfc 
du mots de Decembre 1794^ 
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Le fymbaU des Apdtres , 011 Les dogmes dte 
Chriflianifinz confidiris /bus tear point 
dt vue primitifi Par Jacques Graffs In* 
12. de 313 pages av^c la dedtcace & fa 

- table des di&ours y non cotnpfris urt long; 

- trraiaJ A Berg-op-£odm , chez Vat** 
Rienfdik & Van Bronkhorft. 170 1. 

CEt ouvrage prcfente en douze difcour* 
ou fermons , des explications tr&s-fetis— 
feifantes & tris-inftru&tv'es (ur les dome 
articles de la foi chrctienne contenus dafck 
le fymbote des A pot res, & un difcours ou 
i'auteur prcfente Phiftoire de ce femeux fym'- 
bole* Les autres om pour due , i°. unit^ de 
Diet) , 2 . unite de providence, 3°. unitd 
de redemption, 4.°. domination de J. G. > 
^°» homaniti de J* C-, 6*. defceme aux-en* 
fcrs^ 7P. ^levAtfenMe J. C > 8°. jugpmerit 
dernier , 9°* le St. Efprit , to a . PEglife i 
Ii°; ?e pardon des parlies, it<>> la rtfurrec- 
tion de la chair & la *ie &ernel!e* 

Da as le (ermon fur Poriginc & J'autorit^ 
du Pytnbole , JVJ. Gr*ff trace , rfaprik 
les inftm&ions de :Stt* Paul k< Timottee r L 
4*efqnhre des gara&ete* & des qtfftKttfe 4fc>oi 
Tales qui dbi^entbriiler dans <le$ chefe' dt* 
fcondu&eurs des eglifes. « La cottnoiffartce y 
la foi en Jtfus-Gtuft > dit-il > etoit le trefor 
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dont les condu&eurs de PEglife etoient les 
dlpofitaires , & dont lis devoienc faire part 
k tous les Chretiens; mais quotque {excel- 
lence de ce trefor venoic (vim) de Diett % 
Juoiqu'ils le renfermoient ( renfermaflent ) 
an$ des vaifleaux de terre i Cor. IV , ils 
devoient pourtant redoubler d'adivice & 
d'efforts a ( pour ) purifier ces vaifleaux y 
afin que Seur vie ne fiit pas en contrafte 
avcc leurs difcours , ou afin qu'ils puflent - 
monrrcr la verit^ de leur foi par U bonce de 
leurs oruvres. Ils devoient 6tre , dit l'Apo- 
ere , ils devoient itte irreprehenfibles dans 
leur vie publique <St dans leur vie privee. lis 
devoient fitre exempts de ces vices babi- 
tuels qui mettent Phomtne en fcandale ^ tels 
oue 1'ivrognerie * l'intemperance, i'avarice, 
lhumcur incompatible & la difiblution des 
moeurs; & ils devoient aiifli faire. regner 
l'ordre & Fhonoitete dans leurs maifons > 
afin quVlles puflent en tout iv» citees en 
exemple*. . 4 . * : ,, 

Aux moeuw ils devoient joiodre le-Cfavok 
& I'inftrudiofi. « Les progres dans la cortr 
noiffance de I'Evangtle, les Ifabieres, dit 
YAp&re, font neceflaires pour prdvenfr lerw- 
fort de 1'ocgueiLj toujours infiparable de 
ljgcorance. Eiteffet, pHts Uhomme^ft infr 
truiti plus il eft humble fit modsfte , pawjc 
qpe le fentiment de no. foiblrfle* s'augment* 
avec celui denos lumier^s^plys qous deployons 
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Pa&iviti de notre cfprit , plus nous apperce- 
vons de barrieres qui l'arr£tent ; plus l'hom- 
me fijait , plus il voit de chofes qu'il ignore. 
Le (age f$ait feul avouer Ton ignorance , 
parce qu'il voit que tout eft couvert d'un 
voile d' air ain, que les efforts reunis de tous 
les hommes nepeuvent pas foulever} mab 
fignorant , le novice eft orgueilleux \ il ne 
foupfonne pas tn&me que Ton efprit ait de 
barrieres , parce qu'il n a pas la force d'aK 
ler jufqu'oii elles font } l'lgnorant eft dur & 
opiniatre, parce que ne connoiflfant qu'une 
maniere de voir , il croit qu'elle eft infal- 
lible ». 

Apr&s ce tableau des qualites d'un bon 
pafteur , notre pr&Iicateiir en vient k la v£~ 
Deration religieufe, auon a eue dans tous les 
terns pour le fymbole des ap&tres. « On a 
eu , dit-il, dans les'fiecles les plus recurs ^ 
on a tou jours eu beaucoup de tefyeGt pour 
ces extraits fommaires de l'Evangtle qu'on 
nomine Symbole des Apotrcs. Les anciens 
peres de TEglife en parlent d'une maniere 
k nous convatncre qulls etoieht peiietr& 
du fentiment de leur utility & de leiir h»* 
portance. lis difent, lado&rine du fymbole 
eft la lumiere de 4 l'atne , la porte du falut; 
elle eft le fceau , la marque du fidele; elle 
renferme , dans une brievete proportion n6e 
k la foiklefle de notre memoire , l'eflence 
de tout ce qui fe trouve dans l'Ancien & le 
Nouveau Teftamenu Celt fa verite qui 
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fan&ifie les vivans & qui vivifie les inbrts.au 
Apres avoir trace en peu de mots i'ori- 
gine du fymbole , & Kopmion qui a loogr 
tems fublifle , fi eHe ne fubfifte pas enc^ 
re t da raoios parmi les CathoHques , que ce 
fymbole eft fouvrage m£t?e des A pot res, 
qui doivtnc en avoir fbxirni chacun un ar- 
ticle , ce qui fait le nonbre de dome done 
il eft compo&: Torateur rejette cette opi- 
nion & voici fes raifons. « St les Ap&treis 
auroient ( avoient ) coenpoft ce fymbole 
tel que nous l'avons , eft-il apparent que 
5r. Luc n en eut fait an curie mention dans 
les regiftres de kurs a&es ? Lorfquii nous 
parte de rimpofuion des mains que les Ap&- 
errs aflrmbtes don ne rent h ceiix que I^s 
Chretiens de Jcrofalem avoient choifis pour 
«otidu&eurs de leur ^glife T n'tfUtl pas ap- 
parent qu'il auroit par Id du fymbole, s'il tik 
exifte , Amme du moyen le plus efRcace 
d'appaifer les troubles qui selevoient dejk 
entre les Grecs & les Hebrtux / & pour leur 
tnfpirer cette <ga!ite Ghreiienne , qui eft une 
foite de lunit^ de leur foi ? Mais inddper*- 
damrtent du filence fcbfolu de FEvang^lifte 
qui renverfe cette hypothefe r il xv'eit fait 
mention de ce fymbole * il n*en eft fait 
mention dans ThRtoire de PEglife q.u*au 3 e*. 
<jecle de fere chretienne , & il n'clt pas a 
croire que les fynodes & les cOncHes qui 
fe font «enus avant cette ^poque, pour re* 
gler les dogmes de la foi r n en euflen* 
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rcne aucun article; rtiak us n'en font pa& 
roeme mention v aw contraire , ils compo- 
foient eux-mSines les diflE^req|ps conftflioas 
de 6>j que ^eroient fake ceux qui etoient 
t>aptifes. Ceft ainfi que le fymboje du Cons- 
ole de Niece tenu en 3 if »&- different da n&- 
tre enplufieurschofes, etoit toujour recite: 
a Toccafion du baprSme y jtjfqu'au troifieme 
Coocile general d'Ephefe €1*434 : nous fook- 
fiieS; tous 5 difent les auteurs de ces terns;, nous- 
fcmmes tous baptiftis en la foi du fyrobple des. 
Saints Peres aflembles k Niece* II faiit done 
xju^avant eelte ep6que , on n ait pas conn* 
de fymbole univerfel & d'autorite apof- 
-toKque ». r *. 

Nous laHferons dux theotogien* catholic 

ques, ce point de critique ^ decider > pout 

my re rorateur dans fa difcuffioa&rla v4^ 

.ikable origine du mot Jymbok^Le terrafe 

grec que nous avons adopt^ pour d^fignec 

la confeflioa de notre foi r dit-il > fignifiok 

auili un figne qu'on donnoit a certaines per- 

. formes q*ui etoient admifes k qnetqtte afla- 

ciation y & qui devoit Vervk k les fajre con>- 

ncitre , a, Its diftmgucr de ceUes^qui nc 

tetQient pas. Gfes mafques confflioient er* 

.certains embl&neS, ou, en ce'rtaines paro* 

Jes relatives aux fondions, aux devoirs qui 

inconiboient aux roerabneSv de cette fociete 

&-auxquelIes ils pouvoiehl fe reconnoitre 

ians avoir eu aucune relation anterieurc 

Ceft ainfi que les pxincipaux habitans de. 
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quelques villes donnoient aux connoiflances 
qu'ils faifoient chez Petrtnger des marques 
qj/iis noran*icnt fymbotes , afin que ces 

C?rfonnes allant dans leur patrie, pendant 
ur abfence , paflenr&tre reconnues de leufs 
parens & recevoir deux l'hofpitalite. Ceux 
qui etoient inities dans les myfteres du pa* 
ganifme recevoienc audi des fymboles/des 
marques ou des devifes auxquelles ils pou- 
voienc fe connoitre & fe diftinguer de la 
multitude, fans s'&re jamais vus antlrieu- 
rement ». 

«c II eft apparent que les Chretiens aient 
a. limitation des autres peuples , donnes lc 
nom de SymboL aux articles de foi qui leur 
fervtfient de devife , de marques ou fignes 
aoxquets its pouvoient fe aiftinguer des 
Payens ou des Juifs 9 auxquels ils pouvoient 
(e connoitre & exercer cette charite fra- 
ternelle qui etoit le caradere diliindif du 
Chretien. Ce qui nous confirme dans cette 
opinion 9 c'eft que , felon le temoignage des 
anciens auteurs 9 les premiers Chretiens gar* 
doient foigneufement ces fyniboles , comme 
des fecrets qu on anroit profanes en ( les ) 
rendant publics , comme les Payensnicfen- 
doient la publication de leurs myftefes. 
CVtoit aulymbole apoftolique qu'iis appli- 
quoient ces paroles du Sao veur, nedonnez 
pas tes chofes faintes aux anhnaux impdrs* 
Dans leurs aflembtees publiques , ils ne lf~ 
foient le fymbole qu'aprfes en avoir fait for- 
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lit ceux qui n'etoient fas encore baprifes , 
qui n'avoient pas encore achev^ leurs inf- 
trudibn?. lis dtfendoient m&ne de divul- 
gucr imprudemmenc les myfteres du fym- 
bole &.ceux de Poraifon dominicale. Ces 
fymboles &oient des engagemens , des pro- 
mefles qu'ils faifoient des'aimer, de perfe- 
verer dans la fbi, & ces engagemens ne 
pouvoient £tre* pris, qu'apres qu'on etoit 
inftruit de la nature des devoirs auxquek 
on s'&oit engage »• • 

Mais en depouillant le fymbole du carac- 
tere apofto?ique, fi Ton peut parler ainfi, 
en n'en regardant pas les Apotres comme 
les auteurs immediats , M- Graff ne le croit 
pas moins digne de la veneration des Chre- 
tiens. « Quoique le fymbole des Ap&tres , 
dit-il, tel que nous Pavons , ne ioit pas 
corapofe verbalement par les Apotres eux. 
memes , il doit pourtant £tre obligatoire , 
parce qu'il eft pris fidelement des ecrits des 
Ap6tres. Ce n'eft pas fur Pautoritdde P£- 
glife & fans examen que les Chretiens doi- 
veht tecevoir le fymbole; le fens de cha- 
que article , dit un auteur , doit etre cher- 
che dans les Merits des Peres de PEglife , 
parce que ce font eux qui nous font con- 
noitre l-hcrefie qui Pa motive, mais fon 
autorite eft- celle de PEcriture. Chaque ar- 
ticle eft un guide qui nous montre les ecarts f 
les routes tortu'eules des paflions, de Pigno- 
rance , de Pimagination & de Porgueil des 
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homtmcs & du prince des t^nebres^ mart; 
<)ui , nous rappeilant les Veritas efTentielles 
<le TEcriture , nous appcend a les ^vflfer »• 

Quoique ces difcours foient motns des 
pieces d'^loquence <que des ioftrudions , des 
efpeces d'torocltes oil les Writes de ia reli- 
gion font dcvek>ppees avec darte , arec <cette 
on&ion qui reveille le fenument de la piete $ 
cependant M. Graff {ijait clever fon flyle & 
fes penRes a la hauteur de fon fujet. Tel 
eft letdebut de fon ^e. dtfcours oh il peine 
St. Jean TEvang^lifte, compofanc TEvan- 
gik dans lequel il a renferarf les cara&eres 
deLC 

« La lefiure dt HEvangile de Su Jean , 
dit-il, a fait rettiarquer a quelques auteurs 
cpe lorfau'il s'eleve comme par un vol ra- 

C'de au deflus des nudes , pour contempler 
gloire de J. C dans le (cm du pere 4 lorf- 
qu'il raconte fa generation dtefnelle ', Can 
langage n'eft plus cette expreffion claire qui 
peint Cms confufion , ce qui eft conf u fans 
obfeurke } qui infinue la verite par la con- 
viAion^ & qui, parte la lumieredans Tefpric 
fans le troubles C'eftplutot, difent-ils, un 
cri d'admiration que poufle une ame acca- 
btee de la grandeur de fon fujet ; e'eft une 
voix puiffantequi Gipplee par une force di- 
vine ii L'evidence humaine.; fon langage ref- 
erable a un trait" de feu , dont 1 eclat trop 
vif & trop foudain dblouic en dclairant , Sc 
qui force les y £ux a fe fermer des qu'ils font 
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frappes de fa lumiere. Des qo'il commence 
fon fcjvangile, dcs Con premier effort k nous 
tracer le cara#ere de J. C. , il perce la nuit 
des fiecles , il k tranfp orte an dela du terns 
& du monde , il etnbrafle cette duree hn- 
roenfe oil l'&re a line plenitude tou jours 
egale , fans fucceflion , fans changement 6c. 
fens viciflitudcis 4 ii voir la parole dans 1e 
feki de Dieu, Dieu elle-raerae > createur de 
tout, la vie -des eeres ammi? & la luraiere 
des intelligences. 11 commence fon Evangile 
par cc langage fublime : au commencement 
etoit la>paro!e } Ton principe eft des les jours 
de Peter nite , avant que ley Anges Ctiflent 
cr&s, cjue les abyraes fbiTent creufes , que 
laterrefut tiree du neant ,que la main du 
Tout-Puiflant cut fonde les montagnes & 
leur mafle pefente : avant la Kimiere , avant 
les tenebres , avant tout . ce qui a : ete fait , 
II. if OIT. Remontez encore plus avant, en- 
taflez fiecfes fur fiecles , mondes far .mon- 
eys, & de cette hauteur effrayante; cour- 
nez vos regards tremblans avec St. Jean- fur 
J« C. , vous le verrez fubfiftant , & auffi 
Soigne de fon origine k Tinftant qui com- 
mence a votre conception cette dure* im- 
nienfe, qu'a celui qui la termine > parce que. 
fon exiftence erabraffe tous les terns. Eter-< 
nejlenvenr pafle avant le premier des jours , 
lorfque la lutniere fe repandit fur la nuit du 
neant , il etoit eternellement futur apres le 
dernier des Jours ^ lorfqu'un fecond neant 
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aura englouti ce vafte univers, il fera : car 
letems, le changement, napproche point 
du fein de Dieu oil il habke jtepforte qu'il 
fcoit hier , & qu'il eft tou jours ce qu'it eft 
un feul inftant »• 

. Dans le ce. difcours fur l'humanit6 de 
J. C , lorateur prouve qu'il n'etoit pas plus 
difficile k Dieu qui a donnl la vie k tout, 
de prendre un corps que de cr4er l'univers 
dericn, fie quele myftere de incarnation 
n'eft pas plus incompr^henfible pour nous 
que ne Peft la compofition d Y un grain de 
table ; puis il ajoute : « Cetoit , a ce qui me 
paroit^ une de *ces verites de fentimemim- 
prefctiptibles , malgre que ces details echap- 
poient ( echappaflent ) k la foiblefle de la rai- 
fon humaine. Cetoit un principe clair qui ne 
choquojt pas les notions communes. Cepen- 
4ant les Chretiens, apres avoir fait taire les 
impofteurs & les fanattques des premiers 
fiecles , ont entrepris de determiner eux-md- 
mes ce que les autres n'avoient pu faire ; 
lis ont change la religion qui avoir des 
preuves fentimentales & imprelcriptibles 9 en. 
une fcience humaine oil lis ont introduit 
tons les fophifmes , toutes les contradi&ions 
inK parables de leurs fciences fyft^matiques , 
qui ne font au fond que Part d > embrouiller 9 
I'art de prouver ce que Ton veut, & non 
pas ce que Ton doit. II eft humilranc de" 
lire les abfurdites que les do&eurs de Peglife 
ont avancees, lorlqu'elle etoit (fat) deve* 
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fm felK* dominante , flc que fes 4vdqoes fe 
croyoienc (ic articem ) afle* puifians pour 
commander Poptmpn d*s faommef. Tentfrt 
J.C iuBtfCompoft de detm-peifbniies diC* 
tinAes^ & le fib .de 1'ltoatme netoit pas 4* 
£lsde Dieu^ *am&t il ny avoir dans J. G» 
qu'une fettle tiatine , ffavotr $elle du verb* 
incarr^; tufik joules ces opinions &ownt 
mndamntfes , & Ja regJe de foi > qu'on pr ef- 
crivott auK Ghr&fcns* ne pf^fentoit <jne Tu 
dee du faux, ou du mains de ce qui eft in- 
compf&enfible »• 

Lefieldu proteftanttfme contre le Clergt 
catholique fe UifTe voirafEw claireraent dans 
>ce morceau $ mats it comient aulfi des verir 
*s& gtaeraletnent reconnues , & des reproa- 
ches que nos theologiens fubtils, *tgp r 
tieux , pointilleiix , irctfragables , &a , *$. 
-ti'ont que trop m£r& dans tons les tews. 
M. Graff developpe daps Ton dftbouts far 
le jugemem dernier , avec la tti&ne faga- 
ctti , les opinions diverfes qui ontlongteros 
divift les efprits , fur la feconde venue de 
J. - C. dans ce inonde. Cetce diverfitc 
rouloit fur ces mots : Us vivans & les mar&. 
Les uns ^ntendoienc par les mom la par- 
tie tfiottelie * & par les vivans la panic im- 
mortelle ou Tame humaine. Les autres vow 
loient que ces mots fignifiaflent les bons 
& ks ra&hans , enfin d'autres trouvoienc 
dans les vivans eetix qui vivroient au jour 
4uf]genent 9 & dans Its raorts ccuxquife 
ff°$ VIU. Urn* II. to Mm. 17 9** x 
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feroient en iftet. « H eft evident, die en* 
fuite I'orateur , que chacune de ccs inter* 
pretaiions eft bonne , parcequ'elle eft fon- 
ctee fur des afierttons de rEcriture., .'mais 
<jue n etant que partielles , elles doi vent etre 
reunies, f our completter lefea$dela viri- 
x€ que cet article renferme. Il*eft evidfent 
qu'il fignifie que eous les hpmmes ,les tons 
4c les mechans , ceux qui font morts & ceux 
xjui vivront encote a la fin dU monde , de- 
vront comparoitre en corps & en ames au 
tribunal de J. C. , pour recevdir chacun 
ce'Cju'il aura fiiie, (bit bien , foittnal »• 

Cette explication fait naitre a Tauteiu: 
des reflexions qui nous paroiflent d'un grand 
fens. «ll eft humiliant, dit-il, de<voir com- 
ment des hommes corrompus , corromptnt 
•tout ce qu'ils touchent ; comme des raarais., 
lis inftdent i'eau la plus pure qui les tra- 
'verfe. L& anciens -qui avoient cultive l$s 
-fciences humaines avec tant^e^zele, en. 
avoient'aulli perverti Fufage, qui devroit 
etre celui de rendre" les hommes meiil?urs 
*^en les ec'airant Les indi^dus fe trouvoient 
-fouvenc partapes d'avis fur les >objets i; q^i 
devoicnt »£tre difcut& : or comme Jes. hom- 
ines feroient hutnilics en avouant vies ^ort-s , 
* ^amour-propre les portoit a .fouteijir: fcs 
premiers opinions , & ainfi iis a*oien* chan - 
ge les recherches de la verite.en un art .tie 
1'tnibrouiiier, de Ja tourner en fens cuntr4i- 
iTe. =2= Tout &oic devenu probitme & 4^11 
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de mots dans ces ecoles difputanfces , qu'on 
avoit etablies dans les principalis villes, a 
limitation des Grecs ». •> 

: <!es difceurs ne peuvent qu*3tre bien r#- 
«$us des Proteftans, non comrae des mo- 
deles d'eloquence , nous le ripetcms y mafs 
cornme une fuite d'inftrudions cii la ckrtc 
•fe joint a ia folidite. Nous y avofcs remark 
que des feutes de franfofc, -mais un prddi*- 
^cateur qui p:.rle une langue itrangere, eft 
4>ien excwfable de ne pasla parler datis totf- 
*e fa perft&ion. Ce^qui eft moins panfcn- 
Dable fans doute, ce font les traits de (a- 
tyre lances eomre las CathoKques Jlomairtf. 
Allurement ces traits ne font ,pasftits pour 
-entretenir le feu de la charite chr&ienne\, 
carmi les adorateurs de \J. C. Us nous pa- 
roiflent d'autant plus deplaccs, ces traits 
virulens , que la tolerance fait-pks 'dt pto- 
-gres dans Vopinion publique, & qu£ ddjk 
ja Conftitution d'un grand royaume , apoOc 
objet de ne faire que des freres, des Chre- 
tiens de toutes les fe&es ou €afnmiirifons» 



-**- 
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hMmn. 179 1 . 

L£s atrte&rsfuteem «d le plan, quTi!$*mt 
adopts dans les volumes precedens. lis 
4>nt poufle Phiftoire litt&aite qu'on troovc 
£ la tite de ce repertoire julque vers le 
.milieu du regne d'Elizabeth. Quint kf hit 
loire de France die firnt avcc b convo- 
cation des Etats-gdneraiix. La jprife de 
Deader eft le tertne de l'hiftoice des f>ayt 
iktfgnes, & les tranfadions parlenentftiies 
roncernanx la r^gence , font ie foul objet 
4111 entre dans le r&it des affaires d'lr- 
Jande. Quetyues paflages que nous alkms 
tradtrire relatifs 9 Tun k fAngleterre 6c 
Jautre a la France , fcront connottre b 
maniere dont nos auteucs enviftgent fcpri- 
ientent les objets qu'Hs taakenc Dans 
Je jpseraier on vera fcur opinion part*- 
<ulire &r Karmement cosine iiEipagne # 
-*u fiijet del'afEurede Nootka-Suai Lai* 
dreA tgarantir 1'impar rialiei , nous dbferve- 
rons au contraire quelle prendpeu defoin 
3fe Te -oacher 9 amfi que 4es difp e fi t i c tas 
4'une averfion extreme -contre le miniftw 
anglois* 

« Dans la vue de determiner , difent- 
iis, jufqu*a quel point Jes proc&tes de la 
Cour de Madrid rendoient neceflaire ou 
convenable un armement de aorre part ; 
i) ftljgit avant (out confi&rer les ratftift 
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9c Ies principcs , qui avoient diS^ Ies hot- 
tilites en queftion. On etoit de part & 
d'autre gen^ralement d'accord fur le peii de 
valeur do commerce du port de Nootka.' 

00 peut mdme avec raifon mettre en quefr 
rion , s'il yaun commerce au mondeaflea 
precieux 9 pour fervir feu! k juftifier Ies hor- 
feurs de la guerre. II faut pourtant con- 
venir que fi le deffein de l'Efpagne , ^toic 
d^empi&er fur nos droits legitimes ; que fi 
elle Jftoit i l'affut d'une occafion de com- 
mepcer des hoftilites , la valeur de l'dbjee 
n'etoic pas alors la feule circonftance qui 
meritat Tattention. Mais en fuppofant quel- 
le eut la pr^fomption d'entreprendfre an 
delude fes propres droits, elte &oit dans 
Fferreijr, & ..if eft probable qu* la contef- 
tation auroit pu s'arranger d*une maniere 
moins couteufe que par uri armement. Re- 
count a cette derniere voie en toute oc«* 
eafion v n'eft fftrement pas ce que di&ent 
h raifon & la prudence , cemme tl n'eft 
pas won plto celui de tous Ies moyens le 
plus propre a conduire a un accomrnode- 
ment. II n ? y avon que notre honneur qui 
fht attaqui, & notre honneur pottvoit cer- 
ttinement Stre plus efltcacemcm venge pat 
te langage de la rai(bn»& de la juftice f ' 
que par l'intervemion de la force. II y a 
d'autres moyens die convaincreles hommes 

1 qui Ton parle ftrieufement 9 que celui de 
fe mettre en d#enfei & fi la Grande-Bre- 
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tagne avoir la raifon pour elle , fi elle avok 
paru ferme & d'une refolutibrv calme , il 
w'eit pas douteux que , ces deux circonf- 
tances n'eufltnt fwffi pour foutenir fa caufej 
a moins que TEipagne n'eut ete d&ermi«j 
jnement decide k faire la guerre. On peut 
ajouter qu ctant r^ellement perfuadee , d'a- 
pres d'anciennes pretentions quelle avoit 
des droits fur les cotis Nord - Oueft de 
FAmeriqjue , fa conduite etoit afiez regu- 
liere en faififlant nosvaifleaux , & par corv- 
fequent le ton de notre Gouvernement etoit 
un peu trop haut,en demandant fatisfac- 
tion de leur faifie , fans avoir commence 
par une difcuffion prealable des droits reC- 
pe&ifc ; & que par cette conduite il regarda 
comme decide la queftion qu'il s'agtffoit 
de rcfoudre ». 

« Un expofe tres-fucdn& des affaires de 
1'Europe a cette ^poque nous fervira k for- 
jner quelques conjeftures fur la queftion y 
li i'Efpagne cherchoit un pretexte k des 
hoftilites. Charles III fon dernier fouve- 
rain , mruruten 1788 au mois de Decenx- 
bre, & par confequent avant de pouvoir 
imputer k la Cour de Madrid une intend 
tion premeditee d'hoftilites , il falloit fup- 

f>ofer un accord concerte entre lui & fon 
uccetfeur Charles IV. II auroit fallu que 
les ordres par lefquels la frigate efpagnole 
a agi , fi nous penfons qu'ils foient partis 
de la Cour de Madrid , euiTent et6 donn& . 
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ftys Je roi defunt , & executes < fous foij 
(uqcefleur. Rejettera-t oncethypothefe p^up 
fuppofer que le hazard a oflkrt Toccafion 
4es hoitilites v & qu'on s'eft emprellc det 
la faifir ? Celle ci difparokra encore fi nous 
rappellons la luuacion oil fe trouvoit le> 
Gouvernement de France. On fijait ties- 
bkrv k quel point dans ces derniers terns* 
JesEfpagnok dependoienr du pacle defamiU 
le , & rien n'eft plus certain que leur ex- 
treme averfion a s'engager dansune guerra 
avec nous , a moins d'etre foutenu par. ia 
Cour de Vei failles. : Ej> jettaut en arriere 
im coup d'oeil ..plus &endu fur les affaires* 
de l'ifurope y on ne pourra que fe confir-* 
njer de pltis en p'ns dans notre fentimenr^ 
' Les flammes de la guerre ravageoient les 
contrees feptentrionaies , . & conformementt 
aux principes* des rainiflres &< des rois , il 
ruipit nuHement probable que Fincendie; 
gagnat Is midi, fans que la conteftation^ 
qntre les Coursde. Madrid & de Loqdres 
yconcourufient , ,& ne rendiflent la guerre^" 
generale./Mais alors il auroit ete tres-dif- v 
ficile de choifir entre.Ies puitfances bellige- 
rantes, la.Ruflie &> la Turquie , puifquet 
rjtfpagne,& TAngleterre. s'etoient declareesb 
pour les T.urcs »* 

L'autre. morceau que nous avons promtV* 
de traduire , regarde le cara&ere de M.* 
Keeker. Nos le&eurs ne (eront pas faehesk 
4e. voir ce que penfentles f^avans ecr^a-^ 

X 4 
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§r* de *e fuwm admmiGratew ». tl d# 
we efptce de capackd qui- confifte en rt- 

ratioti, difen* no* atittur* T <yai domine 
critique,* pom les hommes £ s'attend** 
tt»» Ivenemen* let plus firv&rabie* & ne 
wntribue pas peu k rempli* cttte atwnte* 
M. Neckcr poiTtdok fuprfrieurvrtwnt cette 
efpece d'faabiiice. II avoir 4ti i\ev* (kins Ir 
•omnterce & tous leg myftere* da ealcuf j 
Si il n*eft pas aift k la glneratki dts torn- 
sesde fe p£ Trader, qu'un bon- arkhrn&i- 
•ten peut n'^tre pas ntetflTairemem un excel- 
lent financier. II &eit ce qu'on appeHe 
•ommunement dcfim&efie ^ il refola ler 
#mo!umens de fa charge , ft- Tar pto* a vide- 
de louanges que d'argcnt. Depourva d*» 
graces du courtifan, ilne co*rc>i(Tok d'aa~ 
«* chemtn aux applaudfffemens que fap^ 
pareil a'une verta auftere & inflexible , ft: 
il n'&oit pas aift de Ibtircontter que cee 
bomme qu'aucunes follieitatioro ne pro- 
voient gagner , n'avok d'objet qoe-frdtilade*' 
ft la flatterie g^n&ale. Toncefoi? k cette. 
(er&ite apparent* , il rimUMt une ferifi^ 
Wlitd- extrime , non cette fenfibilke.qui- eft* 
fonci^e fur fes principe* de te raifon & ^ttP 
n'arracherok pas mkie Une Jarme fans la* 
convi&ion de fes effets faJutaires ; mais de. 
cette fenfibilici qui tridfnphe de la raifofi, 
d&ruk Pemendement, & nous pcrmet feule-* 
meirt de voir, le malheur paflager quune 
boqjc inconfidcrte pe U t feue ceileiv L* plutf . 
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grand de tous les d#au& de Ml Meeker f 
ivck \* vafciit£, la perfuafion qu*il n'yavoit 
rien de fi difficile dont il ne put venir £ 
bout , une complaifance pour lut-mfime qui 
ne lui permit jamais de douter de ia pan* 
faite fagefte , de la re&itude abfolue d'au- 
cun de fes projets. Aufli perfonne ne fut-il 
jamais plus paitrrde prejuges & ne tomba 
dans phis de meprifes. Ne ft pcrmcttant 
jamais de doute lur ce qn'il avoir cru ,tous 
fes abns de police, toutes les erreurs qud 
rignorance lui avott fait fuccr dans des terns 
moins fortunes tous les horamages impli- 
cites , exigls par te rang & par la naiflance, 
ont trouveen tai un avocat & ua ami. Si 
nous en croyons M. Necker , tous ks pro- 
gres qui font honneur a Fentendwient Jiu- 
main ont etc vains \ & cette erreur etoit 
mime en lui , en d^pit des couleurs &d«$ 
charmes poetiaues qui l'entouroient quel*, 
quefois. II etoit incapable de concevoirua, 

J rand enfemble , & il n'a jamais manqui 
e facrifier l'avantage general am befains: 
du moment. Tel a ete d'une maniere par- ; 
ticuliefe , le principe de toutes fes opera* 
ttom en finance & de tous fes emprunts. 
Avec ces difpofttions il contemploit (on 
propre m<£rite avec admiration. II cftinaoit 

Joe fts talcns > faffifans par eux-roSmes > 
? feroient degrades en fe concertant avec 
iTaiitres, en s'aflbciant avec eux. Par-la il 
ignora dans pW&urs cas les intngue&tra* 
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mees pour accelerer fa chute , & les veri- 
toblcs difpofui ns de fes lous ordres y de 
fcs ierviteurs & dt fes amis m£mes». 

Ce portr m eft trace a'un pinceau bien me- 
chart, i cs auteurs an lots nes'y vengeroient- 
ils pas du ma) que M. Necker a fait a I'An- 
gletcrre, en rendant des fervices eiientiels 
a la France? Cetepeuoire con tient encore 
des pocmes plus ou moins etendus , & des 
articles de iitterature , fait domeftique , foit 
^trangere > dans le jugtment defquels il pa- 
rolt en general moins de partialue. 

Voyage de M. Le Vailtant{*) dans Ttnti- 
rieur de PAfrique , par le Cap de Bonne- 
Jifperance , he* 

Dernier Extrait. 

CE fecQnd Volume commence par la fufte 
de la defcription des Hottentots Gona- 
quois ; rapportons-en queries traits. 

« Des que les femmes de cette contreV 
jouifTent du bonheur d'etre mere , ellespren- 
nent plus qu f en aucun autre pays , Pefprie 

( * > Dans le Jmitr al Fncyclopediqut du p% 
D6 cmbre 17*9% on s'etoir conicnte de donncr une 
notice iur cct ouvrage , qui venoit a pefnc de pa- 
xoir c Mais on s'y o.cupok principalement de* 
©bftades qu'eut a efTuyer M. Le VailUnt pour pu« 
blicr fon ouvrage : nous nous empreflbns de t6~ 
parer notrc oubli apparent, en placanr ici lescxrrairs 
que nous en a envoye M. Witicmct , naeuralifte 
diftingu6 , membre de plufieur* academies , & qui 
depuif loogtera* earicbit noire Journal dc fes ccriti» 
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de leur etat , &: fe livrent , fans referve ^ 
aux foins imperi.ux q/il txige »•• 

« Auffi-tta qu'il dt n6 , l'mfant ne quitte* 
jioint le dos de fa mere;- eiley fixe ce cher/ 
fardeau avec un tablier qui le preiTe con~- 
tre elle : ua autre, attache avec des cour-- 
roies fous !e derriere de Tenfant % le Tou- 
tient fie lempeche de gliiIVr.Ce fecond^ 
tablier forme,, comme l'auue-, de prau de • 
bate , reflen>ble aflez a . nos carnafiLeres de - 
chafle^on I'orne ordinairement avec'des* 
raiTades, .& ? voila-tout Qp.quLv compofe la* 
layetre du nouveau ne ». 

«~ Son que la mere aitte rk I'ouvrage ,, 
(bit quelle fe.rende.au J>al , & meme qu'etle- 
y.danfe, elle ne fe debarrafle point defon* 
enfant* -Ce marmot ,,. dont ;on n'appercoits 
qiie la t&e , ne pleure jamais, ne poalfe - 
aqcun vagilfement , fi ce n'eit lorfqu'ileprou-- 
v* le befoin de tetter. La mere^alors ,/e .• 
faix tourner; & Tatdre de cote , fans qtnli 
(bit, neceflaire qu'elle Ie» demaillote ; mais --; 
LarfquVle eft 7 avancee en age ♦ otr qu'eile.- 
a eu plufieurs enfa'ns , (ans uepiaser celui 1 
qq'eile porte , :elie1ui.pallG»ia mam.nel e par r 
defiou$,l , ep,auleiJ'enfant fatisfait , ceile alors 
de .pleurer, <5t la m>umce continue ia dan* - 
fe »• 

«,-Larfqu'cnfin on- j age qiul:-eft,en etat* 
de s'aiuer &. de.s'evertuef lui-m&ne, on > 
le pofe a terre c vant la hutte. A force de 
ramper, .il fe d^veloppe > & , de jour en 

X.& 
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joor f it deflate k fe tentr do boot j one 
premiere tentative enamene •©efccondej 
il s'enharitc , & biemot il eft afle* fore 
pour courir & furvre (on pere ou (a mere ». 
« Cetre m&bode fi firople y fi natureile, 
*aur bien ceile de nos breteltes meuttrieres v 
tiles icrafenc fit r&r&fflent la poitrtne. L* 
difproportion entre la force des jambes fit 
la pelaoteur do corps , qui contratnt nos 
enfans a pefcr fur cts bretelles trop ofe- 
cieufes , finit fouvenr par les eft ropier , alter* 
kar fante' , fie les jdefigure pour lc teftede 
leors jours »• 

« Loriqu'une Hottentote accouche, c*eft 
one vieille fcmme de la horde qofr vten* 
kt prater on mutiftere officietnu Ges cou- 
ches font toujour* htuveufes $ on neconnefer 
point chex Its fa usages Population etfarien-' 
*»& de la fympfcifc } on ne confulte point T 
on n'agite jatnaJF la queftion de fipmrif elf 
frut taovep renfane aux de'pens de la mere J 
fe fi , par on exemple exrr6mtmtnt rare * 
oi» ne pent aecorde* h vi< qu\ 1W 
dies deui »• 

Les Hottentots font obKg& £ dfc* Arnr- 
£*arions indifpenfables , auxqueiles les aflW 
jewit la diftrtnee des faHons, Une ftche* 
refle extraordinaire a tari les (purees fit ley 
hgurtes qui Its environment - y nrr foleii 
Ahrorant k br&lg tous fes p&urages^ une 
^pi^ofie fir declare dans les environs : 
Pane ou Pautre de ces canfes^ lies ferer £ 
changer de demeure } mais cette tranlh* 
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tf on fe fair toujour* tranquiltemem , fans 
confufion, quoiqu'arec promptitude. On 
eloigne dabord les troupeaux 9 on place 
les vieillards & les tropotens fur des boeufs ; 
on ne latffe perfonne derriere foi ; tous les 
effets preriCDx* fcnt en avant \ It tous en- 
fetnble , voyageanr paHiblemenr , vont plan- 
ter le piquet, & s'&ablir dans le premie/ 
endrott qui contienr k lenr roaniere de 
trvre , ainfi qu*i leurs befoins *>• Souvent M. 
Le Vaillam a renconrrd dies hordes qui 
avoicnt cte obligees de s'espatrier pour quel- 
qu'un de ces motifc: les vrtiHards , les mar 
lades , tout &oirtfe fe partie. Combien de 
(bis , avec qirefques bouts de rabac , mieux 
encore quefques* verres de Hqueur , qui rani- 
moient & ftufofent fourire ces paurres gens, 
n^a-t-il pas eu la (fctisfodfon de voir couler 
lb formes die ta reconnoiflance. H preconife [[ 
fcs mceors & les ufdges des Hottentots y 
rotci ce qull eipbfe refativement a leur 
amour. 

*• Fofc atfrfter , dit-il , que, si! eft uti 
coin de la terre ou la decence dans la con- 
duit* & dims les mceufs foit encore hono- 
rte , il firot alfer checcher fon temple au 
fbnd des- diverts; Le fauvage n'a re$u ces 
principes Hide l^ducaftion , ni des prejug&j, 
H les doitk 1* nature. L'amour en lui n'eft 
eu'un beftwr tr&s-borrf^ ; il n*en a point, 
fait , comme dans ks pays civifi(Ss , une 
- pafEon tumultneufe, qui trathe le d^fordre* 
<fc le ravage apris ellet En rain , k l'exen*; 
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pie de Bjfljn, tenterois-je de d^racines. 
cetce fie v re de Tame , cette maladie des. 
imaginations exa'tees \ je ne brifcfai. point 
un aucel coutert des riches prefens des 
rpmanciers & des poctes; j'aurois trop k. 
coipbartre ^ & la divinire qji doit fa naif- 
fance a d'aufli belles chime res , acneuteroit- 
contre moifesbrames, & neme pardonneroit* 
pas ce grand . facrilege ».. 

« Les fcmmes Hottentotes , avec . des. 
traits plus fins que eel es des autres fau-* 
vages de TAmerique & de l'Afriqie, ont 
cependant le. mdme cara&ere de figures v, 
•lies f>nt ^galement tres-bien faues, ont. 
h gorge admirablement placee , & de la. 

Ijlus belle forme dans la fraicheur des ans ^ 
es mains petites, & les pie Js bien modeles f 
quoiqn'elles ne portent point de (andales^. 
)e timbre de leur v^ix eft doux , & leur 
idiome > en- paffant par leur gofkr , ne^ 
manque pas tl'agrecnent. . Elles fe livrent* 
torfqu'elles parlent^a une infink^ de geftes. 
qui patent a leurs bras du,dcvdoppethent 
& des graces ». 

« Le Hottentot ; nauirellemeat timide^. 
eft egalement trespeu entreprenant. Son 
fag-froid^ phlegmatique &. fon maintierv 
re'flechi Li cionnent un air de referve , qu'it 
ne depofe mdme pas dans es momens de 
fa plus grande joie , tandUqpWcpntnure,' 
unites les nations noires & bafanees fe 
livrect au plaifir avec f abandonee plus 
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cxpanfif & la gaiet£ la plus vive. II n'eft 
lii pauvre , ni mikrablt j il n'eii pas pauvre , 
p rce que fes defirs ne paflant point ks 

connoillances qui font trop bornees, line, 
fent jamais l'aiguiilon de la neceffite , la 
miferc eft un point de comparaifon qu'il 
ne confoit pastime paifaite unifonhite &, 
Ies memes reflburces reodant le fort de tou* 
parfaitement egal > quand Pabon Jance regne> 
lis font tous heurcu*. Dans la difette ;> ils 
ont tous des privations s : l'oppofiyon r^-- 
voltante de la richeife , portie fur un char 
d'or , & de la mifere qui traioe fes haiHons 
dans la boue, ne t^auroit affliger fon coear : 
c'eft uce idee qu'il ne comprend pas. Le 
fpefiacle de Findigence aux abois v ce fup- 
plice des ames compatifTantss, nefe reproJuit 
point a fes yeux fous mille formes-lugubres j 
c'eft une mortification que fhomme Gw- 
vage n'effuie jamais. Si Thomme focial s'y 
habitue avec le terns ; s'il parvient a ce degr£ 
d'endurciifement qui lui fait traictrr d'opti-, 
mifme cette inegalke des conditions (1 rd- 
vohante 6r li deiaitreufe , ce n'eti plus un 
enfam avoUv* de la nature >% elie le rnecon- 
noit, lerepoufle, honteufe de fan propre 
ouvrage q^'ont defigure d'autres mains »» v 

- CoTirne M. Le Vaillant fc propofoit de 
pafler p ufieurs annees en Aftique } «mon 
premiei foin y dit-il , fut o'etuJier la langue 
de ces peuples : je reuffis dans mon projec , 
au dela de mon defir, Cettc langue, a la 
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vitni fort pauvre, n f a point befoin d& 
mots pour enprimer dcs idees abftraitesft* 
nop metaphmques ; ellc n'eft firfceptibfe 
<tf aueun ornemetic ; mats , pour n'avoir ni 
fleurs bien 4!£gantes , ni fyntaxe bien exade, 
fcs difficult*! ncn font pas moms incxtri* 
cables a qui n'apporteroit, dans cctte &ude» 
ni goto, ni patience. Du refte, j'at troj* 
fe$u le prii de me* peine* dans certeparti* 
de net traviux, continue M. Le Vaillatat, 

rr tomes ley joui (Fances que m'a procurfes' 
pouvorr de m'entretenif librement aveC 
em j pour que j'aie k me rcpentir d'avotf 
aijout4 la eonnotfiance de cet tdS6me fin-' 
^ilier au* diverfe* hmgues , dont Its pv& 
ceptes ont 6ft h principal objet de K&ftt* 
cation trfcs ftvere que } 9 ai rccuc ». 

lettelangue, matgrl fa (mgulariti & to 
difficult* de fa prononeiition , n f eft pat {? 
debutante quelle le parott d'abord : dlrf 
sfapprcnd avec de la perfeverance. fai conrrtr 
dts colons qui la parloient courammenr , 6£ 
jr fois parvenu moi-m6me k me fetre en~ 
tendre en peu de terns. Efle eft en g^neraF 
ti£s- difficile j>otyr tour Europien , mais plus" 
encore pour un Francois que pour un Hoi— 
landois & un AHemand* 

Arrive par mi les Caffres, M. LeVaillant 
dfcnne la relation de tout ce qui concern* 
cette nation ftnvage , de tout ce qu'ii tuii 
eft arrive & de ce qu ? il a obferve. 

* A jtige* <fc s Ciffiretf cf apute ectrx ^w 
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)'*iyus, dit-il, leur taille eft g£n£ralement 
phis haute que cede des Hottentots 8c m6me 
des Gonaquois. lis fe rapprochent ce pendant 
beaucoup de ces derniers ; mais ils paroif- 
fent plus robuftes, plbs fiers, plus bar disj 
four figure eft audi phis agreabte : on ne 
leur voit point de ces vifages r&r^cispar Ife 
bas, ni cette faillie des pommettes de la 
joue, fi defegreaWe chez les Hottentots; 
ils n'om point cette face large & plate , 
& les levres ^paiflrs de lenrs voifins 9 les 
Negres de Mofambiquev une "figure ronde , 
xm nez pas crop epate, ntr grand front ^ 
de grands yeuk leur donnenr un air ouvert 
3t ipifitael *, & fi le prejog^ fait grace a 
la couleur de la peau r il r eft telfe femmt 
Caffce qui pent pafler poor tres-jolte a c6rf 
dune Europ&rrne *>• 

Les occupations journaKeres des ftmmes 
Caffres, fe borrient k fa^onner de fa^o- 
tefrie , qu'elles traviaillent aufli adroitement 
que leurs maris \ lorfqn'elfes* trouvent de fa 
terre glaitequffeur convienr, elles fabriquent 
des mar mites & autres vaiflelles a leur ufage; 
ce font encore ces femntes qui travaillent 
les paniers ^ ce font dlesr qui preparent lei 
^champs k recerotr les femencts ;■ eHes grat- 
lent la tfcrre a tree des pioches de bois > plut6r 
qu'tfles ne la labourent. 

Un phinomene cjuf m^rite d*£tre cotmu 
eft le fuivant. Un jour la jfoie fe rdpandtt 
cout-4-coup for tousles vifages des- gens 
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de M. Le Vaillant. ec-Lorfqueje demapd^i V 
dit-il v la cauie de cettc vive emotion , on 
s'a; procha de moi-pour me faire remarquer > 
dans le lointain, un nuage qui s'avarjcoit 
vers nous. Je ne voyois rien a ce phenomene 
qui due. fi fort nous t^jouir^- ce ne fut que 
lorfque ce pr^tendu. nuage nous eut gagnes , 
que je.diftingiiai qu'il n'etoit form^.qu^ par 
des millions de fauterelles qui faifoient route* 
On ra'avoit.beaucoup parle de Immigration 
de ces infe&es t qui s'afl'emblent tous, les 
am par bandes . innombrables & quittent les 
fieiix qui les ont vu , naitre pour aller . s^ 
tabiir ailleurs;. mats je les voyois poor la 
premiere £>is;, celles~ct voyageoiem en fi 
grand nombre , que 1'air, en &oit reeiJe-j- 
mem obfeurci. Elles ne s'elevoient point 
Beaucoup au deflus de nos t£tes ;. elies fory 
rjroient une colonne qui.pouvoit em\}taflkt~ 
deux k tr ,is mllle pieds en largeur , &ry 
montre a la main, el es mirent plus.d'une 
beure k paffer. Ce bataiHon ito\t tellement 
&rr.e, x qu , il en tomboit comme une grelede 
pelottons etouffes ou deoiont^s ; mon finge 
les croquoie k plaifir en meme tems qu'il 
en Faifoit provrGon n. 

« Ales gens, continue M. Le Vaillant ,. 
s!en firent aufli un r^gil ^ ils me van te rent*" 
fp forr f excellence ( de cette raanne, que* 
cedant k la tenta'tion , je voulus m'en re- 
gaier conime eux : mais , s'il eft yrai v 
Cpoune.oji failure , qu'en Gfece, & norn^ 
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mement danrs Athenes , les marches publics, 
etoient toujours fournis de cette nourriture, 
& qu'elle faifoit les ddlices des gourmets de 
ce terns \ j'avoue de bonne fbi que j'aurois 
ma\ figure parmi ces Acridophages a a moins 
qu'afvecle gput des Grecs, le cielnem'eut 
fait jouir d'une conflitution diffet;ente». 

G$ premier voyage de M. Le Vaiilant* 
en detix volumes , ell termine par la defr 
cription & ia figure des Girafes ; male &» 
femelle. Get auteur nous propiet un fecond 
voyage & une zoologie, que le public , nous 
n'en dou tons pas ,recevra avecenthoufiafme. 



liES JARDINS DE BETZ , poemc , avee 
des notes, fait , en 1785 , par M+ 
C&riUti, & public en 179% par M. ***, 
cditeur da Bteviaire philofophique dik 
feu roide Prujfe. Brochure in- 8°. de 70 
pages. A Paris, chez Dw j fenne , libraire , , 
au Palais Royal. 

SI nous voulons en croire Pedkeuryce 
poeme, imprime avant le deces de M»- 
Cerutti, donr les lettres & PAifemblee Na- 
tionale Legifiative regrettent ia perre rd- 
cente t actefait dans une promenade , re- 
felt dans une (biree ^ & publie par \m 
ami, qui affifta a une ledure de i'ouvrage t 
& en f t tellement frappe , qu'ii Pa retenu. 
par coeur , en enuer, Ces detours,, ules du 
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charlatanHine littlraire , fort ici d'aotanff 
plus rentarquables , qu'il sfagit d'un auteur, 
qui , dans une piece de vers tris philofo- 
pbique, a demaiqui lui-m&ne le cbarlata- 
nifrne de tout genre, Des amis one bean 
dire qti'ils one dcroW a la modeftie de 
l'attteur an ouvrage d*ftin£ a refte* enfer* 
mi dans fon porte-feutile , le ledeur nen 
croit ni phis ni moins. II leur fipit mgrae 
mauvais grt (fun deguiferaent dont il n'eft 

Cint la dupe. Un livre eft-ii mauvais I 
diflimulation ne lui fert de rien. EfKil 
bon ? la Gnciriti ne peut lui nuire T 

Comment fuppofer en effet que M. C6- 
rutti ait compote Ton 'pocme des Jardins dc 
22*£^, an moins de terns qp'il nfeit faudroif 
pour l!ecrire, lui qui nVdonnd dans loute 
& vie qu'un tres-petjt nombre d'opufcoles 
poetiques , dont celui-ci eft le plus cqn- 
(Lerabfe x lui qui , k 1'occafion de trois odes 
imitees d'Harace , & pubKees k la fin de 
Fann& 1790 , avoue que le travail £es 
vcis lui coutoit une peine infinie ? 
- a Queiques pages de pocfie , dft-H j 
m'oni courf phis de (bins que quatorza 
brochures que j'at pubises depuis on an 
for les affaires publiques. Eft-ce que Pes* 
wde.des mots feroit plus, longue que cello 
des chofes ? Et feroit ft moins facile cTae* 
Sanger ces pkrafes, que d'arsanger & dm 
dfrangeir des Etats n ? 

La m&noirt pcodigieofe do&t 1'edkeuc 
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fait parade n'eft pas moins furprename, 

?|ue la rapide compofuion du poeme, & 
obje&ion qu'il fe faic a loi-mdme, ne per* 
met guere ay croire Tans reftri&ian. 

« On demandera peut*£tre comment * 
ayec le poeme , nous avons pu retenir les 
notes j mats le fecr£taire de l'auteur a bieq 
>oulu les tranfcrire pour nous ». 

Mais fi le fecr&aire a bien voulu copiet 
les notes, pourquoi n'aura-t-il pas copie 
le poeme? Au furplus, cela n'6te rien au 
merite de l'ouvrage ; & il a du merite. Le 
plan du poeme neft apt re chofe que celui 
des Jardins de Betz , les plus beaux jardinfe 
anglois qui foient en France. L'auteur a 
fuivi pas k pas les ornemens quils renfer- 
ment , tels qu 9 ils ont ete ranges par M. 
d'Harcourt & deflines par le celebre Ro- 
bert. Ce ne font point , comme dans le 
poeme de M. l'abbe de Lille , des precep- 
ted dida&iques A entremets de defcriptions 
rooiti£ reelles 9 moitie ideales : ce n'eft 
point un afiemblage de tableaux, traces 
en partie d'apris les peintres payjagijlcs 9 
en partie d'imagination , en partie dapres 
nature. M. Cerutti n'a. pas eu befoin de 
cdt art fijavant & difficile. II fc promerfe^ 
©bferve, r&techh : a mefure que les ob- 
jets pattern fous fes yeux % il les decrit, 
il peint les fenfations qu'il eprouve , & y 
mikt des rtftexiofts pbilofophiques. 

L'auteur, daos fexorde, fe rappelle l'a£- 
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fed brute & fauvage du fite jadis inculte^ 
4ont une fortt couvroit prefique tout Tef- 
pace , & pretense en comratte , dans un 
cadre raccourci , un tableau g^n^ral dcs 
beautes pktorefques fit variees que Tart a 
(iju y crier. 

Quels tableaux varies & quels riches fpe'fhcles, 
Ce lieu , jadis afFreinc , pteYente a mtfs regard^! 
four piaite a Monaco , Tinduftrie: & Us arts , 
Dans ce va Ion iixuUe , one feme* les miracles, 
J)e fte>iles genets ,, des joncs marecageux , 
>Toffi;oient qu'un fol aiide &ciei eungs range ux. 
le monotone afpeft d'unbois fauvage & fornbre 
Sembloit enfWelir le vallon dans fon ombre. ' 
£ l ) Aux bois , aux pits , aux champs , leg^nie 

a parle : 
Des bois , des pres , c*es champs , la borne a 

recule*. 
le lieu s'eft a^grandi : mieux de*couvett, plot 

vafte,, 
II plait par I'ltendue., il plait,par l& contraftef 
Tout paroit impre"vu , tout femble m&iage*. 
On voit ricononue au fein de* ropiileVe'; 
Uc i'art j de terns en tem* , fe montre e*n n£+ 

• ■- gUg^i , m . •. .,• , - o i •_: i 

•Pour reparoKre mieux dans fa magnificence^ 
Voyez comrne il unit par fes enphan terpens ' 
LVntique poefie a nos fables modernes , 
Des temples , ^es 1 tombeaux , des roehers, des 
cavimgs >>■ i ! - .:...,- 
La lecon de ft{ifipf0e::$'cel!e-det r4rnans4. 
l£rrant>en, liberte* dans ce pompeux dowfrBjC^ 
te fpeftateur, £cnu , s'affied 6u fe ' piomene 
< '< '- *- — - ' ' ■ ' g V ; * ; 'f.. 

V (i ) l^fe v*rs,& te'faivjMii Tofft <dHmbTg¥3nkfe 
beaure ; on croir vo|r lc .^me^ui , 4^a^o»p 
dc bagucTte/chjDge rapid^mt-nt un"payfage\fcu- 
^age ea ufie^c^iracioft^liariipAr^ Jufcit* to Wgui- 
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Sur'Ie fol ine*ga1 , fur te fol r/gulier ,• 
Admire un accident , ob r «irve un ph&iornene* 
Voir parottre unmeant , un monfhe , un che^ 
valier ; ' 

Du vallbri", par degre*s , gagne un x fommet 

■airier. ; 
Far degre>, du c6reau red efcend dans la plaine. 
Se.crou-il e'gare' dans un obfcur fen tie r ? . 

Uhe clarte* fubite audi u6c le ramene. * 

Chaquef fne de*ccuvre & prepare une'fcerte, 
Et Betz,»revu oenc fois, »n'«ft pas vto tout 

* entier. 

£e dernier vers , < precis & ingenieux , 
creTume heureufement 1 enumeration entiere. 
X2e defeat iodkjue la maniereun peu .bril- 
Janree de M. Cefiifti. On -voir, qu'il aime 

I prQceder ; par v des contralies de p^nfee 
& de- didkion. I/enumeration :j&> l^ntithefe 
font fes figures favorites.; & il enabufe. 

II a moins la flarpme que Jes eclairs de 
.Imagination \ iMblouit, ,raais n'ichauffe 
jpas. Continuons. , • ^ 

JTapiffant le vallon & repofarit ta vufc, 
Une prairie., aflife enfcte un double f6te$u^ 
Monte vers Thoiizon & va verdir la'nue. 
'Aux deux extrdmfres de fa longue etendue 9 
Paroiflent pour cuvrir & fermer fe tabie^u^ 
*£a ferme nouriickre , & Vopulent ch&teau. 
Tqus d&uxtdars le lointain (emblem la re- 

^connolire: . r . 

^Liiri^nn /on treTor,Tautre be*rijt fdn maltre^ 
: .tX cfcus cfeuxlf la fois tbnt bdnis du^himeavr. 

Os Wdirtferriiers^ tfetrs " font fetr , re^ 
xberches , denues de ppefos, l/idee eii in- 
ter effort te , maris elierVe& r pas*exprirnee avec 
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int^rfit. II eft aflez fingolier que BL Cfc 
rotti, qui parole avoir le g&rie pe&que 
dans fa prole , manque jufqiA on certain 
point de podie dans fes vers. Son ftyle* 
quoique fletiri , n'a point an veritable iclat. 
Son expreffion eft m^thaphoriqoe , & ce- 
pendant fes images n'ont qu'un colons fae- 
tice« Sa verification eft travailtee^ matt 
Fkarmonie *n eft maigre ; fen rythme *>*eft 
point var& II me parott que Paoteor man- 

J|ue de la premiere qualiti da peete V du 
entiment. 

U fenfibflkl fait tout notre g4nk^ J 

La fenfibilitl de M. Gfami n'eft que dans 
fa x6te : elle ne part point do coeur. $ft* 
diteur 9 beau nous dire qu'il a ptint arec 
on fotn particuHer & on veritable atten- 
dtiflenfient les tombeanx d'Adele de Cvipy 9 
«c de Tbybaud 4o Sen. II folk de foe 
ces endnms-lk m6me pour foger que tfe 
pr&endoe foifibili*6 de faoteur tkak qjufc 
de fefprk & de la pbUofophie. 

De ce ch&teau dlfert, mMloignanc en filence, 
rfcfcalade un fommet ombragl de fapins. 
1.1, fur de noirs tombeaux vivegt encore eia- 

preiots 
tes regrets de TAmour, le deuil de laCohftaoce* 
P repofe on h£ros :,ttfa noble moicil 
Xa) Repofe : U f met yeux , de Wmes # oat 

mouille 

( i ) Cc virbe eft viftbleineot xejcttS avec in- 
teatloo ; maU Vcflfet ae m'«n ptrtftr pit -heece**. 
Cct cqjambemeat f«xaU flu» Jf efee 4 ftiodfc ilflft 
.chtoc qu'ua icpo* 
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Xes monumens plaintifs dc leur douleurfidelle. 
Ii , je nonatnots Thybaud \ la f je nommois 

Allele. 
XI, je philofophois fur 1'iAftabilue* „ 
Et de Tarchicedlure , & de l'humanittf. 
Je difois : en ces Heux fo up if ok une amante, 
Triomphoic un guerrter , des peuples s'dlevoient, 
D'ambitieux vatfaux fc liguoient, fe bfavoterit, 
les ans ont englouti leur demeure opulente .: 
Ces reftes de leur gloire ,'enfevelis cotnme eux t 
'Cachent'Jes noms obfcurs t rnais qui furenc ft- 

tneux. 
$eculaires te*moins d'upe ruine lenre , 
Ces monumens one vu tout chajoger , tout pe*rir f 
£c leurs de*bris croulans enfeignent a mourir. 

Voila de beaux vers, Le dernier rappelle ce - 
lui-ci de M. Pabbe de Lille. 
Et ces deux grands debris fe confolent entr'eu*. 
& vaut beaucoup mieux : la penfee eft plus 
vraie, plus jufte , & Texpreflion plus forte , 
-quoique moins exagere'e \ mail ii e'eft la de* 
la fenfibilit^ , celt une fenfibilite froide , 
dont Feffet s'arrete a l*efptir 9 & tie va point 
jufqu'ati coeur. C'eft Pattendriflement cfun 
pbilofophe & nou pas d'un pocce* 

L'apoftrophe k I'amitie eli plus fenti- 

tnenule, L'auteur, par une application de^- 

tournee 9 mais heurwfe , a fbndu avec arc , 

dans cette apoft raphe ^ cepaflage connu de 

- Cic&on fur le chamie des belles lettres v 

( Studia adolcfccniiam alunt^ fcntBattrn 

^oblcclant^ fecundas res vrnam , adverfis 

ptrfugium ac folatium prabent , dcltclant 

dami, nen impediunt forh , ptmoclmt 

H^.VUI.Ianu II, m Mars. i 7 gz. Y 
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nobifcum, pevgrinantur , rujlicantur ). 
imalgame avec ces vers fi touchans de 
Tibulle a Delie : 
Tu miki curarum rtquie, , tu nrie «? «ri 

Lumen , * in /«** '« ""*« " , *f ^ CM * 
T- f»«a.m fuprtnu miki cum vent it bora , 

Te tent*** moritto deficitnte manu. 
TV^re amitie, n»e« vaux ne deroan ent que tot. 
T r«oVd?ou tu n'e« pa. eft un defen pour mot. 
V. .Tdans un de ent tu me tiens lieu du moode. 
Tu "er£for»o.n».ux»e beauiue demure. 
luvene»»u « cermer de» fleure. 




T« ne les'Juite* point fur lebord rWraice. 
Ta vJix te. q eneour7ge en ce rude cbem.o. 
f! lourant fur « vue attache fa paup ere , 
* £3 «ncor vera «oi fa d.faillante «»». 
Cotnbien ces effof.ons de I'ame «iM» 

Su on aime cette mora'e douce & con- 
kame, qui ramene I'homme .a luwneme., 
& Z fentimens qui lui font propter , 
i « ? a ffeaaion deprodiguer horsdepropos 

& denigrante, rebute, fletru , * ™°™ 
Imagination , dans un «** « M*£ 
de <ies ver^rs & des fleurs difpofe laa* 

f d« fe"f«fo" s doUteS ? ^rM'Srutl 
1« defeat eifcnael du poeroede M^UrotU. 
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$a mufe bocagere fe transforms trop fou- 
venc en une bacchante freretique q i hurle 
<Ies imprecations centre fes prdtces & les 
grands. A IVntendre, 

Tout prttre eft un bourreau patehtl parlafoi. 

Quelle fureur ami- faerie] Quelle exageVa- 
rion & dans j'eKprtilion & dans l'idee 1 
A propos de ces chateaux gothiques 8c 

£iuorefques dont le gout modern* a decorf 
is jardins angleis, l'auteuc s'ecrie avecle 
ton d'un energutnene : 

O ch&eaox opprefleurs ! 6 patais infultans! 
Mun de la tyrannie f alytes des rapines ! 
Puifliez vous dlfbrmais n'exifter % u $ en ruinesX 
Au lieu de cet barons qui # vexoient Puni vers , 
On voit fur les debris de vos donjons defects 
Errer les loups truels & les renards voraces* 
Sous des nonis dHRrens, xe font les mfimes 
races. 

Tignore fi le vrai patriotifme approuve ces 
declamations affichees avec un civifme plus 

3 ne philofophique , torfqu'tl feroit bien terns 
e pr£cher la furveillance (bciale, & la Con- 
corde civique $ mais je f9ais que le godt 
les trouve au moins deplacees dans un poe- 
me oil il eft queftion d'un riche proprie- 
taire , qui , en replantant fes jardins 9 a re- 
plante , en quelque forte , les vergers des 
payfans qui ont travailte pour lui. Elies 
font d'ailleurs exprimees en aflez mauvais 
vers 9 moins mauvais pourtant que ceux-ci* 

y z 
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*u rien n? eaiafterif* de la peefie % p& n**r 
*pe |a rime qui eft £w&: 

Ao fucd tfun cfctcift* , Vhermm dfoat an comb 
CHebte fon bbohfur ,,*f»4fK*'/* pe crqjis ppipt? 

-*Cfs fi.raflf < , yifibUpicm aJLOut*es^^*cQUft, 
denatured le poeme, & le furchagent de 
iwrs 4foife¥?e Grangers & dlfparates. J*at- 
tn* beancoop mieu* ^epilogue tjt»i le termi*- 
*e. UnVft pas k Vordie du jour, maisil 
eft k lV>pdw do fu^t.j ee -qui n'eft jamais 
indHftrem dine lout ouvrage^ xjuelconqae. 
Heurtux qui jeune encore 8c libre:en fes pen- 

A la Cour , aux cit^a , a pr#er< tos shynp^; 
St qui , lain du.iyipuUe ft dap 5 un danxftlencq, 
Ay, wiljeu {k* j?'dw»-«tf/eai^r^pn/ei?cf,(3^i 
Fertilifer fa t*rre\ ejr |*re fe fm'un , C 4 .} 
jFajre I? bipn (Ju rpondeeo culiiyaptfoapje^j! 
J\dorateu,r cpnftant d$s beai}r£s paiHr^!e«. t 
Jamais exag&l, »i r^froidi par ejjes,, 
II conitruit <ies jardins f non en d&orateur^ 
M**i* area fc* pro/ets 4'un tjprit criattnr. ( $ } 
Sur unfpl inficood verfant-un or fertile, . 
Jl fait germer le fable, il faic fleuric TirgiJ^. 
Sous \t ioc oft jadis s'erigtentit am fuifleaij. t 
Jl eihume tme eau vive ytc Famene aa hameau. 
f ermicr du pauvxe , A jlaitfe ^utour de & 

-Un verger ^ipr«Ret^uB jer4in^PWfpet$* 
-L'^lke Jks troupeaux , Polite des hergers , 
Am vent a fa voix des .dunats Strangers. 

A3 X *Mrap*pfe rcpjhorchde* 
( 4 ) Cct kemiftiche peche pontre la juftefft <^ 
fcxprtflion. I'sutcur a vonlu dire tire le fomien 
*{ ftHj-fif hm t * ii *qj>a f 41 ,#t. 

.. ( 5 ) Vers pc^iaique. * 
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Jamais oifif* H ti de fir mat* vigilance, 
Prefler le foe tardif , guider la ferpe errante r 
Tie fa vigne nouveile exhaufler les abris , 
Do fe* vieillci for&fc repeupler fe* debris ; 
Lulm^me enfin cakrv*,.e*e«iple. v£n<rabla-.»<.. 
L'arbre, lecep, V6fi qui riourriront fa tables 
1^ poptife da lieu, des labxwareurs ajnis, 
A fes jeux , fes feftins , ctiaquejour font admits 
II repouffe des grands la vm« importune r . 
tfhomttrtge mfidieux, riri&tente fortune. 
S* vie iadlpeiidante 6czne loin de lui 
Deux con feillexs pet vers , la chytnere i& I'ennui^ 
Et ft d'heureu* travauxcharrnereptfa jeuneffe,,. 
fyhiroiyues blenfeks iHuffreht fa vieittefTe. 
Ange lib^ratebr, it re'para cem foia 
Linjure des faifons & le crime des loix. 
I* difetfe an froec p4k, aux regards fa m£* 

litres,,,, 
Vient-elfe tfpoiivanter ceV cantons paci&cj ues ? 
fl vole fur fort char de maifowren maifdns, 
Diftribuam It fruit de fca vaftes moiflcma, 
Sergfafteo* courfttrs, chains do fes riehefTes ^ 
!^ar des hennifleratns annoncent fes large ffes., 
L'abyrae eft-il comold * d'qn vifage ferein 
H feVrhe fe* gitnier^ , if rotfvre- fon jardin. 
Le premier fruit qu'il cuetf le eft ta philofophit?. 1 
Mldkam le* errears de i'une & l'autce vie *< 
Dans^a foi des vertua afFermi chaqce jour *. 
ll brave les enfersy^cofrrrrie il brava la Cour. 
(£uahd rombre ode.ta cnort eouvrira fa demeure % , 
Ea pa« embelliea jflfqu'i fa dermere heure. 
Porble ,expirant* il vient de fa mourame voix y , 
Saluer fes jardinpy/ee-champs^ fes pr^s, fes boi*. 

On reroarqoc dans cette tirade y comme 
dans les citations precedents v de la ma- 
niere; mats tine maniere qui nfeft point ban* 
nale$ de la recherche v mais beaucoup def-» 
prit'; des anthitefes , mais en tn&cnq tems un 
ftyle ferme , precis &. nouui d'idees. 
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Ce poeme eft accompagni de fiotes inC» 
tru&ives fur les travaux champitres, fur 
ies arts , les loii , les revolutions , la No- 
bkfle & le Clergl. Nous en cueronsune 
curieufe, intereflante, uniquement relative 
a Phiftotre nacurelle , & qui ne tient en riet* 
k' refprit du moment. 

'« La cigogne eft rarement ftauonaire^ 
elle fe compose detnt patties & deux habi- 
tations. Elle Emigre d'Afiqueoct d*Afie* 
Suand la chaleur y devient extreme- Eile 
lit PEurope, lots quelle voir appro— 
cber la faifon des glaces & , des nef- 
gcs. C'eft I'hirondeUe en grand* L'htrondelle 
ipaconne fon nid dans Tangle dc$ chateaux y 
dans Tembrifure de$ fen&res* La cicogne 

Elace fon aire fur le coroble der tours > fur 
?s clochers des villages, & mime fur cetnc 
des ctt&. Juvenal pane d\ine cigogne qui 
s'ctoic nichee au fomtnet da captcole* L'luV 
rondelle en voltigeant d'une aile rapi Je fur 
les campagnes , d^vore tous les infe&es ai- 
les ,- moucherons , papiHons*, hannetons £ 
die n'epargne pas mftoie la hien&tfanta 
abeiJle. La cigogne s'attache & fc borne k 
detruire en un jardin les antmaux. rampans 
qui le ravagent ou ftnfe&ent. Elle voudroit 
aneanrir les families nuifibles ou degouun- 
tes des ferpens , des crapauds , des limaces* 
Ainfi cet oifeau voyageur & domeftique* 
eft , en quelque (one , le collaborator du 
jajdinier \ & par fimportance de ies la vices, 
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& par lamajelte de fataille , & par un afTem- 
b age merveillcux dequalit& morales , il de- 
vroit &re regard^ comme Ph6te le plus utile 
& le plus con vena We a un jardin anglois »• 
« II ne fouffre fur lui , ni autour de iui, au- 
cune trace de malprcprete & de fouillure. 
II s'accoutume a venir de lui-meme aux 
lieux ou il a ete accueiili & carefle. Quel* 
ques /jours avant l'epoqiie de Ton depart , ii 
va chercher les perfonnes avec lefquelles 
il. vivoic familierement j & femble venir leur > 
faire (es adieux , & leur promettre fon re- 
tour. A u moment fortune de ce retonr , au 
moment que le mile & la femlle, apres un, 
long voyage, fe retrouvent tous deux re- 
joints (bus le m&me tolt , & dans le meme 
oid , c'elt un tableau digne de l'Albane , que 
les tranfports de joie, les carefles de-f&i- 
citation , les fremiffemens d'amour qu'ils font 
eclater. Ten ai M le jemoin , & -des pleurs 
voluptueux coulerent de mes yeux. II ell vtai 
quec'etoient mes eleves; c'etoient deux cigo- 
gnesquWpayfan des Vofges avoit denichees 
for un clocher , fans refped pour 1'Eg ife , & 
cequi eioit plus coupable , fans pitie pour le 
pere 6c la mere. Je les achttai , je les nour- 
ris de ma main , je les logeai a la ma* 
niere flamande , dans une roue etendue 
au falte du chiteau ; j'obfervai leur enfance , 
leur adolefcence, leur virilite $ & tousles 
eara&eres qui les diftinguent de la popu- 
lace des oifeaux. Si tous font doues de 

Y4 
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femiment, la cfgogne fculc a des moftirs^ 
Jamais de combat dans leur menage* 
Jamais d'infidelitl ni de rifroidiffetneirc 
dans leur tendrefTe. L'amour paternel n 9 e(h 
pas moins vif , n'eft pas moins coti~ 
Aant que Pamour conjugal* Aucune mere 
inftruke par la nature , ou inftrutte par 
iloufieau, ne veille avec phis d'mqui&ude 
fur le bonhear de fes petks , ne les nour- 
rit plus fainement , ne les fortifie mieux 
par de petks exercices, 8c de Mgeresten- 
tatives dans les arcs. Elfc les y conduit, 
elle les laiflfe mcme s*y harard^r k des chfites 
qu'elle fufpend en volant k leur frcours. Apris 
ime beure ou deuxde cette Education aS- 
rienne , elle les ramene ou fes reporte dans 
le nid , & Ik , par des csrefTes redoubles , 
par une nourriture abondante, elle pate leur 
docilitl, flirlpare leurs 'forces; mais c'eft 
k 1'afped du danger qui les menace , quefe 
niontre h fenfibiKre maternelle ; elle les dd- 
fend avec heroifme, ou p^rit avecrenx», 
« L'Hiftoire de Hollande , en rappor- 
tant les miracles operes par la liberie , na 
pa's cm indigne de joindre , au courage 
batave , le courage aim oifeau , & s'eft 
pltk k dicrire , k crftebrer la cigogne &- 
meufe de Delfc , qui , dans Pincendie de 
cette ville , apris de longs & inutile* ef- 
forts pour fativer fes petits, fe laifla con- 
fumer avec eux dans les flammes. i a pieti 
fHiale rdcompenfe un jour tons les travaux- 
& tous Its foins d'un pere & d'une mere 
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ft tendres & 6 vertoeoa, <S*»*^ci TowmI* 
devenus trop foibles oil trap- infinites dan* 
leur vieillelfe ? Toute la jfeurte ftmille era* 
*wite k les fiourrir , Vempfrefle a les dc± 
-fendre^ les fomient dans leu? marchc cban«* 
eelaiite, & tie kff abandon ne enfin qu'k 
leur dernier fonpir. Afl&fr les Grecs ', qu?: 
aimoient i dfvintfer, X ^rnHer toas les, 
grands & fMutaires exemjries, en promul- 
guant one Ioi qui obligeoi^ on ffls k noUrrhr 
lis parens * firent graver te decret far uns- 
table de roarbre confacr& k - la . cigogneV- 
Le nfptct pour la vcrtu eft urte religion., 
Chez les Ath&riens* chexles:Theflaliens, , 
chez les peuples de l'Orient & ceux dpv 
I'Egypte v ,tuer un de ce$ oifeaux divins , . 
&oit »n facrilege puni de more Cette're-- 
ligieufe v ©titration pour la crgogrie fe cdn^v 
ferve. en Fhndre, en Alface *..&• furtout eh 
Hollarivie. On dit a Ltvoume qti'il vaut 
mieux battre le grand-due qu'iih juiF : oh 
dit a Amihrdam qu'il vaut mieux battre le 
ftathouder qo'une cigogne »• 

Cet auricle ne d^pareroit point Huftoirer- 
naturelle des oifeaux par M. de Buffon. 

Un eenvain fpirituel & fecond a coin* 
ppfe uri eloge Kiftorique de M,' Gerutti , , 
imprint dans ce Journal. Dans cet eloge. 
icrk avec plus d'efprit que de gout ', avec - 
moins de difcernement que d'enthoufiafme , - 
Tauteur , entrain^ par 1 elprit du moment , 
qui boulemfe tout 7 &veut tout confon* 

^ 5 : 



d by Google 



fo8 TOURtf AL ENCYCfcOP. 

dre y a compare* Clruttt a Montefquiea conf- 
ine profareutf, & k GrefTet comme poece* 
Mais quel parallele raifonnable peut - on 
Itablir cntre rhomme de g6nie qui a cocn- 
pofe YEfprit des loix , ouvrage fyftetna- 
tiquc , d une etendue iramenfe y pWtn de 
▼tes fublimes, de reflexions profondes y 
de recherches & de dUcuflions innpmbra- 
bles y ou le developpem nt 4fs pripc*»pes 
du droit public , ticnt k la chaine tnfinte 
des confluences qu'on en tire ; & I'auteur 
de quelques opufcules politique* % tellemen* 
relatifs aux circonftances , qu'ik one dif- 

1>aru avec elles t & de quelques idees phi- 
ofo; hiques eparpillees dans des notes tins 
fiiitc & fans liaifon ? 

Comme poece, la difference de Ce'ruttt* 
t*-je(uite, k Grefiet, ex-jefuite, nett pas 
xnoins grande. L'uiv n'avok que de Fefprk* 
Fautre un talent original & vraijnent po6> 
tique* 

f. S. le Brtviairc phiUfiphiqac , at- 
tribue au feu roi de Prufle * brochure de 
£o pages , fe trouve chez le meme libraire* 
Celt un hiftoke du Judattcae, du Chrit- 
lianifme & du Deifme en trente trois vers- 
Le prince » auc^uel on Factribue ,y a faift > 
Jis'y meprendre % la maniere de Fauteur du 
poeme vies Jardias dt Bctf* On en va 

Daf.s un jardin preVoce , A dim , I c6te* dTSvCj 
P«dpa oic des fammos le bcrcezu pateraeL 
Le ferpent s^ £^ a j (on fouffle crimiaei 
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De l'arbre de U vie empoifonna fa fere. 
Tout fut perdu. Fle*tri d'un vice originel , 
L'embryon fut dacnne* dans U fein macemef. 
GoDtre le tout-puiflant le monde fe fouleve : 
I/eitfer , pour une pomme ! Adona'i cruel 1 
Qu'eut fait de plus N&on , ou Tibcre , oa 

Cromwel ? 
Jlhova fe ripent : il accorde une treve. 
Moyfe eft du contrad le ttfmoin folemnef. 
Accompagnl de Tarche, & precede* du glaive % 
Vera la terre promife , il guidoit Ifrael : 
Mourant, il annonca le Chnfl , l'Emmanuel, 
Le Meffie. A ce noro l'univers fe releve , 
Ec de la nue duverte , il attend 1'immorteU 
Au lever dun jour pur^ au moment dun beau 

reVe , 
A la touchante voix du tendre Gabriel , 
Dans les flancs d'une Vierge un Dieu tombe 

du ciel. 
II nait , il prfcche , il meurr. La papaqte* s'eleve* 
La tbiare, le froc, l'e*to!e , & le miflel 
Alloient faire du monde uri cloltre univerfeT. 
Luther fauva le Nord. Calvin fauva Geneve* 
Mais il brftla Servet , & profcrivit Farel, 
Henri , la hache en main » Drifa I'amique autel. 
Un feul doute avec lui conduifoit a la greve. 
II fabriqua du Teft Tinfaroe rituel. 
D\ine e*cole plus jufte , in dependant eleve , 
Penn Mtk le premier un temple fraternel, 
Ou la foi vit fans prficre , & difpute fans fief. 
Voltaire enfin par/ it, & I'ouvrage a'acheve : 
II enfeigne a la terre un cuke narurel , 
Et de fon roafque affreux de*livre TEternel. 

Les notes font de la philofophie en tout 
fens & a toute entrance. Le ton de fa- 
geffe & de moderation qui cara&erife ce 
Journal ne permet pas d'en dire autre chofe. 
On ne s'en ^cartcra jamais* On fe garacftir; 

Y6 
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a*ec (bin de cet cfprit de pard qai Calomnfe 
& qoi detruit k la fois la religion & la 
pbilofophie , Tune par f autre , qui fe fair 
des armes meurtrieres des vertus & des 
viritds, & qui offenfe Igalement le vrar 
fidele & le vrai philofophe. 
Ce/ a/Tic/* ^ dt M. de Saint-Ange )♦ 



Cotrleu au Vaudeville f /ir I 9 air : Du PKTir 
MOT POUR EIRE. Pat M. La CHAB£AUS- 
SJEEE. 



XX ImaMe filt de la gaietl , 
Et de Thalie enfant glt£, 

J'ai deux noes i te dire; 
Chez coi feul, j'en difot* inerci» 
J'avois rencoatrl jufqn'ici 
Le petit mot pour rire. 

Lorfque dans d'aimabtes chanfenc » 
Tu donnes d'utHes tenons % 

Je t'aime & je t'admire : 
On peur fe permettre a propos , 
Sur les mjchans & Tor tea fots* 

le petit nbot pour rire« 

<*6is tou jours gai , too jours badin > 
Far fois mime un pen malin , 

Mais jamais de fa tyre ; 
EHe a- Pair fombre & feneux t 
Scais-tu ce qui te fied le mieux ? 
' Le petit mot pour rire. 

Toi dont Pefprit national 
Fait le mlrite principal , 
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Eft-ce a toi d'err mfiiire r 
Le Defpotifme qui te halt , # # 
Bient6t, mon chef, t'interdiroit 

Le petit mot pour tire. 

Pourquoi done au facre* valloh >. 
Dii tenure & paifible Apollon 

Enfanglatftex' h lyre? 
Dans une aren* de combats 
Les Mirfes ne trouveront pa*> 

Ee petit mot pour rite* 

De deux partis trop en fureur 
y*b I pluto: tempere I'aigreur , 

En blintant lew delire. 
Au fiom de I'ordre & de la pair 
Rataene r«fitnaWe Francois 

Au petit mot pour rire. 

Vive tnon pays & la loi ! 
Puis apris eux , vive le roi t 

Voila, comme il faut dire. 
Qu'un feul cri les chaste tous trots Y 
Bt nous dirons raieux qu'autrefois 

Le petit mot pour rire. 

En attendant ces purs touchans * 
•Jfe^net'offrirai point de chants* 

Je fufpendrai ma lyre* 
Ton nouveau ton ne me plait pas % 
Je rev&ijdrai quand tu diras 
Le petit mot pour rire. 

J !*B J ' ! J 

Lr CHEVAt £T LA FlLLE , conte* 

JL/ Ans un fentief jftfle un cfeeva 1 , 
Charge* d'un ft« & d'une fille. 
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J'obfcrve en parlant le cheval ; 
Je evt un coup d'ceil a la fille. 
Voiia* dis-je , un fort beau cbeval ; 
QuMIe eft bien faice , cetce fille ! 
Mon gefte fate peur au cheval ; 
L'equihbre manque a la file ; 
Le fac pliffe a bas du cheval , 
Et fa chute entralne la fiTe. 
Titoin alors pres du cheval ; 
Le <ac t pro bant avec la file , 
Me renverte aux pieda du cheval , 
Et fur root fe crouve la fille , 
Non &<fife com me a cheval 
Se tient d'ordinaire une fille , 
Mais cbmme un gorcun a> cbeval. 
En me tre'mouflant fous la fille t 
Je la jette fous le cbeval f 
La (fire en has ; la pauvre fllle 1 
Craignant coup de pied de cheval, 
Bien moins pour moi que pour la fille > 
Je faifis le mors du cheval 9 
Ec foudain je tire la fille 
D'encre les jam be s du cheval » 
Ce qui fit pfaifir a la fille* 
11 faudroit etre un franc cheval » 
Un ours , pour laifler une fille 
A la merci de fon cheval : 
Mot , j'aide au befoin femme ou fille* 
Le fac rerois.fur le, cheval, 
Je voulois reroonter la fille. 
Mais bon ! voita que le cheval 
S'enfuit & latffe-la la fille, 
Elle court apres ; e cheval. 
. Et moi* je cours apres la fille. 
II parolt que votre cheval 
Eft Bien fringant pour une fille f 
Lui dis je ; au liru de ce cheval 9 
Ayez un Sne , belle fiUe z 
Ii vous convient mieux qu'un cbeval j 
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Ceft la monture d'une fille, 
t Outre lcs dangers qu$ x;bcval 
On court ,en qualite* de fille , 
On rifque , en tombant de cheval* 
De tnontrer.qu'on ett une fille. 
N. fl. M. le chevalier de B***. avoit fait 
fix vers fu? ces deux rimes. On le de'fia d'en 
faire trente. II en fit beau coup plus , com me 
on voir. Ge n'eft pas le feul tour de force 
qu'il ait fait en ce genre; mais nous ne croyons 
pas qu'il en ait fait aucun d'une originalite* 
auffi piquaftte. 



Vers h Mme. DE L\ M**\ Par feu Colle*. 

3 Ainte & mondaine Elifabeth > 

Qui n'en £tes qu'a Talphabet 

De la devotion profonde , 

Et des volupte*s de ce monde ; *. 

De votre ffavoir imparfait > 

Et de votre inexperience 

Dans Tune & dans Pautre faience* 

Dieu ni Diable n'eft faiisfalt. 

De*cidez-vous done tout -a fait : 

Devenez tout a- fait pieufe f 

Ou tout -a fair voluptueufe 

Que voulez vous decidement , 

D'un Confeffeur ou d'un Amant? 

Eft-ce Pamour & fes delices 

Que vous pre*feVez aux cilices? 

Pour les cilices penchez vous ? 

Voyez qui peut le plus vous plaire 

Des traits d'amour ou de la haire, 

D'un coeur arme* de paths clous ( * ) , 

(* ) Oh Jul en avoit cnvoy6 un pour fa fete, , 
avec ces vers, & quelques auttes iaftruineaj * fol 
de devotion * foit de mofldanitl* 
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Ou d'on ccfeor feofiMe & tendre r . 

Qui fe prend (k qui ffait rtou* preiidrt > , 

Kt Qui fait naisre fe dcfir , 

Lt feifimeat & le plaifir. 

Aims* -vouf nteoi let difctpiines * ' 

En void de card* & de ftr , 

Et <Jui , felon les Cepuciees , X ■'. # 

Vous gacamtront de. FRiifer. ' ' ;• 

Mjfh ft vouf vois dfeeri&iafc ? « . 

Vtlle Clovit , vou* fees nle 

Jkvea dts awrtustfi touchans > 

Pour fere heureufement dannee » 

Ec pour damner beauceup de gens» . 

▼bus en wppelteiez petit ~6tTt ». 

fit peut-fere daos quarance ana 

Perestvotf* r€?e*ir le pxfer* ; 

Maia vous avez eacor du terns* 

^jssssssstssssasssssz u i n — u-y 

Suite de la- UaduSion du 6e. Ihre de V&Kil« 
dr. Par M. de CttAJAJiOlf. 



Oknattte bruit , dit-ii , quelle foulq plain- 



tive 



D 

Semble dane ces cacbots eipier des fbrfajts, 

a Les corurs purs en effet n'y plnltrent jamais : 
a Mais quanide ces b-ris faint* , ajouta la, Pi£- 

< a." trefle , 
« Le fotn me fut aoremis , de la triple Dtfefle 
_' « J'apprk tous ies fecrcts de ce 90k foueer rein. 

a Minos de cet Empire , eft le dur fouv*rain» 
a II voit la fraude , arrache a la race profcrite 
cc c L'aveu de les forfeits qu'une race hypocrite , 
a Avoit , roais vainement , caches jufqu'au tom- 

« beau, 
o Du fouet vengeur aun£e , AleSon leur bour- 

« reau , 
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c- Les ftarppe , !es infulte , i leurs regards pre*-' 

« feme 
a. Ses Terpens he'rifles , & d'ufte V6lx4onnante 
a Appelie de fefs fecrrs It cortege. tffnfzUu 

« Lrf parte for ft* goad* route 8fc: steiittre £n* 

«*criant. ■, 

il te feu'tl eft irrveffi de Verves menacarit^t ; 
a Mais de i'Hydre* aHix ctfnt \ro*x ,' les cehr 

a gUeules Winces > 
a Gifdent finterfetfr i Q deU terre aux deux 
a L'imervalle eft imrnerrfe & fe dlrobe atix 

« yeu±; 
a Autane & plus etidore' , &s'ctofotice & s r aMrt>e 
« Dans un gouffre profond, It ridifc fejour du 

a crfrtfe. 
o Les Titans terralfes (bus les foucfres tfengeluv 
<r 6nt du dernier abfme atcclntf leVpra&naears.' 
a Des deux fils d*Alotte,> fai vti le cfopsirtfmenfe 
« Comre l'Ottympe arcrtes ; leur ateiigte hrfd- 

« lente i '"' 
c Crut du tr6ne des Dieux renvcxfW Jupiter* 
a Salmone'e e>uifbit les peine* die flBhfeYL 

« Sor 1'airain £brth\i d'utfg Voftte tonrianre 
«' ftoulant aveC fracas , <fune totcbe fumatttef 
a II lancoit les Brandons, 8t des fnortefs frappe*s 
* Arrachoft des honneufs fur les i>reuxufuTpe*s* , 
« Infenf^ , qui d\in art fte*rile & rn'rfprifeBIe* 
tf Crut imiter du ciei fa foudVe in«nitabtet 
o Jupiter pour puriii* fe$ orguettleu* defleiris,/ 
«.(^un foudre ridicule il n'arnie point fei 

« mains ) 
a Precipka d'un trait ce coupable rebelle. 

« Tityu* que nourrit la f^cdnd? Cybelle > . 
•f Sous ion immenfiti tient neutarpens couvertr 
« Dans le fein du coupable & dans fea flancs- 
« ouverU" 
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« Habfce un noir vaurour : it dlchire avec joie 
m Les lambeai'X renaiflans d'une immortelle 

« proie f 
m Fouillc -u fond de ce ccrur fecond en chi- 

a timens » 
« Ec nc lot permec pat d'oublier fea tourment . 

« Sous on rocher pefant , & dont la tctirde ouuTe 
« Dune chute efTroy?b!e a tout indent menace 9 
«' Tremblent Pirithctis , les Lapithes , leur roi. 
m Couches fur dea lira d'or & penltrls ri'effroi , 
a Un banquet fotnptueux tente leur faim avide. 
• Aflife a leurs c6ce*a fa farouche Eumentde , 
« Leur de*^nd d'y toucher > fouleve fon flam- 

« beau 9 
« Tonne, & glace leurs fens par un effroi nou- 

a veau. 
m Celui de qui la main ofa frapper Ton pere f 
« Qui trompa Ton client , qui de*tefta fon frere , 
u Celui qui fur fon or avidemmem couche* , 
m Dea fieus vit la dltreffe > & n'en fut point 

a louche* j ' • ' •> 

« ( Leur nombre eft grand ) le tralcre a fon 

« pays rebcHe , 
« Le perfide adultere & l'efc ! ave infidele ,. 
u Attendent leufs tour mens. Eh ! qui peut les 

« compter? 
m Aflis fur »e rocher qu'il ne doit plus quitter, 
« TheTee eft du repot L'&ernelie viclime. 
« Plus loin | le roc roule* retombe dans J'abime. 
« Ixion fent crier fes roembtes fracafi¥s t 
u Dans la fatale roue en replis enlaces. 
« Coropagnons de mes maux \ tlmoins de moa 

a fupplice , 
« Mortels , craignez les Dieux , & fervez la 

« jufricje , 
«^Cfie au loin Plegyas. L*un a vendu Themis , 
« w Au fceptre d'un tyran alfervi fon pays. 
« D un pere inceftueiix, ia des eafans naquirfcntj 
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« Tout furent criminels , & du crime iff joui- 

« rent, 
« Ccnc voti , cent voix d'airain ne me fuffi* 

o roient pas 
c Pour compter det mortels les divers atten- 
a tats »• 

N. 5. Ddnt quel que s focielte's oh I'on pre*- 
fere les jeux fpirituels aux jeux d'argent , on 
•ccupe fes loifirs 4 divers aroufemens, dont 
1'efprit & le talent font tous les frais. On Y 
propofe des queftiohs auxquelles chacun eft 
oblige* de r^pondre en vers on en profe , d'uhe 
maniece claire, e'le'gante, & fur tout prexife. 
Nous avons cru que ces jeux d'efprit pour- 
roient amu^r un grand nombre de nos lec- 
teurs. Celt ce qui nous engage a prbpofer la 
queftion fuivante de*ja annoncee. _ 
qt/eleb 1st x'armk la plus redout a bli 

d'une Nation libre ? 
Outre ces queftions qui- exercent i'efprit 8c 
I'aiguilfonnent , nous propoftrons de terns ear' 
terns des sfcrofttches. 

L'acroftiche eft une petite piece de polfie, dont 
claque vers commence par chacune des lettris 
qui compofent un certain mot. Cice'ron dit ex* 
preflemenc qu'Bnnius a fait des acroftiche*. Les 
argumensqui font a la t&e des comedies dePlaute 
font des actofticbes de fa fa con , & Veft le nom 
de la piece qui en eft le mot. Un acroftiche 
peut confacrer un evdnement important , une 
adion illuftre , un homme cllebre , ou rap* 
peller un devoir focial t une vertu, une v£rir 
te\ Exemple : acroftiche fur le nom de d'Aflaa, 
O Aflat perdit fes jours qu*eut fauves fon filence ; 

> uvcrgne 6toit furpris , & le camp fans de^fcafe v 
v> 'ouvroit de toutes parts au fer de l'etraager, 

wj ts Efforts & fes cris Icartent'le daager. 

► nglois vous 1'immolez : il expire, & la France ' 
to ous fes drapeaux fanglans fijait vaincre & le vengcyr. 
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Oo pfopof* l'«crq(fti.chfr fwvajit h-tgmMn , 
La Loi — lb Ro* 

Ndut «d»ettron». aufll quelquefpi*. ( <»-«„.. 
nous I'avon. deji die ) deTchE«& , 5?5£. 
■>••■, des Idgogriphej. No»w.i»vitea«-Je*a«iii, 
Kun deces bagatelle, poenque. **dr«ffer JeurV. 
K2£ e ° ** B"«.«>aiffi que le» Solutions 
aui diftreme. queftu, n $,le torn afeoclrf , aV 

SPECTACLES D£ PARIS*. 
THEATRE DE LA NATION. 

f A trag^iede la-Mon i'Abkl eft ua ouw- 
t?r!3!?'*'£ Bn *?**** digue «.e*.bea»x jours 

peooonc*. d'apre. Gefner, avec un touch* 

^r£%t^^^ 

*« Ju. caufe la h*U e de CrtT, fo^ fS? e ' » 
wgntte let temoigoages d'aaiitie qu'Mr f* 
4©nnotea< mutaellemeat dan* lew eaiance, 
« tern, de notre eofance 1 o tendrefTe premiere 1 
J*>urs pint heureuxJ tala aimoit alori foa frcre.' 
Alors it uoiflolt fes plaMfrs i mes j eux . 
ATaffermif not pas nous nou. aidioos tou» deux. 

B oSr e n* X ^ ma,i<,n ' P . ,eine de featiment . an- 
mwe en beaux vers le caraSere d'Abel.quk 
fe deysloppe encore nueu, dans la M . fcie^ 
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tprfque Me*ha1a, femme de Cain , le prie de 
pe jamais invoquer centre lui la juftice da 
ciei. » . 

Moifjua-feaur! ph! ma bquch*, icf m*me,au- 

jpurd'hui , 
Avant que voqs yjntfiez Imploroit Dlcu pour lui; 
jfet H la piairi divioe a !e perdxe 6toit prete , 
J.ntre'la foudrc & l«a| J ,,ro l s placer ma r$te. 
Ittoi? cefler de Vaimer f n*ayez point pet effroi. 
Chcrir toujours moo frere eft un befoin pour moi. 
Je iTai point Ton adretfe ou -fa foree en portage. 
Jc n'af T<rcu qn'un ccenr ; c*eft moo (cul axantage ; 
Mais le c«ur le plus tendre, & 4jBi n'eft aaim6 
? IJ»c du defir fi doux d'airaer Sc d'etre atm£. 

Chacun fe raffemble po&radrefler encommim 
la priere du matin -Jj yptenjel, Rien de pine 
>agr£ab!e que le difcours d'A^ra f <juj arrive 
'a la 3e. fcene. 

<Le fommejl quitte eo45n pos fei|« appelant?*, 
(t lea fonges legera doat nous bteffQlcdt lp$ ombres , 
Vont les rcjuiiwlreau fond d$sanf{*s les plus fombrcf. 

1 Notre raifon , qui don, quand notrp oeil eft ferme, 
Ire reveille avec nous, 6c fon feu raliume" 
A fcf>rit prefqu'etejnt reno* fa clarte premiere ; 

• Comme 1'aurore ?u moadc a rendu la lunijere. 

Eve ? Abel, foe ejpoufe , fes enfanj, ceux 
*te Ca/in , Me*hala , la femme , font pfeTens. 
Lui (eui eft abfent. Abet va le chercher ; mai* 

bientAc il revient annoncer avec douleur que 
fon frere a repoufie* fes inftances , & refufe 

dlnvoquer^T'Eternel. Adam , au notn de too*, 
.rend graces a Dieu de fes bienfaits, & le 
jxonjurc ^e pardonner a fon tils. L'a&e fink 

par la pro mcfle que fait Adam a Abel dialler 
;i«irraejn,e cjierchev ' Gala » ,& de l'engager * 
r.une reconciliation. 
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Au fecond , le theatre repreTente le charmj 
culttve* par Cain. Debout , appuye* fur fa beche, 
il peint fon carafe re des le premier root. * 

Travailler & hair: votla done rnon parr age | 

II eiprime avec fureur fes fentimens de jjl- 
foufie 6c de haine contre Abel 9 qu'il croic 
plut beureux que lui dana fa fa mi lie , & furtout 
plut ame'd'Eve & cTAdam. II aigrit lui-mtme 
fet chagrins, 

Et raoif mortel ere^ dant on jour de colere y 
Ha! de Dieu, ha! de ma famine entiere, 
Malbeureux de l'amour a moo frcrc accorde , 
Toujour! de noirt penfen & d'ennui* obfed6; 
Kcgrertant le neant , maudifTant ma naisLnce, 
Fatigue do fardeau de ma rrifte exigence 9 
N'obtenant qu'avec peine un fommeil douloureux $ 
Et facbetant eneor par des fonges affYeux , 
Enfin reduit fans cefle a ce malheur extreme 
De hair la nature 8c les miens , & moi - meme f 
lies jours » mef fombres jours a me plain dre occupea, 
M'apporrent des enfers les maux anticlpes. 

Adam paroit f & Cain a fa vue coropofe 
fon attitude : il parle d*abord avec refpeft ; 
maia bient6t il fe plaint de la preference ac- 
cordee a Abel. Adam le coofote , & lui dit : 

N'as-tu pas des enfaas que tu peux embracer ?■ 
Quoi? tu te plaios ducicl, etant epoux & perej 
Moi , ronge de remords , accable de mi fere , 
Quand je vois mon epoufe , ou Tun de mes en fans, 
Quand tu ro ouvrei tes bras » je fens rooias mes 

courmens ; 
Je me crois pres des miens aux beanx jours de ma 

gloire , 
£t ma chore 6c mes maux font loin de ma memoire. 

Cain s'emporte jufqu'a reprocher a fon pere 
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fa deTobftffince dans 1e jardin cTEden. Ce 

reproche accable Adam* Cain reconnctt fa faute; 

il fent vivement la douleur qu'i' cmfeafon 

pere ; & pour lui prouver fon repencir , il 

fait un cfF>rt fur hit - roeme f & lui promfC 

d'atraer Abel. Adam pardonne a fon fils, & 

s'e*crie : 

O recour ! fouhaic I la fin exanc£. 

Que je b^nii I'iuftant oa tu m'as ofFenfl! 

De con reproche amcr qnc je b6ois fiajurc, 

Foifqu'il a daoi too cceur r£veilie la nauref 

Un facrifice eft offer t I Dieu pour qu'i! 
blnifle la reconciliation des deux f re res. Mais 
le feu ce*tefte ne confume que les pre*!ens d'Abel, 
Ceux de Ca'fn ne font pas agrees. Cain , hors 
de lui, s'abandonne aux plus viol en tea impre- 
cations ; il s'en prend a Dieu : Abel veut lap- 
paifer : il le repoufte , jure de le de*tefter 
jufqu'a la mort , & va dans la fottt exhaer 
fa rage & fa douleur* 

Au 3c a&e , on voit Cain endormi dans un 
deTert, entourl de rochers ipses & lauvages. 
Son fommeil eft trouble par un fonge aiFreux ; 
ce fonge lui repreTeute fes enfatis 6c leur po(- 
tiviti dans l'aviliffetiient & I'efclavage , & let 
en fans de fon frere dans la profpliice* & l'a- 
bon dance. It fe leve furieux ; fa femme l'a- 
borde ; mais fa preTence ne peut le calmer: 
il lui jetrace avec horreur les fonges qui out 
trouble fon fommeil ; il s'lcrie : 

Poft£rir£ d'Abel, vous n*6res pas encore! 

Ce vers fublime le mom re de*ja coupable du 
meurtre qu'il va bient6t commectre. Son 6 . oufe 
le quitte pour amener fes enfans. El!e e'pexe 
que ieur preTence pourra l'attendrir. fibr pa- 
roit : C^n ne fe polfede plus., it menae fon ' 
frere > va-c-eo, lui dit-il > avec des yeux ^leina 
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de rage* Les inftances d'Abel ne font qu* 
'firmer. II court fur lui t 8c le frappe avep 
4a Wcbe. Abel chtucelle , tomb* , & Ton der*- 
*ier ioupir eft un adieu *e»dr* & firaterneU 
Adam & Eve arrive»t : leux «Mfefporr ij'eft peut<- 
*r* pat aaTez daVteloppd ; c'eft la feule critique 
fondee que Ton pui fie faire a la piece. lei 1? 
dialogue n'eft pi* aufli ajtendriflw que 1? 
fituanoe. Ca*n appelle fur. fa tfite la vengeance 
du del. J'avois un frere , dit-il : 

Je n*e« at plus ; )e n'ai que 1'Aorreur * iVffrop 
D'etre feul dans le mood* avec mon crime 8c xnoi. 
filterable 1 Ft par xnoi la terrc c>ouvaate> 
.A ♦>« le premier fang dont elle ell hume&£e : 
fct par ce coup affreux done j'ai rougi ma roaia«9 
J'ai du crime aux mortels enfeigae le cbemia. 

On emend gronder le tonnerre ; des nuages 
de feu enveloppent la fcene. — - La Voix du 
Seigneur fe fair entendre , & prononce la peine 
du premier affafTm. Jl fera^roaudit fur la terre 
quit a fouill^e du fang de 1'innocem; il y fera 
fugitif 8c vagabond. Cain fcve un froat auda- 
<ieux & coupable , & s'enfuit a t ravers les 
rocs efcarpe's fubir fe cbiriment de fon crime* 
- II e(t difficile de tirer un plus grand parii 
du fujet. Aux tableaux les plus fombres & fee 
plus e*nergiques fuccedent les peinturei les plus 
dedicates 8c les plus attendrirTantes. Point de 
declamations. Le ftyleeft foujours vrai, Elegant, 
barmonieux > ^nergique. Le public a demand^ 
Tauteur. M. Vanhove anororne M. LeGouvd, 
le public a infiftl : il a te'mogne' un defir 
empiefle' de le voir. Ce jeune homme,donc 
le d£but eft un fucefcs audi complet que roe'- 
the* | a paru dans une loge , au bruit dts braves 
8c de* batternens de roams de toute la falle. 
M. de Saint-Prix a de*ploy£ <out le nerf de fon 
talent dans le r6le foaxbrc & ttrribteeW CaJn. M. 
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0f pent a joufcelui d'Abel avec uoe aimable caur 
deur. Mile. Rancour a marque* celui d*Eve de 
unite la tendrefle d'une mere & d'une epoufe.TO* 
Vanhove a faifi le perfennage da bon Adam 
comme il doit Mtre. Miles. Fleury & Thenard 
one rendu avec inteYec ceux de Thtrea & de 
M&ala. 

THiATILE DO VAUDEVILLE- 

la jolie piece pu Pace, ou /'E#barras 
J>V CHOIX * donnie avant-hier avec fucces . 
eft venue fort a propos pour faire tomber lei 
ealomnies* qu*un mal-enrendu % 6ns doute> 
avoitfait rfpandre fur cettrtfatxe, dontle<btit 
rfeft vraiment que la gatetl. L'afpeft d'mifc 
TBUwcipafite* } des aTtufions fur ht cocar^e n^w 
tionaJe % yont raccomodeT fes jpatrf ore* avecfte 
vaudeville , Qui > matin, amrefonr , potrvoit fett. 
yir, touE-i-tour , tea grace* , b trHtque t?i$ 
parodfie; maw a qui, on ne le Tolt que trop^ 
flfaut beaucoup retxanalief de ferpritHege*.,,.*; 
Quoi quit en foit , rpuvrage door nous pari 
Ions , ri'a donne* lieu qtf'a des intefpretstttoeis 
agre*ables, & il a ixi apptaudi avec enChot?- 
fiafene. 

Ceft Vnfage , dana un fetit village , $b 
couronner tous lea ans la plu$ beife. de^tul 
donner un moan fcfani & une dot de fiooifo 
T.a municipalite* ailemblee , de>oolr!e Jes icrir- 
tins; rnaisle raaire, erhbarrarTe , annbnceqitfl 
y a fgalite* de fuffmgea entre Pauthie<&Ju£ 
line, Que &»«■* P n confulte le regrftre : % 
annonceque, dana ce cas, off pent a*en rap. 
porter 5 la d^rition d*un ewanger. I! ya ju£ 
tetnent ^ la pofte un officier qui reUye & vofw 
tare ; on fait venir cet offider , fir le maite 
le peend poor jupe de cette a&t*e«: UdBkter 
voit Pauline & juftise ; raais abatement chaxrad 
de leurs auraits* il die qu'tt choifiroit biett 
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Tune V V autre : on le preffe ; il ajoute , fur 
fair : On compteroit Its diamans 9 &c. 

En voyant ce couple charmarrt , 

Qu'aitement 4a rajfon fc trouble i 

£t J>uif » a parler franehemeox , 
I Moi , }*y y ois mal quand j*y volt double. 

Ha1gr6 rooi je fuis mattrife* 
' Par je oe fcaJs quoi dlnvinciblei . •• 

En chojlir une eft Wen aif<6 i 

Mais laiCTcr Tantre eft impoffible. 
Enfin il demaude qu'on le laiffe eri t$te-a-t£ce 
avec chacuoe delies, Le make le lui permec j 
4c , tnalgre* la jaloufie des amans des deux 
bergeres, J'affiaer let entretient Tune apr&s 
l'autre. L!officiereft un jeune egrillard qui cher- 
<che a a'amufer : il dernande un baifer a Pauline , 
&. nc veut Ijui accorder le prij qu*i ce titre. Pauli- 
ne , modefte & fage * le lui refu;C & fe retire , 
!iien perfuade'e Welle n'aura pas le prix : 
'officier fait la rneme demande a Juftine , qui, 
jforcee de ce*der pour avoir la preference, donpe 
|e baifer , & obcient le ruban Wane : mais f 
jen voyaru la douleur de Pauline , fon amie , 
clle le lui rend , en difant : Je ne Vai payi 
que pour xe Vaffrir* Ce trait de dlticateffe 
fbarme l'officier ; tout le roonde revient, & 
append que Pauline a le prix de la beaute* : 
alors l^officier , pour re'eompenfer Juftine , lui 
Tdonne fa cocarde au* trois couleurs , qui % 
dit-il t vaut bien le plus joti ruban. Lea deux 
Jbergeres jcousonn&s en font enfuite , avec 
Jeurs rubans, une autre, qu'elles donaent i 
Toffi^cier f $ la piece fe termine par des char- 
jnafls couplets,, dojit on a fait re*pc*ter celui ci % 
frdrefle' au public : 

&p%> : Cet arbre , appetrti de Provence 
( de M. Cbardmi ). 

Meffieuri , d'une efquifle legere 
$$ filicxchcx pas trop le* d&auti t 
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f»«rde« la crkique fdverc 
Pour jugcr de plus grands tableaux I 
Accueillez ec modtfte ouvragc : 
Son fort depend dc 'votrc avis ; 
Kt s'il obflent vdtre fuffrage , 
Comme ufe autre il vaudra fon pri*. 

On nc few pat (xonrii de la grace & d* 
tout l'efprit qui brillent dans «tte joiie piece 1 
quand on fcaura qu'elle eft de A/i» Radec> 
auteur de LA Soift£BORA<5EUSB, & Fun de 
ceui qui font mieux le vaudeville. On l'a de* 
raande* a grands cris; mais il n'a pa* paru & 
ne devoir point parol kc. Les fojers de ce thea- 
tre raeVuent tous le» joufs de nouveaux en- 
courageraens. M.Henri jouele Me dumaireavec 
beaucoup de defence & d'a-plomb. M. Bour- 

«eois eft tr£s~plaifam dans celui de rofficier; 
z Mltes.^Feraud & Blofville , qui jouent ceux 
<le Juftine & Pauline y lai/fent le public auffi 
embarrafft que Pdfficier , pour *djugec 4e prix 
-de la grace & de la fineffe. 

Theatre db u rIe be Lot; vols* 

Prefque toua les amateurs du theatre ont vii 
^LIA, oplra en 3 a&es , dans Iequel un hom- 
me, qui fe croit veuf, a enleve*, en Amf- 
rique , une fille a fes parens , & eft vena 
s'ltablir en Allemagne , ou le hazard lui faic 
rencontrer fa premiere &>oufe : Fontorbe , e'eft 
le nom de ce mari a deux femrr.es, croic de* 
voir dormer la prl&rence + quoiqu'il les aime 
tendrement toute d£ux , a C&ile > de laquelle 
il a une Title , nomme*e Lucy. Zjlia , livree 
au dernier dlfefpoir , veut fuir de la terre de 
rborome qui fut fon Ipoux; mais les pay fans f 
qui la *Wriffent. t arretenr fes pas, & \eUe 
confenr a vivre parmi eux. Sans doute il 2coit 
difficile de faire a cet ouvrage une Ante don* 
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le denouement ffa feriafaifaac , A on lie pot** 
vott le ftire , qu'eo faifat cnouak uoe dev deux 
fcmmes de Foatorbe. Void comcoeoc l'auceur 
m codcu le plan de U fuite de ££UA » ddnnel 
le af fur ce tbe**tre , a*ec faeces ? & doac 
le fujet eft entierement d imagination. 

Tons les pay rant font occupe*s a cooftrnire 
toe maifoo pour 2ftta ( tableau charmant *) ; 
mala cecte femme infortuade n'en forme pit 
inoine te deffein de fuk ce lieu , qui lui rap* 
pelle dee {buvenirs 4euloa«eux * ette eft lo- 
gee chei Mmc. •TatiHen , aubergifle , ekes 
q*a Sir Hervey ment de deftendre par hazard t 
Sir Hervey eft le per* de ftHia : it «ent 

rtr perdonner a ft filte » * Fontorbe f qui 
lui a enlevde » en privant du jour un de 
fc s ft* ; mata Sir Hervey appvend le tmlhear de 
Ztiia : il appvend V^ n%ft p*us rVpoufe 
lie Fontocbe. Ce pere farieux* ^ui qireit tout 
pardonae* ,' ne brule phia que da detir de 
wager -fen Ala : Pontorbe & lui vont fc oattre 
eu piftolet , lorfqee cene tea pay fane mrnienc 
a'oppoferace funefte projet. Mine. Tatiilon, 
en reman? partout ratannef f a effraye* Ctcile: 
cette premiere e*poufe de Fontorbe, en vou- 
lant courir a fa dtfenle t paffe fur un petit 
poot f qui fe brife foue ette ; CeVrle tombe 
avec lea de*bris du pont : elle eft ble&e a 
mort : on Vapporte fur fa fcene , ou elle ex- 
pire au milieu de fee amis > en recomman- 
danc I Fontorbe de (aire reflet lea 'matheur* 
de Zellia. 

Puifqu*il fafloit que Cdcile mourur, fans doute 
il eft plus adioit de ta tore mourir par un acct* 
dent qui fait honneur a (on coeur , qui , partout 
autre rooyen,auroit pu compronutrrela tendrefle 
ou la vertu de fon dpouz & de Zdtia ; mais le 
public a paru ne pas goiter ce denouement , qoi 
toependaut eft force*. Du refte, la piese adrf 
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aria apptaadie : on a deeftande* le* ewetin*^ 
MM. Dubuiflbn & Deshayei , q*i ft*ont point 
ptru. La mufique d* ce dernier m le ctd* 
en rieti ft. celte <4e Zflia : eite -offre dea mo*» 
eeaux faperbes , ft nut fa&u*e dramatiqu* 
qui doit afltgner k fon auteur un* pla<c« parttii 
noa ptaa ctflebrea coftiponteara* Cette pfccd 
eft mife avec (bin. Mine, Ducaire a de tres* 
beam momena dana le rdte~f atiguant de Zelia t 
M. Valvitle montre an ventable talent dani 
cetui de Allien : Mile. Denazelte tire un 
I rand parti de celui de Cecile ; & tea autre* 
font jouc* d'une manic re fi fatiafaifanre > pa* 
JtfM. Ducaire, Jofle , Fleurioc, & tea De-* 
moifellea Lacaille & Serigny, que le public 
'a demande* apres ta piece t tous lea afteura , 
qui ont para. 

SPECTACLES DE LONDRES. 

On vient de dinner fur le theatre de Covent- 
•Garden., la premiere representation de Lo- 
RENIO , trage*die. Par M. Merry* SeVaphine t 
fiHe de Fabio , vient de donner fa main au 
due d'Alva; roais Setaphine, en contradtant 
ces nceuda, n'a Fait qu'oWir a Ton pete : il 
Ini eft irnpoflible d'aimer un autre que Lo- 
renzo , * qui elle e"toit deftinee. Lorenzo eft 
artle* faire une campagne comre lea Maures : 
lea deux families viennent roeme de fe brouil- 
ter & de fe jurer une haine e*cernelte. S£ra- 
phine devient ainfi, malgrf elle, ta femme 
cru due d'Alva > & lui demande la per miffior* 
de fe*eiirer dana un chateau tfo\6 fur le bori 
de la rPr. Son e'poux aecepre , pat d£pit r 
cette proposition ; & Fabio fe ftatte que le 
tetns & la reflexion afFoiblirofit , dana foa 
cfieur, ta force d\m premier attacheraent. A 
peiiie Sfraphine eft-elle partie, que LoreniJ 

z* 
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jevient : U a 6U decoutferr dan's VefclavageV 
tc tire* de fo$ chaines par Zoriane , Dame 
Kfpagaote de la plus haute diftin&ion , 6c 
dont il eft ep erdueroent aime\ land)* qirti 
tlmotgne fa reconnoidance k fa liberatrice » 
celle-cL, qui avoit cberch^ a perfuader iS^- 
laphine , que Ton amant &oit raort , ne tarde 
pas. a inflruire Lorenzo* que Pobjet pour le- 
4uel a br&le d'une flamme fi conftante* eft 
tine ingrate qui a donne* fa foi a un autre* 
Fabio, qui pour mieui cacber fa trame, vient 
ftliciter Lorenzo fur fon beureui retour , con* 
firing le r<?cit de Zoriane , & augmeme le 
de*fefpoir du malheureux amant. II croit ne* 
pouvoir mieux puntr fa perfide ,. qu'en affec- 
UBi la meme indifference r & pour fe venget 
d'elle, il fc punk luimeme en donaant & 
main a Zoriane* 

• Iri U piece , que Yon croiroic finie , eft aV 
peina commence, Lorenzo apprend qu'on T* 
trorope* : il abandonne Zoriane t & veut voter 
vers U retraite de fa SeVaphine. Fabio , pou* 
le olraer , IV n gage a. prier le roi d'obtenir, 
du pape , . la nullit£ des deux marjages. Lo- 
renzo fe d/cide a aller I Madrid , & Fabia 
ordonne , en fecret , a fon confident Gafparo ,. 
d*apofter des aflaffins for la route. SeVapbine: 
a. entendu une parria- de cet ordre barbare : 
fpn pere la menace de la roort la plus prorapte K 
fi elle en de*couvre la moindre.chpfe a Lorenzo^ 
mais S&aphine , dans une entrevue quelle a. 
avec fon amant, lui confie touw. Fabio, fa- 
neux de voir fes projets redverfe**, veur,de 
ft propre main > confpmmer raffaffihat p^meV 
oite*; il eif deTarrae* par Lorenzo , qui l#aonne 
U vie.. Cepejidant la haine de Fabio n'eft 
point aflouvie : par up autre ftratagetne » it 
. &it plonger Lorenzo dans un noir cachou.' 
Accabl£ du. double poids de fo© propre oaaU 
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hear , & de celui de Too aroante , cet infor- 
tune' Jeune borome tombe dans un long e*va- 
nouiflement : Zoriaoe , qui vehoit pour le dd- 
Uvrer , le croit more , St dans fon de*fefpoir ^ 
avalc du poifon. Fabio leve encore irae foil 
le fer (ur le prifonnier prfic & fui dchapper ^ 
mais Zoriane prlvient fon crime > en le ger» 
§ ant d'un coup de poignard. Dans ce moment » 
arrive le due , biefft & mote par fes arTafiinsf 
apofte's , par Fsbio- > fur le paftage de Lorenzo, 
& qui fe font roe'pris fur fa viftitne. Sera- 
phiue arrive auffi ,* mais pour voir revivret 
ion amanc ,. & mourir cous les a ut res perfon* 
uages.. 

On fcait d'ava&ce que fes Angfois , qui 
chargent teurs pieces d'incidens > ne s'affujet-* 
tiflenc pas ,aux regies de la fcehe francoife y 
puifees dans fes pr&eptes <f Ariftote : ainfi , 
U ne faut juger cette trage'die , que d'apr&» 
I'imprtflioa qu'elle a fine lur le public/ Selori 
les papiers publics angfois , on a jagS le ca~ 
radere de Fabio at roc e & rlvoltarftv mate oa 
a trouv£ l'inte're't tragique bien fomeriu & le 
ftyle ge'n&ralement noble & Hev£ : on lui 
reproche feulement un peir d'affe elation. On 
donne beaucoup d'llogas i l'exe*cution the*afrale« 
M. Hoiman* dans le rfile de Lorenzo , S£ 
Mifs Bfunton r dans celui de Zoriane > one 
<t£ vivemenc applaudis* 



J«/*e 4a memoirs fur U* pierres compofees & 
fur les rochts. Par le commartdeur Dlodag 
de Dolomieu. 

JE parlerai .maki tenant de I'autre caufe de? 
ia durete* des pierres , e'eft la force d'ad* 
itfience. entre matieres differences ; & fan£ 
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£ entire encore en tmtMiruion le nombre 
I fobftarces dHTembhfeles qui s'untflem p«# 
ail fhttpte mei«rge, & 4eur proportion ea« 
nrVllts t je diftingucrai nlufieuTS ctrconftan* 
<*i qui can nib cent *la to*ce de cettc union, 
les ntarkres melangt'es peuVent ttre on ear 
^arwcales impalpable* t . miles celles de 6* 
€haux de ftr qui , melangees avec la terre crt- 
*ahe , conflituent & cclorent les raaibre* * 
jelfes font k* molecules dVgile ft de c*l- 
ciire dans le lirfkomarga , &c. , ouen parties 

Srofliere* rfe differ em Vofame , depnig celni 
e 1 * grains jquarrzeot urrrt an ralcatre dan* 
ks gies des pave*s de Paris, jufqu'aux gror 

frain* de quarts dans les granhs d'Egypte* 
e melange petttetffuite Cere confide're com- 
**e far fait ; lorfque le* matieres font c*ga>* . 
aaent flpandues & diftrrbules dans toute lav 
toaffa ; ainfi 1'eft la terre ferrugfoeufe dans ' 
urt bloc de marbre jaune de couleur unifor - 
• *ne ; le melange eft imparfait lorfque dana 
quelques parties de la inane , une des fabfV 
fasces compofrntcs y eft raffemblee en grande 
quantity pendant qu'elle eft rare dana les au* 
trgs ; ainfi eft le melange de I'argrle & du cak 
Caire dans le marbre de* Campan ; ainfi eft le 
melange du mica avec le cartcaire dans le 
marbre antique, dit ripolin ; ainfi eft encore) 
le melange de la Terpentine & du calcafre 
4*ns Je marbre vexd antique ou dans la pierre 
dixryotfevwra des c6tea de Genes. 

Non-feulement la fojidite* d'un corps rot- 
noge* eft relative a toutes ces differentes cir- 
eonftaftcea & a une infinite* d'autres qui font 
varier le mode des con tads , Rials etle eft 
encore efientieUeroent dlpendante de la force 
imrinfeque de l'adbeTion , la quelle n'eft pa* 
1* meme enrre fes difftrenres matieres. Noua 
demons a des ffavans diffingues ( MM. de Mor« 
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Tcau & Achard) des experiences tris-ing&Tteu* 
fes & tris-bten fake* fur cctte force d'adhl* 
fion entre let corps folides & le< fluides ;, 
ils ont obferv^ qu'eltei avoit une trfes-grande 
correfpondance avcc lee affiaheY chimiques , 
& ils one pu mefuser b rffiflance qu'elle op- 
pofoit a la deTunton de ces corps mis en con- 
iaa. Malheurefcfemens les mines experiences 
ne peuvenc pa# s-'apptiquer I 1'adhefepce de* 
folides entr'enjcr a canfe de It • diffiasftd d'&* 
tabli'r de§ concaas amformes ; ce ne ferric 
done qu'en com par am enfemble la foliditl des: 
different m&langes qu'ou powrroit parvenir fc 
connolcre tes fabftancet qui s'uniffent enir'el- 
Its avec le plus (Mnergi* f 00 qua s'tfhitinene 
tos unes aux antres aved le plus de putfence. 
Mais j'ai dlja obfervi qu'ii y a e* fi grand 
norobre de circoftftartces qui influenc far \% 
feiidM des corps melanges,, qtfon dak tou- 
jour* craindre d'etre radtfit eft erreur ,. & d'ar- 
tfibuec a une caofe des effees qur dependent 
de touts autre.. Ceft done faas prctewdre k 
aucune exactitude x mats feuWneot arm <te 
fecer plos parfaitciaenr ^attention des **tu- 
raliftes fur une des p*dpi*4f& de la maciere 
qui con tribe© eiTemietlemefrr a le dureid des 
pierves , que j'indiquerar un ofdre de rapport 
d'apr&s lequel it me fumble que lea rerres 
{tlraentakes eiercenc tes une*- fop leg autrea 
leur force d'adhifioir ou d'aglu titration , ton- 
jours en fuppofant les ckconHances lee- flu* 
favorables a fes effetsv 

Terre qu^ac tzeufe. Tene 3rgtHeufe B - 

Terre ferrugineufe. Tene fe&ugineufe; 
. Terre calcafret Terre (Juartzeufe. 

Terre argiHeefe^ Terre calcarire. 

Terre muriacique. Terre nrariatique, 

Terre ferrcgioeufe. Terre muriatiquer 
lewe quartzeufe. Terre quartzeufc 

z * 
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Terre argilleufe* Terre calcaire. 
Terre calcaire. « Terre argilleufe. 
Terre. muriajique. Terre ferrugineufe*.. 

Terre calcaire* . 

Terre ferrugioeufe. 

Terre quartzeufe. 

Terre argilleufe^ 

Terre muriatique* 
ta force de Tadh^fion da quartz fur fetx: 
chaux de fer , ou le pouvoir aglutinacif dufec* 
for It* pierres quartzeufe a, a 6t& obferve*de- 
puia longtems*. Lea corps, mtlan&eV de ce*. 
deui matierea peuveot acqulrir une grander 
durete* ; ma is- la force de leur adheTion eft fu*~ 
reraeut augment e*t par. Tefpece de corrofiort, 
que le fer en paffaot k V6m dc chaux ,. kit 
eprouver auz pierres. quartzeufe* , aiouque je- 
l*fi dija dix , & ainfi gpt l'indiquenc les ex- 
periences de Mv Gadi ( nlmoires de Suede > r 
aonee 1790 1 ) v par lefquelles.il preuve que. 
lea chaux de- fer. d£phlogjftiquees ne fbnnenc- 
plus avec; les fibles, quanzeux, que de* cour. 
cretion* fana Mtfons^ 

La^e/re quartzeufe adhere audi cres-forte*^ 
«enc ave* U pierre. calcaire , & ceiie* pro*. 
priste* a d&eunine' U. pratique, qui fait inwo-- 
duire les* fables, quanzeux dans, la, chaux vtve : 
pour fairs le» rnortier jmait ft femWe qu'en-^ 
tore ici la* corrpfion cpntribue a cet eflec ; & * 
une* concretion de chaux aeVe*e. qui envek>ppe» 
des, grains. di5quaa^:,.ne s'ailahe a. eui que< 
par une foible adhlrenc<e*r 

L'adb&ence* du , quartz avecTayple, pureefc: 
foible > elle fe re* force, par la, cuiflon , c*efK 
aVaire.par^la difiipatiou de la, demiere portjoa 
eVhumidiri qu£ l'argile retient naturellefnent';,, 
ejie ejk.plus foible eecote* avec la terre' de 
magneTie. Cependant ces deuxterres fontjou^ 
jours ipele'es aveciune quaotiti de terie qua|t». 



d by Google 



Ktf A R $ 1793* fpp 

seufe au moins e*gale a la leur* Mais ce n'eft 
point leur adherence avec die, qui, rend leur 
reparation difficile par les lavages & autre ope- 
rations me'chaniques ,. mais l'extr£me t£nuu£ 
de Uurs molecules qui leurdonne une gravity 
prefque femblable. 

•La trei-forte adhe'rerrce de VargiJe avec les- 
chaux de. fer peut fe confondre avec la com- 
hinaifon , car la reunion fi frlquente de ce«*' 
deux terres , foit en matfes folides comme- 
dans lea mines de fer limoneufes , foirqu'el- 
lei reftent friable* ou ductile* com me dans* 
lea glairs. , doit £tre plurcTc confider£e comme* 
le commencement d'une oombinaifon chimr-; 
que, que com me un firople melange.; niai** 
la force aglurinative- de l'argile eft tellem^nc 
augmente'e par rintecvemion d'une quantite* un? 1 
rjeu confideVablede terr^ Fermgineufe , qu'e!-, 
les for men 1 enfemble le ciment ou la bafe; 
de plufieucs efpeces d& pierreS" tre^-fbUctes , 
telles que la . plupart des brecbes* ^ 

L'adhSrence de l'argile avec-U terre cal- 
caire eft toujouts foible , .ainfi que nous le 
voypns dans les pierres marneuJes , mats elle 
©ft cependant fupe'rieure a celle que Targi'e 
pure contracle..ave*c-. le quartz- & la- terre rou- 
riaria,ye.. r v 

La terre ferrugineufe" e(F le^ principal ci- . 
ment qu'emploie la nature ;, elle s'agglutine 
fbrtement avec les autres terres dans fordre 
ou>- eiles -font p laches fous eltes. La terre mu* 
riatique n*a qu'une adherence rres- foible avec> 
elles tomes ; il parol* que fon on&uofue na~ . 
tucelle-y met obftacte , Pfwis la ■ terre cnjcaire , 
a?attaehe tr is forte ment aux^ chaux* de ifer* ^ 
furtouf torfqu^elles \ font tres-aerees £,,&*: Tes ' 
ciments les plus folidea. que Tart praduic font; 
dus a leur mStange;foa a^htfrence. avec les , 
autres ce.res.eft dans 1'ordre ou> elles font 
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Je pourrois faire on grand nornbre de re* 
marques fur Fadhlrence que les molecule* 
composes de dtfTe'rentes efpeces contraflesir > 
£oic emr'ettes , (bit tvcc les terres {l&nen« 
taires ; mais tea dltarls en fcroicnt longs 8c 
faftidieux, & peut-6tre ne me futs-je d6)k 
que crop Icendu dans ceux qui precedent. Je 
me bornerai done I dhre qu'une mollcttte fkn- 
ple adhere (Tautanc phis forrement a*ee use 
compose j que dans celle ci il y a phis de 
parties qui hit reffccnWent. L'adhlrence entre' 
molecules composes fe rapproche ainfi de 
fagr^gatton 9 c'eft-aVdire, que le quartz fe 
lie davantage avec le feld-fpath qu'avec le 
fchorl ,; perce que dans le premier il y a plus 
de terre filiele , & c*eft ce qui produh Fex- 
1 trtme fotiditl dea granhs tTEgypte* Le fchorl 
fera mieux encbatoe* dans le trappe que dan* 
fa roche de corne > & en general la made 
d*une roche compofde fera toujour* d'autant 
plus folide que les corps qui y font mdlangl* 
one entr'eux plus de rapport de compofitior* 

En dtfant qu'il eft effentiet de Wen diftin- 
guer Padbe*fioh den naatierea rtfunies par le 
leul rnttange de ra force cPagregation , qui agit 
far des motfentes fembUbtes , fe ferai renjar- 
<|uer que les melanges ne dlpaiifem paitou- 
purs hgre*gation , laquefle a fou?e*t affea de 
force .pour vaincre !a glne Ac la reUtftance que 
fui oppofenr les maciercs eVangecea^ QueU 
quefois Yaf^n'ui d'agrrfgatkm pamenc i Icarter 
& a exputfer , en quel que manic re , des corps 
* qu'eite produit , les molecules de nature dif- 
fer en te qui fern pre*ffente* a fon adion , & 
c>ft ainfi que des criftaux de quart* d\me 
pared & crime figure' parfeite fe ferment dan* 
des couches d'argiie , ou dans le gypfe ,. (an* 
an admettre dans leur fnt^rieur^Plur fouvent 
encore ces matieres toattgere* reftent dans 
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la tnafe tnerae en grande quamttf » mtme en 
groflet parties, fans mitre fenfibfemem tut 
effeta de l'sgrtfgation reguliere qui let force 
de participcr am formes qu!elle preterit, & 
qui let y tieftt envetbppeet. Le quartz dans 
Phyactntbe de Compoftelle contient uae grande 
quantity de chaut de fer , qui ne 1'a point 
eiripftchl da prendre exademem la figure qui 
hii eft particuliere. It grofleur & la quant ltd 
det grams de quartz meies k la pate ctlcaire 
dans Its grea de Fontsineblesu ou ils font lea J 
de la mtfle , ne t*oppofent pas a 1'arrangewent 
rtfgutier dea molecules calcaires avec lefquel- 
les Ut font entrainet a fottner des rhombet 

Kfaits. D'arlleurt c'eft ordtnairetnent a la 
ce de I'agregarion confufe , plutex qu'a cell* 
de l'adhdreiice , qu'appartient la fondue* des 
pterret melangees* Dane la plupart il y a une 
det fabftanccs, ( iaquelle n r eft pat meme 
toujour* la plus abondaiite ) qui fert de pke 
commune*, enretappe toutes let autret > & 
let retient comme entre des reTeau* * farts 
que radfeefe&ce ah beaucoup de pare a* la fo» 
lidhe* de la pierre meiangle. 

Je n*M encore eonfidirl fattraftroa que fout> 
deux de fea modifications , celles par lefqoel- 
les elle He enfembie les mollcuJes imlgrame* 
det fotidee , pour en former, des maflet*plua* 
cm moras volumineufes* Dant ces deux cir* 
conftancea de la cohlfion & de l'adhtffion , la 
force pern ttre vaincue , & les effeta d&ruita 
pat det operations contufotres* II me refle a 
parlor 4torie force qui compofe let molecules 
eltes-iiitmes , qui lew * eft en quelque forte 
phis inttme, plat iatruvfeqite , qnr cMfle h 
tout let efforts mich&niques , a toutes let tri- 
turation*, & qui ne cede qu T a une force de 
la meme efpece loriqu'eHefe trouve plus putf- 
fame. Ceil le genre d'auraflion qui apf ell* 
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I une' combination intime des fubftanees dif*" 
fifrtmes r c'eft la tendance a 1'union qua rafl*era> 
Me des molecules dtrTemblables* ou Ample* ow 
d<ja composes | U er* nombre plu* ou moin*. 

5 rand > pour former cFatltrea molecules qui one 
'lucres figures & d'autrea prbprilrls^ Let chi- . 
mtttes la nomtnent. afEnitl de competition ; je. 
Pappellerai' affinity de combinaifon r cette ex- 
preflion me parotflant plus . prtfeife & me fat— 
iant Iviter la confufion qui pourroit aattre en> 

Earlant de la compofition des pierres*, dan* 
tfquelles il peut entrer des fubltancea-qui n*y 
font que ratlangles. II n*y aura done point* 
d'lquivoque lor [que je dirai , par exetnple ^ 
que dans la competition, du jafpe rouge, dit» 
finople Y il: y a de; la terre quartaeufe & de la* 
serre ferrugineufe , mais que ces deux fubftan^ 
aea n'y font pas combinlea ,. pendant que la* 
terre quartzeofe & Targile qui corapofem lea* 
ehalcldoines demr-tranfp* rente* font dans uat 
dtat, de combinatfbn. Je croirai> m'expriroefc 
elairement lorfque Je dirai quo raffimtd de: 
•ombinaifon & I'amaitl aggregation ont con- 
oouru fimultanlmenc a la formation des criftaux. 
deteM-fpath , en lea extra yanrdu milkud'une- 
ftke de txappe ou de- pdcro- files danslaqueU 
le lea matteres qui les eonftituent l r Itoient 
diffdutes ou. ctifperflesi, & avee iaquell* ib» 
reftcrn mfclangtfs pour.cornpofer. enferoMe ces*? 
tains porphyres. 

*-■ L'afftnite' de cornbioaifoneft le grand rnoyen ^ 
ou- le- grand inftruroent de routes tee op<*ra- 
tk>ns\de la nature & do l'art, infirumcriU dcr 
fyntheft connie d'anatyj* ; ainfique le dti tris— 
fcien M* Gukon de Morveau , car la* naturef 
tfa pas de force four Sparer bpdtmibignet * 
tile rtfer* a que* p*ur +app r acker & unir* Auflia 
piour raire une aaatyfr, com rne: pour psoduire* 
dfc- nouyaaux aungofls^le. chimite-ajeciiex*- 
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ehe pis une fubftance qui repouffe I'aurre , & 
u'en trouverok pas ;_mais it tire a vantage de 
cecte proprie'ce' , qui eubljt des prldiledion?* 
•nice differences fub fiances ^ it en choifk une? 
qui puifle s'emparer d'une des matieres qui* 
coocourent a la fermation d*un corps > fan*) 
avoir la mime aptitude a fe combiner avec; 
les aucres \ & il imite U name* , Hvre*e aelle- 
ineme ,. qui ne. compofe- le plus fouvem que: 
par des decompofitions* Ainfi lorfque les va- 
peurs> fulfureufes des volcans oVconpofem les? 
pierres Cliches y en- s'emparant de 1'argile avec, 
laquelle elles bcu une grande affinite* , elles* 
fcompent Grnukane'meju U combination f de*-mo-r 
llcule*. ime^rantes &. leur agrigation ;. 1'eaute 
diffout & entraine 1'aJun.qui s'eft forme*, & les» 
molecules quartzeufes qui reftent ifole*e* peu- 
*en$ eiercer exur'ellea: la force d'agregation ,*, 
lorfque la mobilite". qui appartiepc a leur ex-r 
tteme fabtilu£ eft roife en a&ion pa&quelque? 
ve'hicgle^ C*eft encore ainfi que l'eau, qui*, 
a/inftltre it ravers une matte pierreufe y qu'ellev 
decompofe infenfibleroent , en extrak pa* preV- 
dile&ion lea moUcu\es (ok Ample** foit cjorn- 
goffer a vie Leiquelles elle sluiiit plus facile menc* 
& yienj former dan? fes femes oudans fes^ 
«?vi(es des csiftaux. oe difFe'rentes efpeces. 

II y a furerneut de tr$s - jgraads rapports^* 
uvajs ,il,y a audi des difierablauces, tres-remar* 
enables entre les» travaux de la nature operant* 
lxbrement daps le terns qu'eUe a a ion entierei 
difpofuioa* mais qui eft le plusfouveut gene'e- 
par i'efpace , t & ^operations du ckimifte quit 
peut preparer les. efpaces, , nuis> qjui eft forced 
d'etre; ecpnprai du tems.Xes produus* naturelsj 
doiveru i ces circonftances diffetentes un ca- 
latere de foIidHe* que n'oncpoint ceux de l'ar.c^ 
l# plupatt des-fels font, le re*fultat. du travail 
diw ITjpmjafc qua n'agjt eacore* it eftyrai.^ 
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que comma an miniftre de h nature - r ftiafe 
prefque totitea lea pierrea apparciennent * I* 
ftature aidle f<*utenftem par le teens, L'arttfte 
fTourt dana lea fubftancet fatines tine celfe 
tendance ) la combination , qn'il pent la mettrtf 
on aflion aofli-tot quit le ve*t ; il pent la fair* 

Sfrer inft an tanlmen t (out fes yew a?ec uno 
ttk< qu*tl doit fbnvent modlrer & qui n'efl? 
point ralemte par la rlfiftaftce d'one agrtfgatioA> 
toujoora titrtmement foible dana lea Tela. Le* 
fobftaoce* ferreufca qui tendent i a'aUier n'a- 
ftiflent point lea unea (off lea autres avee wt& 
femWable Inergre \ teur a finite de cotnbtntifon> 
eft pfea'feible , elle exige dea rapprodhemen* 
plve parfatta ; ft en meme tema elle dlptoie. 
me plus grande force d'agtigatxon , done t* 
rtfiftanee eft encore im obftacle & la corobinaifonv 
Daftfttof* , ftinio* faeiltf dea fofeftancee falh** 
r?ec feau , que Ton notnme iblution , lea* 
doone urie AH condition* ndcefbire* pour te* 
combinations , felon Pattens* corperd nen agunt 
*ifi fint /bints , rraduit U comment £ pat la 
pfraie foWante de M. de Morveau , il n*y+m 
fint d' union chithiqttt , fi Vun deg cerp* n*efi 
sjfa /hide pour que fts mokcules obiifent & 
VogLdhi qui let [tone a la prtx'tmtti da contact* 
Les tela trouvem done dana 1'eau qui romp* 
leur agrlgation & qaii ifole chaqtie molecule 
imlgranro , un t^bicule par lequel les dHK* 
flames fubftancea penvem fe rapproeher ,, f*> 
dhefeber ,- choifir lea combinaifons qui teur con*. 
Sentient le tnieu* , abandonner ceilta A€\h 
ftites pour «»» conrra&er de nouvelies y & enfet 
fc r&ntt en* diff&e»a notnbres po*r formed 
fittntftfen&fcent on fucceffivetnem . dea tripled 
ott dea qoedroples alliance*. Nona a von* dij3< 
dh que feau fi favorable aox coenbf naffofta fa- 
taeajfa, au cpntraite > qkrtm eftfet tri*~&tbler 
lur U pltfpm dea tenreaV c* <p* tfou* m hi* 
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pftfafloet It drffipation d*une fubftanee laqueflfc 
• £» autrefois facititer les n ombre ufes com* 
binatfam qui nous font reftees dans les mono* 
mens des premieres dpoque* de not re glob* 
En tnuttiptiant ft variant les experiences + 
les cMmiftes ont pu panrt nir a ex primer affefc 
pre*cife*nienr arec des nombtgs la pwtfanee det 
dhferemes affinitls fafines , poor concevoir ft 
expliqtrer les ^changes & les reunions detec- 
tion par tefquelles s'operent dans differences 
circonftances les nouvelles corobinaifoos ; ft 
les connoiflancec qui Is one acquires a cet tfgard 
djrtgent & feci litem lews manipulations. Left 
tins ont mefortf le terns 01* la chire'e des dif- 
solutions comme devant indiquer l'intenfite* de 
eette puiflaoce , Irs autres ont cherche* a la 
determiner par la reTiftance a la -reparation » 
snais la me'tbode des uns ft des autres n'eft 
point convenable a la liihologie 5 car comment 
pourrions-nous sppliquer de paretic cakuls ft 
de femblables obfervarions a des combinaifons 
que l'art ne pent point atteindre; nous qui 
ne famines point admis dans le fecret.det 
operations mUieVatogiques , quoique ' le labo* 
ratotre chicnique de la nature' foit en tous 
Heux ; nous qui ne la voyons point tra^ailler > 
quoiqo'elte foit fans cefle en a&ion ; nous. * 
qui clUr parole dans Tinertie lorfqu'ellefebate 
.& plus? Cell amfique l'borome, qui ne con- 
fid&eroit que pendant quelquea heures deux 
cadrans dont Tun niarqueroit les fiectes ft 
t'antredes mittters de fiedes , fes croiroit tous 
deux Igafetnent ft ablotument ftationaires. La 
dur£e meme des vies les pins tongues ne laif* 
feroit appercevoir aucune progreflion fenfibte 
dans la marche de Taiguille du fecond cadran , 
laquelte fera peuterre encore bien des re>6- 
lutions avant que la nature n'ait forme* touted 
le* combinaifons qui font dans fea facultfsk 
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Car je" ne dome pas que I'homme n'eot pa 
rivatifer de puiflance avec elle, s'il avoir* eta 
la poflibilitl de makrifer le terns > corome it 
dilpofe de la matiere & de \'c pace. 

M. Kirwaa efKme la puiflance de Vaffimti des 
acidet avec des ba r es quelconques par les di- 
ve rfes qua ntitcs qu'ils en exigent pour leur 
faturation. Cette me*thode pourroit conveoir £ 
U lithologie, fi nou* avions les moyens de 
connoltre le vrat point de faturation dans la 
combinaifon d?s differentes terres ; ou plutoc 
fi, apres avoir multiplied nos observations Tout 
tous les rapports f fi , aprfcs avoir determine* les 
qualttls phyfiques les plus importantes & les 
avoir comparers avec dea ana vies exaftes, nous 
six ions I'&at d^ns lequel doit 6ue ui.e com- 
binaifon pour 6c re confid^ree corome parfiiite , 
etat qui feroir un terme en dtca 6c au deli 
duquel tl y auroit ou exces ou i^ficence dans 
tout s lea compofuioas» Cette route nouvelle 
nous conduToit a des r£fukats plus certain* , 
a dea connotrTances plus pre*cifes que eel les oft 
nous pouvoas arrives en parcourant vaguemenc 
de petit rentiers , par tefquels , fans buts d£- 
terminus , nous abandonnons les formes extl* 
rieures pour nous confer exclufivemenr 4 l'a- 
nalyfe; ou bien nous nigjigeons celle-cipous 
n*fctre plus dirigls que pour les casa&eres fen* 
fibles. Je rappellerai cette coafi deration import- 
tante , lorfque je parlerai des pierres. qui rlo» 
sxnenr plufieurs. (or:es de terees* 

lied quequefois ties-difficile de determiner 
. le rapport , ou le genre de relations qu'ont 
enfemble deux terres qui concourent i la for- 
mation d'une mafle, i plus forte raifon lorf- 
qu'elles font *e*unies en pVus grand nombre^ 
car elles peuvemfitre ou (implement ro£iange*es». 
pu combines toutes enfemble , ou lea unes 
dans L'&at de conlunajfon Sl les autre* dan*. 
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ectuide fimples mllangesf i! efr done efTen del 
lie determiner avec auranc de pre*cifion quit 
nous ferapofTrbJe les proprie*te*s qui difhngtient 
l % une de Pautre , & de eonaofcre les carac- 
teres qui appartienneat exchifivement a la com- 
bin a i Ton. 

Dans les melanges, les terres confervent leurt 
proprie'te's particutieres qui peuvent fctre tout 
au plus oblite*re*es par ragre*ga{ion dSine d'elles , 
lorfqu'elle enveloppe les autres. Ceft ainfi que 
l'argile renfermt'e dans le fpatb calcaire fie s*u- 
uit plus a Feau jufqu'a ce que l'agrlgation foir 
rompue ; e'eft ainfi que la terre calcaire en- 
ferme*e dans du quartz no fait plus e fiery ef- 
cence avec les acides-, parce qu'ils ne peuvent 
plus l'y aiteindre* Mais les combinations ap-- 
portent un change ment.re*el dans queique$-une» 
de» proprie'te's chtmiques, & dans pludeurs 01* 
dans routes les qualit^s pbyfiques des terre* 
qui contravene entr'ettes 1 'alliance cbimique. 
Toutes ces~ quality's peuvent done concourir at 
faire con noli re L'etac d'une pierre compose \ 
toutes doivent 4tre p*ifes eo confide'ration > 
parce que Tone peut fapptecr a labfeoce , i 
^incertitude > ou a la difficult d'appre'eier le 
cara&ere des a usees. Car une des fingularit^e 
les plus rernarquabJes de la lithologie , eft que* 
ce (bit par les cara&eres exteYieurs que nous 
devious preTumer prefque toujours dela com-. 
binatfon ou de Wtat cbimique des fubflances* 
conftituantea , pendant que les moyens cbU 
miques ne nous tnftrutfent que fur les dofe& 
des fubftances qui imerviennent dans les com* 
pofitions. Les prin&paJes qoalite** phyfique* 
a prendre fous ce rapport en cpnfidemion font; 
la denficl, la reTringence , to forme & la tranf- 
paronce. Je vais indiquer fommairement le degc& 
de confiance que l*on pent donner k clucun^ 
dfellfti*... 
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La cinbunifcn des tenet change Wur pc* 
flstjteur fpdti&que , (c tintite piefqoetoat* 
pars lent deniW * 4 €t& • *- dire r que fee 
ekefitc* de b eombioeifoii • ire demeure pa* 
feefomenoeite ate dettfiteV particolteeee 
des cerres qui y concourent ; en . fe re** 
sufltttt enfeseMe , elles fe penetreht done 
esi quelque feece let una par let autres , 6* 
files occupenc atefi molnt dVpace que dana 
lens pt opre agrdaation ; ce qui prouve encore; . 

3 tie u la molectfttje primitive de cheque 1 efpece 
e terre a eee figure conftante » elle n'a pae 
de furfaces planet ; pmfqu'autrement , la forme 
dlejuemaire teujours plot fimple , devroit dotw 
ner ' un fbiide d'une denOte* majeure de cetle 
d'aecuae combinaifon 9 lorCqu'elle feroic placee 
dana ua ordre d'agregation parfaite. Car, ce 
qu'oo nbmme penetration > ne-peut itre au'uo 
arrangement de molecules differentes , qui lahTe/ 
fnoins de wide entre cbacune d'elles que cetui 
qui exifteemre det ftioKcules femblables j ar- 
rangement doer je ne putt concevoir la pof- 
fibrote* qu'en imaginant daps ces molecules 
<f efpece difSrente des faces,, let unet con- 
vexes , let autres concaves , qui peuvent fe 
correfpondre f s'afufter les sjbes dans le an* 
tres y & fe rapprocher aiofi plus parfaite men* 
que ne pourroiem la faire det molecules fimi* 
laires qui feroient toutes ou con vexes on con* 
caves. Corome jamais nous ne pouvons arrives 
a connoiire la vraie pefanteur de la mole- 
cule integrante , qui f quoique coropofde & fur* 
compofee , ecbappe encore a not fens t 
nous ne pouvons pas determiner (i I'augraeft- 
tatidn dans la pefanteur fpecrfique d'uneconv* 
binaifon depend d'dii accroiffement de den(ite*< 
dans la molecule integrante elle*meme ; ou>fi 
elle appartient a uut changement dans la forme 
de ceue molecule, qui la rend fufcepaibl# 
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4Vmi rapprochement yta* ferrate. II ptut cfagne 
trrttcr que It motteule Qoirtpofeje , quoiqae 
tfif-denfc, ne foit iu.cepttble que <f*ne ag» 
grfeatton lache , au quotque Wgere , reade pol- 
We uae aggregation iecrie; dans Van &l'au* 
tie cat, cependaac na osaagemem dam ia 
peGaweur fplcftqiie pint ah tare pseTamer ua 
4am 1'etat de la mbl6culc intdgrante , fcmout 
krfque la pierre eft 4am Mr* <Fagteg anon 
le plus parfait qui puiffe hii aonreaar , & qubn 
peat determiner fit figure. Ainfi j* caafider* 
fobfervation ifoWe die la pefeaccas ^ctfique 
comae abfoluaient mdhfSrente ; mats je la 
crett extrtmemem importaate lorfqu'elle coo* 
court avec tout* a. lea aaues. 
. Toua let corps diattaanes oppofent aa para- 
ge de la laraiete una r&ftance retaitea tear 
lUinfri', It ite diligent le rayoa de luraiete 
a dtfmt de U* ligrfe drotte qu'il parcourok 
avaet tfy entrer. Lea lots dece phlnoroene 
a»araenneot a la ptoyfiq».e , mete la Ikho4o- 
gte qui a beaucoup de corps craatpaicsui , peat 
«* cimr an grand avantage; & peut-ftre ce 
saoyea de conaofcre U vraie denfittf dee corps 
leroit-il plus pwScit encore que ceiet qui a 
tttd einpiepd jufiia'i prefect poor naefueer W* 
fesanteur* fpdcifiquee , eua^uM ieroitptas ia- 
ano&qiie , puifqa'ii dependant plus efleatiei- 
Jeeneat de la deafinf de la moHcule elle-ra&ne, 
andepCMndamiBeat de fan agrlg&tten * car le 
a/afiag* de 1 b fluidity a la fc>Udit£ qui ar- 
eh* a tfeau ea fc getant , «e change pa* 
6 rtfiringeeeq , & an feul grata 4e fel , 4if- 
fbua dans nne pinte d'eau* (unit pear l'aug- 
^seater. II feroit done bten effennel que M. 
i"abb£ Rochon qui a tent sak d£j& pour le 
jprogtit des fciencet, ioivft Sc pabtifct iesei- 
flriences qu'it a cotfirnencees -fiir 4a ^puiuaaee 
«ffriogcptt de beaucftup de jdeivee' traatftt- 
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tides. Nous tut deyons la connoiflance *xae* 
ce de cello qui ne caufent a la luraiere qu'une 
feule reTraSion , en s'affurant qu'elles n'lcoienc 
qu'en petit notnbre, en nous prouvtnt que* 
le phlnoroene de la double re*fra&ion qui 
aoua furprenoit dans le fpeth d*Ifiande y Itoic 
ComnuD a la plupart det autret corpa tranf- 
parena , il nous a fourni un nouveau carac- 
tere pour determiner 1'efpeoe de quelqees pier* 
rts; it a coafirml, par exemple, I 'opinion de 
ceux qui avoient conchi de la denfice*, de la durete* 
& de la forme prefqu,e femblable , Ti den cite" de 
nature du rubis oriental avec la topafe 9 le fa* 
phir & I'aB^tifie qui portent la merae epithete 
& qui en ont fait uoe feule efpece dont let 
couleurs ne font que des valine's accideotel- 
iet* Car ces gemmes tout lea feu!ea> de leut 
genre qui aient de comtnun avec le diamanc 
la rlfradion fun pie. L'abbe* * Rochon ajouteroic 
done a la reconnoiflance que nous luidevons, 
Vil nous donnoit tnaintenaot une table qui 
nous indiqu&t let dirfe*rens degrees de It re- 
^fradion ou de la puiflance re*fringente de tou- 
tes lea pierres. Quoique ce genre d'explrience 
red It roiljourt hors de It porttfe de la plu- 
part dea lithologiftes , quoique cecce efpece 
dVpreuv^ fut iinpoffib'e a raettre en pratique 
dans let occafions journalieret , quoique beau- 
coup de corpa s*y rehifent entierement par 
Jeur opacitl, nous y trouverions des bales de 
diftribtftions , amour defquelles nous pourrions 
ramener beaucoup des fubftances dans lefquel* 
lea nous obierverions d'autres, genies de fr 
militudes. 

Sans rappeller les rai font qui le prouvent, 
je dirai que les molecules composes ont une 
forme qui leur apparrient eflen tie Heme nt & qui 
doit ci re le reTultac de Paflemblage des moli- 
,$*&** eT&nenttire* defpeces din^entef^uiiiv* 
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terviennent dans la combination. Cette forme 
devroit done vaiier a raifon des proportions 
de chacune d'elles. Une molecule compose qui 
naitroit de la combkiaifon de feize molecules 
quartzeuies , de quatre argilleufes , de deux mu- 
riatiques & d'une calcaire devroit changer gra- 
duellement de figure, a mefure que lenom- 
bre des parties argilleufes s'accroltroit aux d£~ 
pens des Glides. Les combinaifons relatives 
aux*nombres & aux efpeces dtant infinies , fi 
chacune d'elles influoic effentietteroenc fur les 
formes, celles des molecules compofees feroient 
prefqu'incalculables $ & cependan t la nature fem- 
ble avoir refferrd dans des li mites tris-ftroites 
celle qu'elle leur permet, & elie paroitaufli 
fimple dans' les figures des molecules int£~ 
grantes , qu'elle eft varUe dans 1'ufage qu'elle 
en fait , lortyue , par l'aggrlgation , elie les rel- 
ate en maffe. M. l'abbl Haiiy n'a recomrn que 
quatre formes primitives dans les molecules 
intigrantes, foitfimples, foit composes , & 
en aamettam feulement quelques variations dans 
les angles, il a pu expliquer par elles la fi- 
gure de tous- les criftaux connus , & mgme 
en dlduire celles de tous ceux qui font poffi- 
bles; & chaque jour des dlcouvertes nouvelies 
juftifient its cslculs & fa thlorie. Dans des 
bornes auflt Itrohes que celles entre lefquelles 
peuvent varier les molecules inclgrantes , il 
feroit impoffible de trouver des renfeignemens 
bien tftendus f ce feroit en vain qu'on fe con- 
fieroit aux formes pour avoir des indications 
fur la compofition ; le cube appartiem , par 
exemple , aux molecules int^grantes de fub- 
ftsnees eflentietlement differences ; ainli d'une 
resemblance de figure y on ne peut conclude 
la fnnilitude de la compofition i & M* l'abb£ 
Hatty lui-ra£roe, de tous les hommes , le 
fills capable de bien appr^cier un moyen dpnc 
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ik a fair one Science en lai donnant dea prin^ 
cipca fiiea, convient qu'oa ae poam jamais 
Cure de la crirtaUographie la bafc d'aacane difc 
tribottoa orfthodique d«t latodraaz* En raid* 
gnant doac avcc Jui let formee panni lea fnoyens 
tabfidiaitts , en coaveaaac q v'etles ibm de fiaa- 
ffce iadjcaooaa qari oat befaia d^ttta appoydes 
for tons 1es Cacoure de at abyfique ft de la cby- 
ame» en d^approonsau l'atage trap dteadu qu'en 
aax vaala faite dea fftveae diftiBgade , ea 
cooveeant qu'atiaa ne peasant lare d'aocoa 
n&ge dane lea caa f adq u ea a dfana wgUeamm 
confide , j'tndiqaerai aa aouveea fapparc aTaprte 
lequel il ne finable qu'oa poarf oh ttterawaa* 
tage de U crifiailiUriaa, JVn partem lorfqaa 
je tratterai daa caaapafitioaa aar'aiola. 
On place enlace la ssaa£pa*ence nataiLJe* 



place enlace la ssaafyavence pataiLJe* 

itriacipauK caca/taea de faaioa obyanvqoe^ dc 
fadraactaat taoi*fladaae Jane ceataias4 



aae aa ttdice de la caaabtnaUba t >yete*agas> 
derai conrate le plus iacenaia de aoaa. I/o* 
aiea chyaiiqae peuc eiifler baa <aite, de Jt 
fnao/papeoce peat fe reooeiuree daa camteV 
aaifcw. Une pteere daa* laquefele la* tecaeaiant 
daoa aa diet de funnta aadlaage, aaatsvaa* 
awe deaei «faa^pae#aee ft la detoar Ajaneaaat 
tiere £ra(Te otra Hatintdia^, eale la peed par 
leot dUGpettoo. L'bydcopaaoe deviant oaafla* 
cide daa* J'aau , iaaa qae iSnnrafatfion decaf 
fluide daoa tea pom change lea xanporta daa 
jaollculea ajui <ojapaient cecte piecre, laqaeafe 
doit fa propria* 6 de naffer de a'aaiacatd i 4a Jtiaafr 
•parence naV Pabocptioo de £aaa* i fa feafe 
dlfe&ueml de fon agragaeiaa <\m &ft nana 
4relleme«t lAcae* aa qui a ddtdcd&ira/fi pirna 
coauaeoceaient de d^ompofition. ,; 

( La fitiu Jam an auut Jmumul )♦ 
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VARIITES, 

TpEagment fiir Rabelais & Montagne. 
Jl Deux homines a cette gppque (ati i6ev 
ftede) ralrifent une attention particultere ,. 
fDats«fous tfes rapports bien diffijrens, Rabe* . 
lais & Montagne. Le premier &oit auffi natu-> 
rcllemem gai que te fecond Aoit naturelletneht 
raifonnabte \ rnais Tun abufa prefque to u jours 
de la gaiete* jufqua la plus bade bouffonnerie ; 
I'autre laifla quelquefois aller-Ja pareffe de fa 
raifon jufqu'a t'exc£s da fcepticifme. Rabelais* 
a qui La Fontaine trouvoit tant d'efprit , & qui 
en avoit reelletnem beaoceup f ne s exer^a que 
dans le genre le plus facile > celui de la fatyre 
de*gui(2e en allegorie y 4c kabtil& en grotefque* 
II voulut fe moquer dm tons fes conreraporains » 
des rois , des graadt , des pritres, des moines •> 
& poor jouer inapufilatent ce rdle dangereux 9 
it prit celui de ces fous de Cour , a qui Ton 
perrnettoit tout, parce qu'ils faifoient rire, & 
qu'ils difoient fouvent la v&ite* farts danger,parce 
qu'on les croyoit fans confluence. II n'eft pas 
*VTai cependtnt f quoiqu'on en ait die , qu'il n'ait 
pas e*te* devinj foil* ce raafque : car la Sorbonne < 
& le parlement condsmnerent fes Merits* Maia 
let ordures & les extravagances done ife Itoieitt 
pieins eenpfteberent du moins qu on n'y fit une 
attention ierieufe- & fuivie. Sa gaietl lui fit dee 
prote&eurs ; en l'excufant fur fes failKes , oa 
iauva linteation,& e'eftfurtout rintenrion qu'on 
ne pardonne pas. Voila ce qui fut caufe qu'on 
laifla rnourir en patx dans le presbytere de 
Meudoor un homme nburri de refprit de la re*- 
forra^i tc dans le fond plitf hardi, phis irnfhV 
fcieu* cent fois que tea* qui la prtohoient ea 
Europe. A l'egard de fon talent , on l'a tour a- 
tour trop exalte* & crop d<pr<ci£. Ceux que 
N?+ Vm.lcmt ILzo Mars., 173%. A a 
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rebucoit foo langage bizarre , ont laifft la Rabe- 
lais comma un IcrWaiiv tout i fait infenfg : 
ccm qui fe font on peu plus familiarites avcc 
lui, out fecoocw tine itDagrnstion vraknear 
originate* one verve foyriqne> fouvent tr2s» 
pjquante, Acs connetn%nces<ea pitiscftm gee* 
re, & beaocoup demiisbeufeux* In sDnot, 
cxi ne pent ccotrc qu'un hoeune qpe L* Foacai* 
ne Wow (mot cefle, & dom He fouveat pto» 
<k<, n'ritlttf qu'un fou wsfgats** ' 
. Moniagne 6,on fens doute dfan* teeape dfef* 
pric bien fapisfeufe : safe (e ppopefeu t» ua 
objet brat, plus relevi A: plant difficile ;. ce mm 
fkt pas laifatyre des flees ft ^fe* prtfjvge* de 
loo tera&, aetaqu&dtfj* dtu ions cMi ; ce for 
l'boaune tout eerie* cjii'il fepropofa d*t»aw)»t« 
e& jetamkamt lu1 rolnae^ ft ajtok beeckoBp* 
111 f raa^il feadtt^on frtsdarta* dans fa pbtlo^ 
fQphie* Aprs* avoir dcou*^ lee aacaens, at le* 
tuod**ne$ , it fe demand* ce qwil e» peofoft* 
FeouenQn fax. zfftz long , & ife y a*obde q*ei 
paiUc lengcems. Avomons d'abeid fesdrffcoeef 
cfeli par-*a» quit* fi^ comraeaeetaveejlee- gen* 

SVro abna, aim- do* tea* Ion** equate ptae % 
> ai&. Sa diclien eft incoptq&e , mt m & pcm*** 
ls» terns, qvoiqu'if atft dbimd -fc la* lanfue do», 
e«f> feflio** & <fos teu*mace»^u*tte< » conGar*. 
V&*t60tmnedes riehegtes* J* ab»f * qaekqoafckv 
<fcla libeM^ d^ cowrer fer , # pore* devu***; 
porno d* fa queftion qrf\i avoir faWieu li«ie* 
o> nvetoohe, Hi fat qufettpte* appJicaatoo^iad^ 
ft* e» fore&* dee parage* <H»* sappers* ifc 
feu%i?e> en peu t«?p4es bomest dt ao*ctoi»ei£*; 
filled furptafeurs objet* q«e dep*ir;lfeja*V 
ritndd fir !a rajfon. R*diit» pa% irouvati lartt Mfttflii > 
bles. Voifta ,, ji* cp©i«», f one It* r<*pro*hda<qMfani 
peut tutfaire; maU cortlfeSe^ il* fbni^oirope** 
Ms pa^la* (floats q^o* kj^d(>h»l eonm^eim^ 
Wji,i*a- imprtti^ V not^a fcugue vnmtimtmm 
qqteMe-n'avQU pat wax lui r * jjui, A po&fc 
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^iailfi , parte quVlie tieot a celle des ftni}mena 
& des idtes, & qu'ette ne aMJpigne pas * comr 
toe dan* Ronfard , du geni* de noire icfiQfae V 
comne phifofopfee , i* a oeint Hvornroe tct qu'if 
«iU II lone (ana cosoplaifiance , & blame fan* 
ffcifanrbropie* I] a un cara&ere de bqnn$ foi 
que ne peat avoir un autre livre de mot ale ; ea 
effiet , ce n'eft o*s «a livrequlon lit 4 c'eff una 
converfatioa qu'on Icouxe. ti oerCuade 9 pare* 
q* v i\ n'enfeigne pas, U par le fouvent de lui *. 
raais de snaxaere a vows, otcuger de vous* It 
ik'eft ni vain, oi hypocrite , ni ennuyeuxj 
tcoia chafes uis ditfKilei 1 Iviier coucet lea 
tyisqWon. paxle de dou It n'e ft jamais fee ; fon r 
cctuc ou fo© cara&ere eft paxtout ;. & quelle 
foule de peaces fur. taus les/fuieta! qjueltre^ 
lor de baafepslqu* d$ confidence* ou foit, 
iuftoke efiaufli la n6fce:l Heureui qui ret con* 
vera la. Genoa propre da*m d; ch piue de Pa- 
atui* qui. a. ijnnionaltfe* 1* pom de Ifanii de 
Montague I Srs.J^fc* font le liwedetou* ceux 
qui liftac | & m£roe de caujsqui ne lifexit pas. . 

Fragment fur ChXVtuu Uoe douzaiae de 
mofceauii dSia gout -nquis* pleia* de gcace 
& de suturel, Ta mis, an rang des poe^s. lest 
{>4u* aimahtes ; ce ion* 4* perns cnef-d'ceujw:e*v 
<e2i N il n'y a pa a* un mot o*ju ne foicpnfcjftux j, 
amaj* qu'il eft aufli iwp^lltble? d'analyfer que de, 
*raduj(e*On d^noit d'aufeftf nioins ta grace qu!on 
la iftaiiaiaai, Celui qui pyuria e^piiquer* le 
chftfmoidea regard*, du» fctur ire • de lkd^ma t » 
cne d'une £tm*i« aim*ohi , celui U poori« aaffi 
e$pJ*qucr le afeaxme d«s , ver* d* Camlje, Le§, 
aanateurs lea, f^avein pa* cqpuv, & Racine 1$$ 
<i*ott fiwtvem avec a^kni*at4Qn. On pent croi* 
t€ que ce i*o%* tendre flrreijgieu* ne parjoii/ 
pa* dea epigrajame* obfeene* ou ^<>ty u«a 9l 

k oafcme, *a gfo&aj* no font ps# dignjp 
Itateur. ll^y €• **flu6*ttW; centre C^«r^ 
* A a a 
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qui y pour tome vengeance, l'lnvira Vfouper." 
It ne feut pat trop admirer It magnanimity 
tit CiUx \ carles e'pjgrarome* ne font pas bon« ? 
nea, fie je crpiroit volontiera que le bAi goftt* 
de CeYar fit grace aux e*pi grammes en faveur* 
dea madrigaux. Si Catulle iui rlcita fe$ vers 
fur le Maine an a\ Lesbie f & Ton epithalame 
de 'Thith & Pelte ^ Ton bote dftt fctre content * 
<fe lui. II dut voir dins Catulle un geoie fa- l 
die qui excelloit dana les fujetg gracieux, & 
qui a'elevoh , quand il vouloit , au fublime de 
\i pafiion. L^ilbde tiAriani ; abandonnde 
dana rifle de Naxos, qui fait partie de I'dpi- 
thalame > eft du petit nombre des morceaux - 
otk lea ancieoa ont fyi faire parler l'amour. ' 
On ne peut le louer mieux qu f en difant que 
Virgite, dana Ton 4c livre de VBn&deytm 
emprunte' toutea les idie* , tout les mouye- * 
inens, qnelquefbia mime lea expreflions & 
jufqu'a des vers enrters. VAriane de Catulle 
a fervi I embtllir la Didon de VtrgHevPeot- 
011 douter qu'un bona roe qui a - rendu ce 
fervice a l'auteur de VEnfide , n'eftt pu de- 
venir un grand poete, s'il eftt aimeMe travail r 
& la gloire ? Maia Catulle n'aiiua que le pbi~ 
fir 8c lea voyages , deux chofea qui laffleoc 
peu de loifir pour lea lettres, II Aoit ne* pau- 
vre, & des amta glndreux renrichirent, en- 
quires, Manliua, dont il fit VEpithaUme % 
fujet ufd, tnais dont ft ffut liure un ouvra- 
f£ charmant , P^rce que 16 talent rajeunit tout. * 
II fut lie* apffi avec Cice'ron & Cornelius N*% 
pea* C'eft. a ce dernier qu*il a d<die* Ton livre t 
neias 1'avona tout ehcier : ft ne contienf pat 
cent pages , & a rendu fen auteur Imtnortel. 
AH il eu tort de n'en pas fake davantage ? .- 
Xous les eertvaina de Pancienne Rome rone 
combte d'dlogea , fans doute- parce qu'il e'crl- 
vQit Uen f peut^trc auffi patce q*% eV*vit > 
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?pea. 11 fuivit Ton gout, fajisfit celuides aq- 
tret, & n'efrraya pas Ten v Id. Que lui a«t-il 
manque*? Rien , que de jouir plus k>ngten|e 
d'une vie qu'il fpavoit fi bien employer pour 
lui-me'fne. II mourutajo ans# , , 

Portrait dt la duchejpt VV MAINE. Mn>«. 

.la duchefle du Maine, a Vage de 60 ans, nfa 
encore rien acquit par t'experience. Ceft un 
enfant de beaucoup d'efprit ; elle en a les de*- 
fauts & les agrejnens. Curieufe & crldule, 
elle a voulu s'jnftruke de route? les differen- 
ces connoitfances ; mais elle s'oft con ten ^ee 
de tear fuperftcie. Lea d&ifiorfs de ceax qui 
1'ont £fev& , font de venues des principes & 
des regies pour elle, fur lefquelles foh efpric 
n'a jamais forme* le moindre doute. Elle fi'eft 
fououfe une fois pour toutes* Sa provifion d'i- 
^eers eft fine. Rle rejetteroit les vlriyes le,3 
mieux de'moncre'es , & rlfifteroit aux neilleura 
raifonnemeBs , s'ils contrasioient Ms premieres 
itnpreffions qu'etie a te^ues. Tout exasoep eft 
>n^*i&We a fa l&e'reteY & le doute eft u* 
e*tat que ne oeiu Tuppofter fa foiWeffe. 

Son cat^chifme & la pbilofophie de'Defca*- 
lea font deux fyfteraes qu'elle entend e'gale- 

. rnent bien > & dans lefqnels elle per fill era 




qu'on lui-a taw raire. Lioee tju < 
jmSme eft un prijuge' qu'elle a re$u comme 
toutes fes autres opinions. Elk croit en elle 
de U caeine maniere qu'elle croit en Dieir, 
& en Defcartes> fans examen & fans difcuf- 
fjon. Son rnicoir n'a pu i'emretenir dans le 
moiodre^ dpute fur les agre'rners de fa figure. 
Le te*mo?gQage^de fes yeux lujift olus fulpsft 
<lue'le jugementde ceux qui onr decide qu'efi- 
le e*toit belle & bien' fafte. Savanna* eft 
d'un genre fingulier ; mats il femble qu'eUe 

Aaj ' 
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feic «ieins cboqmnte , puce <pi'elte n*eftpt» 
+AKcbte , qgoiq&ea'eftt **e en fok flat ab- 



^°&>n < ctmftnertftxeft ufteOlfcvtge; ft tyrannfe 
eft i dtcouvert : tile -nt datene * pas k cokK 
*«r 'feet 'appirtnfeee de -tafctrit. *tte dit ingd- 
^iMittnem au'elle a 1e fttetheur de ne poo- 
Yoir <e piwer dea perfoanea dene elle ne fe 
fouc'te point ; tffedtvemem elle le prouve. 
'On fa voh apprendre awe indifference 4a inort 

&ceus qu» Uti ftHbieift verfe* dea iarmes » 
fqu'iffft fc uotevoieiK 4ln quaft-d'keme crop 
tard a use panic de jeu ou de praroenede.' 
\ On ne petit le faite dilution <a*ec elle. Svl 
^francMfe, on pour perler {Ana jufte, le peti 
-dVgard quelle a- pour tout le anonde, rate 

3uVile ne diflkmrie aucun de fea mouvernens f 
t quelle « rdorime -nucun de lea eapricet* 
^ElVe a Cm -dire 1 une perfoaae de beaucoob 
•eVefprit i u que lea primes itoient en morale 
>c* que tea enonftret, font dans la phyfique; 
-tin f oit en ein a dlcouvert lea teplia de % 
?anttd» & de k plupert dee wee qui IWt 
imperceptible* dans lea amrea honnnea ». 

' Son bntneur -eft imptateufe & in^ga e. Efft 
Q conraouce & VafBige, tempore ScVappsS- 
'fe 'vhigc fofe en on quart-d'heure. Souvent 
*ette feat de la pins profonde triftefle par del 
atds de gaietl ok die deyient fort aimablc 
S$ flai&merie eft noble, vivc & ttfeere; Sa 
-toftnoire eft prodrgieufe ; elle parle avec dlo- 
tpience , mats arec tnop de v£b&nence & tie 
prolific. On n'a point de cenverfation avec 
tilte. fille ne fcfoucie paad'ttre entendue ; 9 lift 
'luffir d'etre icomte ; audi n'a*t-ette aucune 
Tonnbtffarite %fe I'efprit , dea taleng , de* d£- 
tauts A: dea ridicules de ccux qui ^environ- 
ment : far* die A'eUe' quVUe n'dtoh point 
fortfe de die* elle , nr qu'elte iftvoit fas ttf- 
me nais laoitte^a It fenStre. 
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- £He a prffe* fa vie ) raflembl^r de$ pbifirA 
^Br des smufemens dfe tbiitgehte} ellen'epar^ 
^t»e fit ftJitis itf de>enfes pour rendre fa Cojuf 
3gr&bte dc b ilhnte. Enftn , Mine. jaduchefff 

*u M eft fake p*ur "faitc dire *<rellt i fanf 

bTefTer fa virh^ , beaucoup de bieft firbeau^ 
coup de roa1. EHe * de la hauteur Tans fierte. f 
te gdh de la d£penfe Tana ge'neWitS, de la 
religion fans piere* , une grarcde opinion d'e> 
le-m^roe (ana mlpris pour les autre* , beau- 
coup de connoiiTance fans aucuh f9av«ir, dt 
%ous les emprefferaens de lamiae' fans en avqij 
les fenttmens, ; " 

N. B. Ce portrait eft de Mme.,de Staal, 
qui pourtant ( com me on peur airesnenc le 
concevoir ) ne Ta pas mis dans fes Mcmoircs. 
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OVvtrtutt jsf;ii CONVJTATO M PlITEA ^ 
Jc MoiART , arrangdc en qnatui>r pour % 
yiolons* alto & b age. A Paris 9 chez BQOJout^ 
marcband de mufique, rue St. Honor^^pei 
celle du Roule t N°. 668, & aux adreflea ocdtnaar 
,xes de mufique,, Prix* % Hv. 8 (. v* 

Potpourri cvmpofi des airs de, LA, CONSTI- 
TUTION £N VAUDEVILLE , arrangd pourlepi** 
no-forti 9 dliU a MIU . GlRAUD , par M*CqUt 
PERJN. A Paris , ch«z I'auteur , roe du Rq**~ 
tour St. Gervais , N°* .16$ & aux adreffes jud'tr 
uaires. Prix, 3 Hv. 10 f. 



UOUVELLES LITTBRAIRES. 
FRANCE. 

LES ECARTS DK I A JEUNESSE > ou LtS MIL- 
LS ET UNE EX TRAVAGAKCBS VU COMIX 

A a 4 
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PI D ***, Mimoires ridigis & pub lib jar 
M. R ***. 2 volumes in-n , ora^s de figure* 
en tailfe dooce. A Para >chez RegnauU , B- 
Waire»rue St, Jacques » vta-a-yia cede 4p 
P&tre, N*. 041. Prix, 3 liv. IX fous broch& 
On trouve dans ct romao ptein <Tintc*r£t , lei 
flua frappam ubleaux des tici* oft cooduifem 
les paflibna, des chttinens que meYue le crime, 
& du benheur qui n'eft reTetve' qui la" feode 
vertu* Phafieurs caraclerea y font fortemei?* 
frooonceV, on y sencomre des biftoirea in,- 
te^e flames dent le ftyle eft foutenu » de J* 
diverfue* dans les paragraphed, le chapiue deaj- 
iiier eft; intitule* 1 Le Phcmx des honnius fern- 
Kits* « On eut beau cbereber a fcire naitrf 
la tifdu&oa dans feu coeur , elle n*a jarnaXp 
cefTe* d*ttre fage , It de che*rir (on £poux mal- 
f»£ lea tem qu*)l ayoit a> fori &frd,;ji» 

W0/* nouveau fmr Ifs hypo the qua , prefentd 

iVAJfcmbUttjIatkniale Ltigtflanye , /e if 2>e- 

timbre %j$% , fir renvoyi par tile i fqn co- 

jniti de Ugijhthn. Par MvMcngih ; avec cettya 

Jprgraphe : I#i champ* (4 trouwent fepris fits* 

uns des autres par de* wyes oat par <fo mtW 

mHk** c 9 eft uns f age in fit tut ion que de de'Jtgner, 

aemme 09 fait , c*w* jui /on/ hypotheyttes , par 

^!a petites colonnes ckargies drune hi feti prion 

fui rappeik hs obligations contraries avec utt 

premier er dander, De fare ilk s at tonnes , : pta- 

ties devant Us maijbhs > monirent^ a tout ll* 

y*uXy qu *eiles font tngdgies y & le- preneur n*k 

point a eraindre que des <rtancts obfeures fafl 

fent tort a la fienne\ ( ANACHARSI9 , toirfr 

V , cbapare 49 , page a ,>. Brochure de 63 

pages. A Paris , chez GutfBer, libraire , quai 

des Auguftins, N°. 17. L*auteur\de cr pUp 

prouve t par fen e*pigraphe , que la loi qu'il 

propofe x ayoit 4kl adopteV ches les Grecs % 
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d'apres les fages inftitutions de Solon. Les 
principes fur lefquels il fe fonde, font Ai- 
blis , dans cec ouvrage , d*iine rnaniere qdi 
Wffe peu d'incettitude fur leur foliditeV MU 
Mengtn y dlvetoppe fucceflivement les advan- 
tages qqe h foti&te en settrera , fou^ % raff- 
port de l'ordf e judiciaire , en ddtruifaiu' le* 
formes monftrueufes de la procedure , de* 
faifies-reefres , qu'U abotit , & rernplace par 
de nouvelles formes plus daires % pins Omples, 
& tfexigeaqt prefque aucuns frats ^ It 6up\\t 
une boone fct generate dans toga les egeajjr 

f" emens j. ft ramene for ce point r fa fccfete- 
fes vrais principes ; il donne a, Pa^riculwrfc 
tons les moyens d'etre fecourue ,. e rinduftr!e r 
ceux de s r etendre m r it offre au comrnetce dt> 
facultes rmraenfes & rrouveHes - r if prifeniw 
aux capitaliftes une ffirete" pour le pfatetfitja 
ide leurs caphaux , & 9 par cer avam*ge> ft* 
determine X fe fafre corinoitre ;. it lift let inur- 
rets du contiiBu.ble avccla contribution ^ H erf- 
courage enfih le culrivaceur ,. en d&emthwr 
Con credit d'aprgs la valeur de fa jprogriew. 




chez. F& ranger * procurer- de nouveaux avan 
jtages: £ ootre commerce,, accrottre te d'Alt 
de nof manufactures „ & nous envlronner A 
tarns les biens qpe nous devon* J rfdfrc 
ic a. notre population. Pern 4treeft : il difficil 
3k nos> L£gt(T*t6tir* d v *dopter une vtyP*. B&$ 
qui puifle. prcfenter tout*, la fois flea C0tnf~ 
feihaifons aufli profondes & dfts reTbltat* attfit* 
fatisfeifan*. Du refte, il 7 rjoura? 'pfru ihttidr^ 
"fible de fe refufer i* trouver ^ dan* It plan* 
de Af* Mengin ,. des oioyeasv fimptesF & (fir* 
* fatisfake tons Us-intlrets , & iurtout d'urrir 

- • ■ '■.'.. *** 
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Ctroite'oMnt ceui de h nation , ft ceuz it cow 
le» individw qui U compofeot. ' 

ISSlMJltt NATIOIfftt*; 
PAlH ( (« 4 Mm ). 



O 



i)u %4 Vhritr mu finr. 
No a repria la fuite de la difctiffiofi t far It 
v*.^' pourfuice des firbricateurs de^raux affignats J 
ft teUea font let principles diipdutiooa qui 
<UU irf d*crft<e« : 
itt Xc£ direftcure de i«rf & juget de pate 
1$ ,auiom comcnencf lea perqmfuiona (fun* 
ibricatfon de faux aflijgaats , pourrom fa pour- 
^vrc hon de leurs rcfforta. Lea muntc*rpa> 
-jcfi* du royaume feront ctmndtre aux dire& 
tojrta de d^jparteroent coutea let papejeriev 
"iu royaume ; tea juget de paix y feront 1 
., U requifitipn fles procureurt - fyndica , 
|e» .perquifitidnt , pour veifter I ce qtfM ne t*y 
Jabcique point de papier poor la conu^faQiof 
jfe* aJfignata ». ' *** 

.« Lot dfoonciateufs de falmcatiorl oo dJfi 
^tribution de faux affignats recevrdnt one W- 
jForapefofc* Xe drfnonciateur ne pourfa |>asfu$ 
fjanre&du comme xfaftoia dans la procure, 
3*omt compUce de fabrication qui dlnoaceia » 
SupT f6ro?» ,o n de la pqirve de mort ; iHl^fav 
S^c^irTes fprapl'rcea , H ne Jut fera* famd| 
Mpw 'ff*™ p, }y »*ecem au icpntraife uj# 
jfe^ 11 * 6 w r feett »»'' - 

«fra.Jfr6d^ Wl^T 

tnx'avgi Jatyitfa ions de faox afiippat^ ho^ 
tro^Cfte * ettes sVtend«mt au& >W* 
rlca-ion d6 fatiffe mouncte ». ^ 
M. DJfltfart^ Yeau cqn;auaiqtter a TA& 
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femblle Nationale les nouvelles de f Empire. 
It a lu d'abord diverfes notes officieHes dih 
connues, & qui foot partie de la correfpon* 
dance entre le cbanceher prince de Kaunkfc 
& notre ambafladeur a Vienne; Enfin it a lii 
1'efetrait d'une letcre confidenticUe icr'ue pafc 
lui i M. Noahles , dans laqnefle iHui donne 
des inftru&ions importantes , & lui trace & 
tnarcfce & fa conduite , en retracant le tableaft 
de la France , en annoncant d'un c6t£ 1'atta- 
checnent de rimmenfe majority de la France 
& U Conftitution , & de l T autre les moyenfc 
de force que donneroieot 1 la Nation des ag*« 
greflions etrangeres qui rallteroient dans Pin* 
tlneur rout le? partis. II expiique lea caufei 
de Pagination qui regne dans ie royanme » 
agitation don^ les Ames d'ure grande titof 
lotion font Parigine, &« done Yei compter* 
des Emigre's taufent & favorifent la prolon- 
gation. Enfin il iodique k M. Noailtes let> 
motifs d'intlrlt perfonnel qui doivem porter 
Tempereur a ne pas s'unir comre la France 
avec des Vui&nces qui Pattaqueroient ltd* 
rnfime , apr&s s'fttre tervi fle les forces pout 
combaure fon plus fftr AFH& Cette lenre de 
M. DefefTarc ayant paru accuetflie favorable* 
ttent de l*Afleirj>i{e j il a ajont* t 

« M. le prlndent, PAflemblee Nationale #v 
bien voulu donner quelque approbation k ma 
de^ifiche : cette d£p6che nVtdlt point defiin^ 
i voir le jour. Elle avoir ixi communicatee, 
>corfldentienement ad ininiftre te PempAkir, 
fc c^eft contre i'ordre des ptotidts , W^pat 
toe forte tfafcus de confiahce , qti'M en * 
git ufage , de nSaniere* en fferper la pubtkttf; 
Jnais enfin ce^te dtyjth* torment le fecretde 
ina pentee , & pint 1 I>ieu que rout cfc que 
te pefrfepfct hue fgatement n?ve*te ! On ne 
fc pernlettroir plus alors d'abufer 9 comnie on 
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fe fail/ trop foovent >r dc It fituaticp d&avaxt- 
tageufe oik. me toer la nature de tnon minic- 
ceie > pour dinger contre mot de* foupcons, 
de* imputations , dot reproches &ateraenr 
concraires. k la juilke , 1 la raifon &ilav£— 
mi »• , i 

Le miniffre a tit enfiiue tine tongue d*V 
Jtftche adrefl&t , le 17 de Fifvrier , par le chaa<~ 
t ce1ier d'Eut , le pfince de Kaunitz , * ML 
Blumeodof, charge d'affaires de S. Maj. Imp;. 
.} Paris. I) parole que cetre dslptcbe ri'e pas ^ 
comme lea offices de la Coiu de Vienne ^W 
rfcrite en latin & traduite enfuite en francota*^ 
mais a L6 fcrite d*abord dans ce dernief 
jdi6roe*~ 
• Le cbancefter divtfe en deux panfea Its 
explications qoll charge fon envoytf de comr 
momauer, 1*. e'claircifleraejis fur It* ordre* 
donne* au raar&hal de Bender* Ce* oordre* %r 
dit M. Kaunitz,, ont it€ conditionnet* , r & ce 
pouroient avoir. d'efer qn'antaot que IViefteuf 
de Tcevaa feroit attaque apris avciz fyit exi* 
cuter ckez hi let mimes regfes que rempereur 
avoir nrejcxjtu dam Us Pays-Bag* retativement 
aux emigres francoie % & dans le eta oft ILjf 
auroit qoelqoes violence* cotnmtfe* cba* lea 
dledeura. D ou il reTulte , dk le citaneefier de 
rEmpire>.a qp'il eft plus dair que U jour t , 
que Tempereur. 9 loin de msnacer la France**, 
o'a voulu que Kit appellor 1'obligatioo cu il 
fe uouveroit % comme. chef. d'Emptre co$tat> 
*Y Jfcfto, de fuaurir no antra Rat contre 
4*iojKtes attaoucs. dent menafoii Ivfouinen* 
la violence qui fe manifeftpit dan* b* dtfp©r 
ficionj de 1 # AfftmWe'e. Nationate ». 

Le fecoaaV point eontient let^ddatrcilfemeaa 
fur le concert [de* VwffluMMt* L'empereur dit 
qu'au moment de la detention d* roi * Par 
ws y> c'tftois % fob beau-frere r . i, fon filial > i 
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ijptfttoqtter le fecoura dej Puiflancfaen fa ft- 
veur & en faveuf de fa family, a fai re decla- 
rer que ten Puifonces « ne reconnoltroient , 
com me ConiVtution llgtamfeaitiu Itablie en* 
France 9 que celle qui. ftra munie du com- 
-fentemenx volomaire du rot, tauiftaiK d'une 
liberre pwfaite ». On rapportele? autres, dif- 
.portions de la 4&larac>o» prapoflge au tnois 
de Juillet dernier par l'ejnpeweur aux autres 
fouve rains de l'Europe f & qui , ajoute-ton. 
He tendoient qu'a venir a fopput de linviq- 
.iabtlitl dju roi & de la monarchie * que 1* 
•ouvelle Conftttutton reconnolc cqaune un*> 
bafe immuable. Lea- points pr^lirn'inauea de 
Talliance avec la Pruife parten^ dea mimes, 
prtnripeft L'acceptatiocv 4* la Cenftituiion par 
ie roi a change* F&at. <ksucho&&, pourfuulft 
.chancellery & alors rempereus a propoff de 
fitfpendre Teffct d» concert pxopofg , & a 4cjil& 
vi eet effet une circujaite a tous fe&iDinifr 
wes dant let Cours , ne Servant l'effet du 
concert que pour le c»s ou lea p&>U du roi 
& de la moftarchie fe rflpouyelieroient > d'oj* 
-le mtaUtrc de TBmptr* conclut que J'eaipe- 
reur a cfcecchl a calmer lea Puiflance* au hoi* 
:de lea exciter * & que fen caqcqrt avee ellq* 

Le prince ciet Kaunita Motive eajtiite lot, 
precautions, prifes pour ©aimenu le concern 
JvtntMtl f Juries jymptdme* joWQelUmtnt cruijr 
Jfans en. Brauc* > dit-il > tfinctrififltyce fir 5jt v 
prmentetimnxi fiir /* contagion qui menaf e t l$*. 
autre* Pdupla*. II attnbue cetje fermentation 
aion a k eonfiiance des iWgffs ^owine* 
'Puijfanca nt fputietwtnt pp* de* t*oup*s f jnai+ 
qu'tlks ojfct oidi* de favour* tfurgan* par Vim* 
tdrit dd a leurs malheur* > mais aV Hnfluenqft 
4t J> violence du parti rfyublicain dont l'af- 
ftta&uu fat la, Itfglflature eft vu ayec e&nfc 
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Ik dotriear pt due *\m tat It fidt* de ft 
France a ctmr, 

La dlptcfee a'tond faogoeaent 4br let re- 
?rodhet que la < Fnttiee*& Jet Puiffaocea iboc 
to droit , eft-il dit * de 4tic* a ce parti rd- 
fablictin. — *- £oi*s poor renverfer le £oa* 
rei oetneni , erdetf pour empi&er for let fate- 
*fiom 4tu *oafotf LdgtAatif , menses fourdet^ 
intrigue* , foeotmatioai dee trenbtea, dee diU 
-femione religieofee? eoitt ce done on accufe 
ce pent* Oo flaocofe encore c de cbeacher4 
reodte impeffibte U rletnciliatioa det parti* 
eppoJee ft- (e foa tttt tm afi* d*une clafe qu'an 
e*eft aMdaee par tot pUiarudea dereaeea *aurf- 
^uelJes le ctenr Qumtio - peifle Ive^faufbis , 
-ee taf «nleyant tear efpoir d'^^Aeoidflboeiis 4r 
4*efac4t coAcMftns • * .'* . ; It. en. prevenaafc 

Ce U defr J* a* repot floite & le jugeanetK 
I'expenenee t* tifyofcr* la Nation! I s£a0- 
ter ( a la CooftkiHloo ) det tempdmanoeae 
«oo anoint eoncrftabtes . avec foo but efiee* 
ticl t-^ettbliifefliem dSioe aoonarcbie fcrhre ^ 
<q*# ptopfet a repprocbar 4et «4nma -at. : 

J«. Kaonits , peerftMvaiir, infinite: <*ie crtic 
**#*/#, e*Sk aiafi qu^l I'appelle, defiroh de 
^rovequer I la guerre, en lui marquant 101 
terme jtiremptoire de fatisfa3tonjm*it que dan* 
tone mention amtcale dt fatotaice f *i a cher- 
lAi a ddtrtfre lea inquilcudea donnee* par 
laa eaigrla , & qo'il ddcouvre le idricable 
akflein de (a cotnknte via* a -via de la Frao^ 
«e, Jeoe^ire'tteenoe, fans dlguUeRMJfU^ lonhaV 
-tat* de pouvoir>4e borocr la poair aVffoeer lea 
trtafieet de tegr* to*R* *t***» La fin£de^ta 
tidptabe e* pone fccuww coi\cl«(i<iBa pr^rir 
fea , aeceti reYoitat pUis pofirtf q*e l'ttteh^r 
ftfoo wtern dfcnvoyer. 

Apcea cetce ledore J pcmkordaqiielle dee 
••wneaaeot tj£t wkw *^rta>oiaca)i6* d'inv 



, 



M A ft s * fy%; ~ n*n 

patience ont fait r&tamer pfufieuifs ttiembret 
<fc foulever urie grande portion <de TAffenrrfeWe 
qui a rapiderreoc rcpris 1a digmtf & le H^ 
fence qui 1ui convenoient > aprfc* eette 1*0* 
ture, M. Defeffart a continue, & a dk : * 
« Le roi n'a pas cm devoir di After dt 
taire connolre a PEmpereur I'nnpreffidft *fue 
lut avoir fafte fa rlponfe & te parti atiquet 
S. Maj. avoit jug* * propof die s'arrtter. E* 
con&quence , Tambatiadeur de France cfl chtfr* 
g< de declarer * la Gourde Vienne, que it 
toi n'avoit paa penft qu'il con vine a fa tifc 
gniti ni a Prnd^peridance de !a Nation , d%tf- 
trer en difcuffion fur lea objets qui ne con* 
cement que la Situation intirlftfife dti royiu* 
-me »• •.•'■.:. -i 

« Uairibaifadeur doit ajouter fee & Mafl 
ayant n&ntnoin* remarqul Tafitiranc^ cfonntt 
au notn de l'ertipereur, que c£ prince, bittt 
loin d'appuyer les projers ou les pr&eatidria 
des 6nigr&, hffifte far teur tranquitthf. Qae 
J5. M. voyant ^ue tempereur defire 4e cori± 
vaircre la Nation ¥ran$oife% combtenfonf af± 
lonurieufes les imputations qu'bn s'gft pewivk 
lea en le taxant devoir attend a i'tnd&eifr 
dance & a la Wreie de la France ^*r ? dea 
concerts & des alliances, qui tendoient •% 
*'iramtfcer dans fon Gouverhement & a reaM 
verfer ou changer fa Constitution. *»* *** 

u Que S. M. enfin trouvant danaia rdppn* 
fe de I'empereur des puvehures ^^fi^VM fip 
amicales, elle les a faifies avec empreHeme^ 
anais coromi H i en pone de mettre un tigrnfifc 
1 des inquietudes depuis trop longtenh* fHfr 
Tongues, le roi ddcta're que , mettant fj* '6&B+ 
fiance dins fori attachment & d»s *rfui d* 
1a Nati on a la Coirfiitutiorf , qute , ft condant 
*dg«i«Wnt h I'amour du Peupfe Frai^cdta, ji 
me pent tok tjtfatec petftt en concert ^i 
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s>'a point d'ohjet , & qui parole <tre ua fujer 

d'inquf&ude. Le roi demands done i I'empe- 

reur de faire ceffer ce concert , x il lui offire, 

ou plotfe il lui renouvel|e Paffurance de IV 

nion & de la paix. Il lui demaode unc pa*- 

teilfe roanifeftatipn de Tea fentiroene & de fee 

mentioni , il. la lui denaande jprompte , fran* 

cbe & catblgorique ; & pour gage d'une fi- 

aMlictf r&ipr oquc 9 le roi proinet qu'aufli - tdt 

que Pempereur aura pris l'engagement de fair? 

ceffer tous pr/p*retifc de guerre dana Tea Etate 

4c de remettre ies forces militaires dans lea 

Pays Bas & dana le.Brifgaw 9 fur le pied ou el- 

lea Iteieos a I'lpoque du ler. AvrH 1791 >& 

Maj. fera Igalepea* ceffer toua prlparatifs , §p 

rlduira let troupes franfoifes , dans les d£pat- 

terofns frontieres* k Tdcac ordinaire des gar- 

anion* Cell \ cette determination, la feule 

qui cpf>vienne a la dignite* de deux grander 

Puinan<mt& a leurs inxdrtte refpe&fs * que 

le roi reconnokra ie* femimeas qu'il a droit 

sf attend?* de fon b»au-frere & de l'ancien al^ 

Ikfde ta Prance. Ertfin ,. rambaffadeur eft cbirg£ 

#obierver qu'apris une invitation audi loyafe 

ft auffi fofmelle, le rot ne pourtok voir r 

dana ttffefdpoqfe qui ne porqeroft paa lea mtr 

jnet oaraderea, que la volontd de ptolongef 

une Qtuation dans laquelle la France ne pen* 

at ne veut refter plus lon&reiua, ». ,' 

.^11 ji Afar*. 

iVbtdre du jour ayant amend fa diftufliom* 

ftir Avignon , M » Mulot a pronenc£ un di$» 

tsouap ceaipli de inflexions judicieufes *for ta» 

afeoyene da ramener la paix dans ce raalnei*. 

tea* pay*. Ua decree de VAOembMe Natio- 

aale Con/Ut*aqt*.por<e * que le Qtxa£ y fere* 

coiaW , fans rien* changer h (om Sat.. M*. 

Mulot a propel que, par un> ddcret ddfini- 

ti£x lea prtt f ea cen(^Uttionnels^ & ^i cut: 
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% ptht le ferment civiquc , foient main ten us 

dins leurs places. Af res quelques de'bats peu 

inte'ren'ans , t'Afieaibtee a pertlun decree dhifi- 

gence done void les difpofuioni. 

Art. « I La reunion accepte'e & ordonnc*e 
du Comtat & d'Avigaon , par FAflfemble*e Na- 
tionale Conftituante > & la divifion previfoi- 
re de ces deux pays en deuxdtftrids* re*unis 
•ox deux de>anemen$ de la Dr6me & de$ 
bouches-du Rh6ne , reftera definitive *>. 
.. o II. Le difttift dont Avignon eft le chef- 
Jteu t fe nommera diftrifi de Vauclufe : il ref- 
tera reumi au department des boucbes du-Rh6- 
»e.i>* ,.'',./. 

: * «c III. Le diftrifi dont Carpentras eft te 
chef-lieu , fe nomrrera le diftrifi de Lcuvefe, 
•11 xeflera uni au departerr.em de la Drome n* 
: j a IV. S'il tft quelques Communes de ces 
deux pays , qui > par leur locality , doivent 
*tre unies aux diflrifts d'Arlt s & d'Orange i il 
y (era pourvu». 

« V. Les loix ge*ne*ra)es du royaume (e- 
tont exe'eute'ea dans ces deux dtftr&a , cotn- 
me dans le refte du royaume : font ^xcep- 
t^es de cette difpofuion les loix fur Pitnp6t > 
& jufqu'a ce qu'il ait M ftatu£ autre rn em ». 

ex L 'article VI a feul fait naltre des dif- 

.fteulttfs. On y ordonnoit rele&ion de trois 

deputes pourle Comtat a la Le'giflature, en 

vettu d'un de'eret de J'Afteinblee Rationale 

dua3 Septerabre ». N anmoins il a e7£d£cre't£. 

Z?a ^ aa Join 

Cejte (£ance a e'te' entierement confacre'e a 
la fuite de la difcufiton fur rorganlfation jn- 
t£rieure de TH6t el National des invalides raili- 
taires, L'objet du d&re ten tier eft intereffanr, 
en ce ; qu'il fijee invariablement le fort des an- 
uCiens feryiteurs de la patrie ; mats le grand 
juombre des attics d&refis ue nous permet paa 
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♦en danner Se dealt. Cmz qt/H *ft efleaMf ! 
de tatre conftolrre portent fer le mode tfal- 
Inriffron, a&ueft 8c I Veok , (or le tlioix que poor- 
ront faire let fa jets veMnna em re k peoftoti 
tjul fira paye*e ft le (clour I Photel. On tfj re- 
cevra dflfbrmais que dee gfficiera , fotnofficieee 
tc foldats qui auront 4tf eftropidt on qui aa- 
Tnnt aiteint Plge de eaducite* * Itaoc (bus lea 
inner. Cenx qui aimeront mieux fe renter che& 
*ux recevroit la penfion attached ftu grade qu*tla 
.occnpoftenr. Strom dii a preTenc admiilbles i 
tlidrel ou aux penfiona deflinees 1 1e seprdferi- 
ter f r*. lee invalided a&uellenieat «e«eee i 4'b4- 
tel; a # . lea gendarmes de t'boipice nrihtarie de 
Tuneville ; 5°.ka invalidca fbrmantle* compa- 
fcniee ddrachees; 4*. le* invalidet rerirds dans 
lei d€partemena ; 5°. lea (bu*-otRcier a de fot- 
data qui ont obtenu la recompedfe militatre ; 
6°; ceux qui ont obtenu At brevet de pdtdrati 
de Varrode ; 7*.- cenx qui >oot obienu la penfion 
de retraite, designee par le mot folde ; 8t„ 
enfin, ceux qui oAt obtebn telle connoe fou*. 
le noin de dtmi-foidu Deux mUtioos font *f* 
reftcs annneUement aux depenfes de cet itv- 
4rtiflement. Le sombre des militaires qnryfeiMt 
admis fera frxd annuel ement par le Corpt Li- 
giflatrf ; il (era pour cette * an nee 179a , de 
360 dfficiers 9 & de i>ee faus-clfiriers ou iot- 
daca 9 & le nombre des penffene pour la «V 
sne annde , fera fixe* a deux mitte ; dana auci* 
ne circonftance, lea militaires qui lea ajtfrent 
obtennea , ne pourront en etre pnvds ; lea trois 
quarts ne pourront leur ttre feifia > mime -pour 
tournhure d'alimens; & ellea feront payees moia 
par moia , eoujonrt d'avance , fane aucuoe ef- 
pece de retenue. Vbict le taaif de cet pen- 
fiona. Pour lea colonels, I,8eo livretf ; pouc 
les lieutenans-colonets f l,aoo Ikr. ; ^oof tea 
eemxoandant -de fe*mt ton 7 1 wo 4iv, j pout 4ee 
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cipiuines , 800 iiv, ; pour tea lifeutenans , 
Tous-Heurc^ans & porfe drapeaux , 600 Hv. ; 
pour les mare'chaux-dc-iogrs en chef,^t let- 
gens- majors, 421 iiv. J C 4 d. ; jfouf let Tout* 
•fficiers , 300 liv. 10 f. ; pourleslctt&ats y 140 4. 
Parmi les nouveaux articles d&t&e's > H en 
eft un qui ordonne que les vfcftes )ardias que 
les adminiftrateurs de Ph6 r .el s'e*tbient re*ferVeV t 
feront partageV entre ct$ vieuxTerfiteura 4e 
la patrie. Ces nouveaux Cincinnatus cnttive- 
ront de leurs mains vr&orieufe* on coin de 
terre , & leurs armes transfer me"es en inftrtf- 
mens aracoires , ftcooderont I* terre ajpree 
fa voir arrotee de «leur - ftti£. Ce dftninuW dte 
loi agraire , a e*ce* accoeilK avec emhoufiaf- 
me , par tes anctens militaires qui rerrtplifibieitc 
les galeries de rAffemb!e"ei 

BouiLtON ( le tjf. Mart ). Vh voile in* 
menfe & furiebre vrem de cMivrir route Hi 
Germanic... Leopold II n'eft plus..., M- 
Jemands de tous tes cerctes de I'Bmpirfc^ 
"Hongrots , Bohenrieris ;*' Autrhrbierfs , ~Tftfi** 
filvains % Croates , Beige*, & yous Luxerrt- 
bourgeois , nos voifins , nos amis 1 ; Pleurea 
ce prince corn me votre ertpereur , votre tcf % 
votre arctiiduc, votre due * voire foufetafo. 
Kous joignons nos larmes aux votres ; mahi 
nous pleurons Leopold comme grand- due die 
Tofcane. Nous pleurons ce Ugiflateur , cet 
ami de rhuroariW, qui/ pendant 10 ans * 
rne*rira l'admiration unrverfelle-, & fut J'objet 
de tous nos voeux. Celt dans cette contrle, 
dc ja favorite de la nature / '& qu*il vdufok 
rend re plus heureufe encore par la fagefle de 
Fes loix K qu'il nous a paru pftus vertueux i 
plus grand , & plus digne dVloges,, -que fur ie 
trdne irope'riak C'eit 1* que , ti une rnort pre* 
triaCurA n'eut pas errteve' Jokph II - % *ovtsx\A 
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fies,vu le grand archi due rotifer le vera da 
boo coi Hear? IV. Ddtivrls des erreurs ft 
la fuperjtiuon , affrancbis du joug feudal, des 
formes & des ddtours ruineux de la chicane, 
.▼out eufliez vu let Tofcans , plus libres peut- 
*tr* que ne le foot aAuellemenc les Francois, 
blnir a jamais 9 en mangeant la poule au pat, 
1'auteur d'une felicitl don on berce iifaiotfe? 
mem les peup'es , mais dom aucuoe nation 
ne pent fe flitter devoir joui. 

Une guerre difpendieufe a continuer, let 
provinces Belgiques en infarreAion , vingt 
peuples foumis au m^me fceptre, mars dS- 
ftrant entr'eux de religion , de Ungues , de 
mcrurs , de ccutumes , rlclatnant des droits 
ou demanr'eni la perplcuhl des loix qui avotent 
re*gi leurs peres ; une revolution aufli fou- 
dame quVronnante , qui , du fein de la France', 
donne dans toute l'Burope des . attunes aux 
xoia , des efplrances aux peuples ; relies font 
Jes cjrconftancei qui marquerent ravine meat 
de Leopold a la fntfeffion des vaftes Beats 
qui reconnoiflent la domination de ia matfon . 
d'Autriche. 

Dans h douce habitude de travartler au bon» 
heur d'un peuple peu nombreux , auquel Ton 
arce entiere e'toit de'voue'e & quM croyoit ne 
devoir jamais quitter , tout excite a croire 

Sue Leopold avoit de'datgnd de parcourir le 
£dale (inlbreux de la politique ; une fcience 
clont les detours & la duplicity font'labafe, 
ne peut pas occuper un cceur droit, franc & 
.loyal. Quelque rlpugnante, quelque atide que 
fat cette e*tude 9 il falloit pourtant que ce 
prince, qui yenoit de s'afieoir fur le tr6ne 
des CeTars, fe livrat aux fp&ulations du ma- 
chiavelifrae, ou qu'il fe decide a ne'voir que 
ar les yetfx de fes miniftres , a ne penfer 
a n'agir que pat leur jropulfioiK Oans le 
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pfnible embarras d'une ad in mi ft rat ion audi 
Vendue que cotnpliqu^e \ dans l'incertitude , 
all falloit retire? ou l&cher !es renes muki- 
plfee* , que fes mains £toient charg&s de 
tenir; dans Ic fameux projet conceal entte 
prefaue routes les Puiflances de 1'Europe; il 
a" faflu tamdt promettre au Peuple , tamdt 
tdronner ,' eflsyer la dirtclion du gouvernail , 
tantot enftn donner \ la France des rdponfea 
<Hlar6ires ou eVafives , afin de gagner du terns 
pour confolider la coalition formeV contre la 
revolution francoife. 

; Que ce dernier fyfteme foit ou non Fou- 
vrage de rempereur , it eft a&uellement quef- 
ti'on de' fcavoir s v il furvivra a fon auteur. L'Eu- 
rbpe entfere eft dans 1'at rente 'des grands 6v6- 
iremena que la more impr&ue de Leopold 
doit atnener; leur latitude, & les effetsqui 
en feront la fiiite , feronc peut ttre audi e*ton- 
nans quite font incalculable*. 
. La more de Fernpereur nous fton parvenue \ 
le io de'ce itiois* au matin, par fa voie de 
Liege , ou uc oourrier , qui y avoir pafle* le 8, 
iioit porter 1 Bruxelles cette trifle nouvelle. 
~;Noua nous plaifions vainement a la regardet 
comtne douteufe ; tnaia nous en recevons la 
confiritaation de tomes parts. Un fuppMStnent . 
extraordinaire a. la Gazette de* Pays* Bat /Tan* 
nonce en ces'termes : ■. r - 

i Bruxelles , le 9 Mars 1791* 
* « XXn courtier v arrive* bier , a 3 heures 
apres-midi , a pond ici la trifle nouvelle que 
renapereur avoir M attaque* , le 18- Fevrier » 
d'une fievre rhumatique ; que la poitrine s 9 d* 
cant embarraffee dhu le principe de la maladie , 
on avoit faigne* S. Maj. , ce q^ui I'avoit uri 
peu foulagee \ que , le lendemain , les fymp- 
tdmes leant plus flcbeux & roppreiTion plus 
grande, 00 1'aVou faignee trois foisj que la 



d by Google 



5« journal Eircysiop. 

emit do %9 FeVrier ao ier. Mars avoir ; e*tl 
at et-agpee » & qae let forces apai>4Qiinoient 
de*ja S. Maj. ; que y le ier* de ce moia , etto. 
avoit e*ce* attaquco de ▼omiff meat viotenoy, 
an point de ae poovotr garder tie* de ca, 
qu'ello preooic > & que rapioarmidi t a $ hen~ 
ret 6c demie , eo votntflaat 9 tile Itott ex- 
piree en presence- de S. Maj. l'ifoperatrife aw ; 

« On ne peut fe faire una idee 4? la con* 
Aeraatton generalo , dans UqueUe ceue naur 
vatle dd&ffieufe & iay&endue * plough toua 
lea bona citoyens * qui fe voitnt enlejvef , 1 
1+ fleue de ftgo, an prince donr lea taiaa 
•aatke*e pfotnettoient un regno (age 0r $?o~. 
nauav St qotlquo ctaofe pent conJoiea , dans , 
cone afla&oac generate , ^aft I'eJpok trea- 
faftde*: que le roi , fan file, Itexe* dm.fecQla. 
do tonta* lee> venae & inki< de bonne beura*, 
dano Ta& do regno* K fara gpft;ex i ft* fiuecav, 
lea mirooa Went, que l!eaip*reur lour arenas 
roia aw . * 

o Co paint* , nd lo $ Mai 1747 , ptocUo>«V 
grandi-daia do Toftanc en .176* % W do Han* 
goo ol de Baaeata k *o Faroer ^79^. dip 
& paodanae* ceaporoux dot Ranutai fe. Jar 
Sopmmbnft de la mem* aaale a & o?uiaanaV h 
lo o< Qftobre faivam , eaakv daaa fa, 4&ta€k 

****** * > 

« Gene fatale nouvejlo * frit MirewiDptav 

lea foe&acle* de cttre. villa K qui refteronc 

rotmea jujqaea i autre difpofioon. da Gettvar- 
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